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PRÉFACE 



Au seuil de ce long ouvrage, qu'il n'a point dépendu 
d'eux d'abréger, le premier devoir des auteurs est 
d'adresser l'expression de leur profonde gratitude à la 
Société Asiatique, qui seule en a rendu la publication 
possible en l'honorant d'une généreuse subvention, et 
tout particulièrement à son président et à son vice- 
président, MM. Barbier de Meynard et Emile Senart, 
dont la recommandation leur a valu cette haute faveur. 
Ils souhaitent que l'œuvre achevée ne paraisse point 
trop indigne de la bienveillante confiance qui en a 
accueilli le projet, et en tout cas ils ont conscience de 
n'avoir pas épargné leurs efforts pour la justifier (1). 



On sait que les Hindous védiques et certainement, 
avant eux, leurs ancêtres indo-éraniens pressuraient en 
l'honneur de leurs dieux les tiges d'une plante, de nous 
inconnue, qui fournissaient un suc enivrant, répandu 
ensuite en libation dans le feu ou consommé exclusive- 



(1) Nous adressons également nos remerciements les plus chaleureux à 
MM. les directeurs de VIndia Office et de la Hof- und Slaatsbibliothek de 
Munich, pour Tobligeante libéralitt* avec laquelle ils ont mis à notre dispo- 
sition les précieux manuscrits dont on trouvera plus bas Ténumération. 
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ment par les brahmanes officiants. La préparation de ce 
breuvage, dit tout uniment « le pressuré » (somah, sutah) 
constituait une somasmmthûy soit « service, sacrifice ou 
férié de soma », cérémonie compliquée de mille raffi- 
nements minutieux et bizarres, qui en ses nombreuses 
variétés constitue l'élément, non pas unique, tant s'en 
faut, — rinde a bien d'autres sacrifices, — mais de 
beaucoup le plus important et essentiellement caracté- 
ristique de la liturgie védique, traditionnellement survi- 
vante, du moins en théorie, jusqu'à nos jours. Le type 
et la base de ce ritualisme poussé à l'outrance, c'est 
Yekaha ou férié d'un jour, comportant trois pressurages, 
— matin, midi et soir, — en telle sorte que les fériés 
plus longues — et les théologiens ne se font pas faute 
d'en admettre d'une durée indéfinie — ne sont autre chose 
que des combinaisons complexes et symétriques de 
plusieurs sortes d'ekâhas, dont il faut au moins essayer 
de donner ici quelque idée au lecteur assez sûr de sa 
patience pour aborder de front la présente exposition. 
L Ekàhas. — L'ekâha ou office d'un jour porte aussi 
le nom général à^jyotlHoma^ dont il est bien difficile de 
donner une traduction adéquate, la précision étant rare- 
ment la qualité dominante des nomenclatures de Tlnde. 
Le mol Ji/otis signifie (c lumière », mieux encore « mé- 
téore lumineux », désigne souvent le soleil ou l'aurore, 
et s'emploie à satiété dans les textes de prose et de vers 
qui vaguement opposent une entité lumineuse et bien- 
faisante aux puissances démoniaques des ténèbres et de 
la mort. Quant au stoma, c'est, élymologiqucment, « la 
louange », mais techniquement, « la louange chantée » 
ou son mode liturgique. En tenant compte de ces 
nuances, on dira donc, si l'on veut, que le jyotiçtoma est 
« rhymne de la splendeur » (voir aussi le n° 132 e y du 
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présent livre . Les noms de ses sepl variétés ne sont pas 
tous beaucoup plus clairs que le sien. 

1 . Comme Tekâba est la base de toutes les fériés plus 
longues, ainsi VagniffomaQ<[ le l\pe et la base de Tekâba : 
les ouvrages de litui^ie. qui lui consacrent un merveil- 
leux luxe de détail, traitent presque par prétérilion les 
autres services d'un jour. Et la raison en est simple et 
excellente : tout ce qui s'enseigne de Tagnistoma vaut 
pour ceux-ci. à moins de modification expresse ou de 
prescription contraire : anupadktâny angâni smrtiny 
agn'momàd atldiçyante (1 '. D'une férié dont la descrip- 
tion tiendra tout notre ouvrage, nous n'avons naturel- 
lement rien à dire ici, sinon qu'elle comprend en tout 
12 exécutions musicales siotrofù) et 12 récitations solen- 
nelles ^rastrûni) qui y répondent respectivement, ainsi 
réparties : 3 au pressurage du matin, 5 au pressurage 
de midi, et 2 seulement à celui du soir. Quant à son nom 
qui signifie « louange dWgni », on est d'accord pour 
admettre que c'est le nom spécial du 12" et dernier 
morceau de chant de la journée, le yajiioyajniyam sûma 
en rhonncur de ce dieu, nom transféré par extension à 
toute la cérémonie. 

2. XJukthya est un sacrifice de soma où le 3* pressurage 
comporte autant de morceaux chantés et récités que 
chacun des deux autres : soit donc 15 pour la journée 
entière. Les trois récitations surajoutées au soir, au lieu 
de s'appeler fflr67/v7w/, portent le nom technique de uktlum'iy 
qui d'ailleurs ne paraît rien changer à leur nature : de 
là, le nom du service lui-même, qui ne signifie autre 
chose sinon a où il y a des ukthas ». 

3. Le sodaçin ajoute un sodaçay « un 16* » morceau 

(1) Comm. ad Ait. Br. iv. 12. 8. 
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chanté et morceau récité aux 15 de Tukthya. 11 est plus 
spécialement consacré à Indra et offre en outre quelques 
particularités dans le détail desquelles il serait superflu 
d'entrer. 

4. Vatirâtra (« qui passe la nuit ») est un jyoliçtoma 
compliqué d'une veillée nocturne, avec beuveries alter- 
nées de soma, qui a paru à certains exégètes refléter les 
survivances d'un culte orgiastique et semi-barbare. Il 
comporte les 16 stutaçastras du soc.laçin, plus 13 autres; 
mais on n'a pas encore précisé la répartition exacte de 
ces 29 exécutions entre les pressurages (1). 

5. h'aptoryama (étymologie incertaine) monte jusqu'au 
total de 33 stutaçastras, mais n'est l'objet que de fort 
rares mentions. 

6. Vatî/agnisfoma, comme qui dirait « sur-agniçtoma », 
qui figure immédiatement après Tagniçtoma dans les 
énumérations des liturgistes de date récente, n'y fait 
vraiment que figure : c'est, semble-t-il, un çodagin 
célébré dans des conditions particulières. 

7. Le vùjapeya ou « breuvage de conquête » se dénonce 
au premier aspect pour une réjouissance populaire, mi- 
grossière, mi-fastueuse, postérieurement englobée par le 
brahmanisme dans son pieux rituel : on y chante, 
on y boit, on y court en char, et, sauf une ascension 
symbolique au ciel, la religion y paraît le moindre des 
soucis. 

II. Ahînas. — Le mot ahma parait dérivé de ahan 
« jour ». Les ahïnas sont des offices divins de deux à 
douze jours : le plus long se nomme donc dvadaçaha. 



(1} Ces quatre offices sont les plus importants de beaucoup, ceux dont 
Talternance variée constitue les fériés de plusieurs jours, et les seuls même 
que connaisse la théologie la plus ancienne. Les deux suivants n'ont guère 
qu'un intérêt théorique, et le 7* est de nature très spéciale. 
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Mais la durée seule difTéiencie rcitnmi de lekâlui : dans 
l'un et dans Fautre, c'est uu laïque généreux et pieux 
[yajamana, yajnapah) qui fait les frais du sacrifice ; dans 
Fun et dans Tautre oflicie en principe le même nombre 
de prêtres, qui touclient pour leur assistance une valeur 
dlionoraires \df(ksuifts\ plus ou moins élevée. Et en fait, 
d'ailleurs, uu ahiua n'est autre chose qu'une succession 
d'ekàhas, diversement modifiés et combinés selon sa 
durée. Le jour iutroductif et celui de conclusion sont en 
tout ras des atirâlras, si la férié est de 12 jours; sinou, 
elle se clôt ilu moins par un alîrâli-a, VmramêfJ/m ou 
sacrifice solennel du cheval» dont il est beaucoup ques- 
tion, non seulement dans le Véda, mais surtout dans la 
lillérature postérieure, — le Mahâbhârala en contient 
une longue et pompeuse description, — est un ahina à 
trois jours de pressurage, olfert par un roi déjà victorieux 
et ambitieux de nouveaux triomphes, avec une profusion 
de dépenses et de libéralités qui dépasse toute imagina- 
tion . 

111. Sessio.ns DE SACRIFICES [mttrfmï). — Le dvâdaçâha 
occupe une position mitoyenne entre Fahîna et le sattra : 
il peut être célébré en ahîna, ainsi qu'on vient de le voir; 
mais il peut Fêlre aussi en session sacrificielle. Le satlra 
est donc une férié qui dure 12 jours au moins, mais 
ordinairement une année entière, et théoriquement peut 
s'étendre sur 12 années {mahmaUram), Là ne se borne 
pas son originalité. Une différence intrinsèque et essen* 
lielle le sépare de Fahina: il n'y a point de sacriiiaut 
laïque; tous les prêtres qui y figurent sont à la fois offi- 
ciants et sacrifiants. La conséquence, c'est que Ions sont 
soumis à la consécration préliminaire dite diksâ, dont 
on trouvera la description aux n"" 17 et suivants du pré- 
sent livre, et qui dans le jyotistoma n'est imposée qu*au 
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yajamâna ; cependant Tiin d'entre eux assume dans la 
cérémonie le rôle que joue celui-ci dans les ekâhas et les 
ahînas; en d'autres termes, il est censé sacrifiant, encore 
que tous le soient. Une autre conséquence, c'est qu'un 
saltra ne saurait comporter d'honoraires pour les prêtres 
qui le célèbrent. 

On pourrait dès lors se demander, non pas quel inté- 
rêt ils avaient à le célébrer, — car il serait irrévérencieux 
de les croire incapables d'une foi sincère et d'une piété 
qui se suffit à elle-même, — mais du moins de quoi 
vivaient ces hommes, qui, absorbés tous les jours dans 
les pratiques d'une dévotion minutieuse et pénible, 
n'avaient sûrement pas le loisir de se créer des ressources 
par ailleurs. Mais tout indique que les sattras étaient des 
exercices purement sacerdotaux, comme ceux de nos 
communautés monastiques, accomplis par des collèges 
de prêtres, que rentaient de riches monarques ou sei- 
gneurs, en récompense de la bénédiction qu'appelaient 
sur leurs armes ou leur domaine les prières ainsi récitées 
chaque jour et graduées suivant le cours de Tannée. 

L'élément principal du sattra est le sadaha, période de 
six jours, dont on distingue deux variétés : le pr-^f/if/a'^^a- 
daim, où l'on exécute à chacun des six jours un saman 
ou chant différent (1) ; et V ahhiplavasadaha, où deux seu- 
lement de ces mélodies, le brhat et le rathanUara, 
alternent de jour en jour. C'est d'un entrelacement de 
])rslhyas et d'abhiplavas que se compose, avec d'autres 
éléments, le (javâm ayannm, qui peut être pris pour type 
du sattra annal. 

Le gavâmayana ou « marche des vaches », c'est-à-dire 
des constellations du zodiaque solaire que le cours de 

(1) Il y a six sàmôni qui portent le nom technique de prsthàni et dont il 
gérait trop long de définir les caractères individuels. 
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Tannée ramène successivement en conjonction avec le 
soleil, forme en deçà et au delà du solstice deux périodes 
de six mois chacune disposées en exacte symétrie, 
comme deux ailes, comme les deux pentes d'un toit. 
L'arête du toit, le v'mivat^ c'est le jour soistitial, qui est 
hors de compte et se célèbre d'une manière toute parti- 
culière. La fêle de clôlurc, qu'on appelle aussi « la 
grande fête » (maliàvratam), est également empreinte 
d'une imposante solennité, tout en reflétant les survi- 
vances d'un folklore manifestement très primitif et popu- 
laire (1). 

B 

On lira en tête de notre exposition la liste des offi- 
ciants, ordinairement au nombre de seize, — plus le 
sacrifiant laïque et son épouse, — qui, répartis en quatre 
chœurs de quatre chacun, assurent le service d'une férié 
de soma. Mais cette répartition, toute théorique et artifi- 
cielle, doit être corrigée au point de vue pratique par un 
rapide examen des fonctions dévolues à chacun d'eux. 

L Le prêtre dit brahmân occupe une place à part. En 
principe, il est muet et inaclif, et pourtant il passe pour 
le personnage le plus important du drame qui se joue 
sous ses yeux impassibles. 11 est le « médecin du sacri- 
fice » : si quelque manquement s'y est produit, il sait le 
rite et la formule efficaces qui en annulent les consé- 
quences ; il accomplit le rite, profère la formule et rentre 



ii) Ou trouvera un tableau complet du gavâinayana dans le tome V de la 
traduction du Çat. Br. de M. Eggeling (S. U. E., XLIV, p. 139) ou dans Hil- 
lebrandt, Rit. Lilter.^ § 80. — H demeure entendu que cette brève notice ne 
vise que les sacriûces de soma^ qui ne sont pas les seuls du culte védique; 
mais il nous faut éliminer résolunient tous les autres. Il existe une excellente 
monographie du sacrifice sanglant :J. Schwab, t/a^ altind. Tfiicropfer, Erlau- 
gen 1886. 
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dans son repos. A ce litre, il ne tiendra naturellement 
aucune place dans une exposition qui ne prévoit que le 
sacrifice normal et ne saurait entrer dans le détail des 
cas exceptionnels. Mais nous le verrons plus d'une fois, 
en tant qu'il appartient au rite de TAtharva-Véda, — 
son Véda habituel, — conclure d'une « récitation accom- 
pagnatrice » [anumantranam] une opération normale- 
ment accomplie dans le sacrifice. 

II. Du chœur des quatre chantres, qui relèvent du 
Sâma-Véda, s'en détache tout d'abord un qui a son mor- 
ceau à lui et ne prend point part aux exécutions des trois 
autres : c'est le subrahmanya, exclusivement chargé 
d' « appeler la subrahmanyâ » (cf. n°' 49, 107, etc.). 
Au contraire, le trio auquel commande Vudgatar chante, 
suivant des parties rigoureusement déterminées, les 
samani qui font partie de Tofficc divin. 

Ce qu'on entend par un sâman, c'est, tantôt la seule 
mélodie, tantôt l'union de l'air et des paroles. Celles-ci 
sont des stances de différents mètres, dont la plupart 
appartiennent au grand recueil du Rig-Véda ; mais c'est 
le Sâma-Véda qui les consacre en tant que partie inté- 
grante du rituel des chantres, en enseigne la mélodie, 
les reprises et les particularités d'exécution. Le couple de 
la stance [rc] et de la mélodie [saman) sert de thème 
dans les Brâhmanas à quantité de variations mystiques 
(cf. nM34c). 

Indépendamment de quelques parties de chant semées 
çà et là dans la cérémonie, on a vu que Pagniçtoma 
comporte en tout douze grandes exécutions en trio. 
Chacune d'elles se nomme un stotram. La manière dont 
s'exécute un slotra est dite le siomah (1), et chaque 

(1] L*un et Tautre mot n'est qu'une dérivation banale de la racine slu 
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sloma porte un nom technique lire de ses particularités 
d'exécution. On en verra dans ce livre de nombreux 
exemples. 

III. A chaque slotra des chantres doit répondre une 
récitation solennelle \ças(rai/i)y séquence plus ou moins 
longue de stances du Rig-Véda, déclamée par un seul 
officiant, soit le hotar, soit un autre prêtre du rite de ce 
Véda. Le détail de la récitation varie suivant les mor- 
ceaux ; mais, en règle générale, la syllabe sacrée oSm ou 
oJ, suivant les écoles, — le chiffre indique une prolon- 
gation de la voix, — y intervient à des places régulières, 
et les deux stances d'introduction et de conclusion se 
répètent toujours trois fois. 

IV. 11 peut arriver à chacun des officiants, et en parti- 
culier surtout au sacrifiant, d'avoir occasionnellement (k 
proférer une formule sacrifîcatoîre (yajun'^. Mais à 
Pordinaire ces yajmmi^ qui font l'objet des volumineux 
recueils désignés parle nom de Yajur-Véda, sont essen- 
tiellement du domaine de Vadhvaryu et de ses acolytes, 
qui les récitent à mi-voix tout en vaquant à leur besogne 
propre, aux opérations et manipulations matérielles du 
sacrifice. Le yajus peut être en vers : souvent c'est une 
stance tout entière, qui alors parfois se retrouve avec 
variantes dans d'autres Védas. Mais souvent aussi ce 
n'est que simple prose cadencée et accentuée, même 
seulement deux ou trois mots, une courte bénédiction 
destinée à appeler l'atlention des dieux ou du dieu sur 
l'opération en cours et à en écarter les influences omi- 
neuses. Il n'y a guère de manœuvre qui n'exige impé- 
rieusement cet accompagnement. 

Telle est en gros, entre les quatre rituels du sacritice, 

« louer « ; mais chacun a pris un sens très précis, et il importe de ne le» 
pas confondre. 



XIV PRÉFACE 



— dils respcclivement />;Y////y/fl'//Y/y/^ amlgatram, hcnUram 
el lUÏhmnjacam , — la distribution de la parole sainte (1). 
Quant à celle des taches, elle ressortira surabondamment 
de notre exposé même. 



C 



Dans cet ouvrage, on s'est proposé de faire pour 
TAgnisloma ce qu'ont si heureusement réalisé MM. Ilille- 
brandt et Schwab, Tun pour les sacrifices de sy/.ygies, 
Tautre pour le sacrifice sanglant du culte védique. La 
tache était lourde el hasardeuse. Non qu'elle n'eut été 
préparée par divers devanciers à qui nous nous reconnais- 
sons hautement redevables : Weber, en une exposition 
sommaire insérée au tome X de ses Indlsche Studien^ où 
il a frayé à l'indianisme tant de voies en tous sens; 
M. Hillebrandt, en une description d'ensemble semée de 
précieuses références (2) ; M. Sabbathicr, en sa traduction 
du rituel du hotar d'après le Sntra d'Àçvalâyana (3) ; 
M. Eggeling, en son Çatapatha-Brrdimana (4), ouivre de 
longue patience maintenant achevée. Mais on manquait, 
jusqu'à présent, d'une sorte de bréviaire, à la fois inté- 
gral et détaillé, qui permit de suivre et de coordonner 
les évolutions et les récitations combinées de tous les 
seize officiants (?i). 

(t) Stotra, castra, yajua, ce sont là les trois types primordiaux de la litur- 
gie. Il va sans dire qu'elle en compte d'autres secondaires, qui ne sauraient 
trouver place ici, mais qu'on retrouvera en leur lieu dans le présent livre. 

(2) Allindische R'Uual- Littéral ur y § 08, in Gnmdriss der Indo-Arischen 
Philolo(/ie. 

(:j) VAfinishfomn (Paris, lujp. Nat., 1890), ou Jotivn. Asiat.t 8« sér., t. XV. 

(4) Sacrcd Dooks of thc IJasf, lo vol. XXVI presque tout entier. 

(5) Est-il besoin d'avertir le lecteur, au courant de la concision ambigu»* 
du texte des Sûtras et du rafTinoment de leurs subtilités, (|ue nous n'avcms 
point partout compris cette coordination? Très souvent, au surplus, nous 
appelons expressément son attention sur no» inévitables perplexités; mais 
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Cette élude de quatre rituels, eux-mêmes subdivisés 
en plusieurs écoles, a paru excéder les forces d'un seul 
travailleur. On s'est partagé la tâche : l'un des auteurs a 
dépouillé la littérature des Sfilrascl en a tiré la descrip- 
tion générale de la liturgie avec ses principales variantes; 
l'autre s'est chargé de la traduction des stances soit réci- 
tées soit chantées et des formules murmurées au cours 
des opérations (1); celui-ci, en oulre, a donné à la rédac- 
tion sa forme française. Mais, en dépit de ce partage 
nécessaire, les deux auteurs, qui se sont — autant que 
possible à grande distance et sans jamais s'être vus — 
contrôlés l'un l'autre, assument et revendiquent en prin- 
cipe la responsabilité de l'ouvrage total. Quand excep- 
tionnellement l'un d eux a formulé une opinion ou une 
constatation d'un caractère plus personnel, il Ta signée 
de ses initiales. 

Ce qui compliquait singulièrement l'entreprise, c'est 
la multiplicité des Çâkhâs et Caranas — branches ou 
écoles liturgiques — et l'impossibilité de les embrasser 
toutes, avec tous leurs procédés complexes. Il a fallu — 
nul ne le sait mieux que nous — passer sur bien des 
lacunes, qu'on n'aurait comblées qu'en allongeant déme- 
surément l'ouvrage et le rendant illisible à force de 
parenthèses, se contenter aussi de simples approximations 
de sens ou d'hypothèses provisoires, que la critique ulté- 



il eût été superflu et fastidieux de le faire sur une foule de points secon- 
daires. Par exemple, dès la p. 9, il est évident que la manœuvre décrite 
pour se rendre de la maison du sacrifiant au terrain du sacrifice est extrê- 
mement obscure; mais les Prayogas qui la donnent ne s'en expliquent pas 
mieux. 

(1) Toute formule a été traduite, en tant qu'elle n'a pas été jugée inintelli- 
gible; mais une fois seulement : lorsqu'elle est répétée, on se borne à une 
référence. Quand par hasard une formule a été traduite deux fois avec de 
légères variantes, c'est qu'on a estimé 1ns deux trailuclions possiblivn et 
voulu en laisser le choix au lecteur. (V. II.) 
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rîcLire sauia bien diïi;culer, confirincr ou mcUre k néunL 
C'est allaîre h elle, el nous n'avons d'autre pi LUcntion que 
ilr lui avoir apprêté le eliemin. Sans doute, même, ne 
sommes-nous point parvenus a éviter partout le vulgaire 
rorilre-sens. Mais nou^; (*rôyans du moins avoir mérité de 
n\Hre repi-is eteorrigés qu'avec sym|)alliie el indulf:;enee, 

l*ai'mi les (le.shferffiff irréalisés auxquels on aurait voulu 
pouvoir répondre, ou doit tout spécialement sif^naler la 
transcription musicale de rexéeution des chants litur- 
{:,iqucs. Ou en est réduit sur ce point aux intéressantes 
informations de BurnelK qui loulerois sont loin d'érlair- 
cir toutes les particularités de la noiation tradilinnuelle. 
Il a doue fallu se résigner à reproduire sans eommen- 
lairc les régies du Sàma-Véda. Mais ou donnera en 
appendice lînal, à litre d'essai fondé sur la documeula- 
tiou de Burnell, deux morceaux transcrits el harmonisés 
suivant la méthode européenne. 

Bieu moins dillicultueuse est ta topographie de rem- 
placement du sacriOre ; et cependant l'absence de quel- 
ques données empêche de la préciser jusque dans le der- 
nier détail. Dans les grandes lignes, le mieux est de s'en 
rapporter en loule eonliauee au plan dressé par M, Egge- 
iing (I ). On a négligé le pravargja (2), d'autant qu'il ne 
fait point partie intégrante du saerilice de soma. Le rituel 
des récitations du liolar et de ses acolytes a été pris à la 
fois aux autorités des deux grandes écoles des Aitareyins 
(Âçvalâyana) el des KausUakins (Çânkhâyana}, qui pour 
certaines parties diffèrent à peine et pour d*autres sont 



(1}S. ILE., XXVl, p. 47a. 

(2) Ou ghamiai nbtalïon de lait bonjllant qui offre tous les caraclt'rrcs «run 
cuUe priiîàtif, pastoral et probablement solaire : Oldimberfî, Ifp/iV/ion du 
Véda (trad. V. Henry), p. Ul. Il a éU- engloba, connue bien «l'aulres pratiquer 
étrangères, dana le rituel de r;igniwlomu ; mais il y est facuUaUf. Cf, ii'^' 12, 
51, j6, 6Mi7, 72, Tj et 77. 
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en complel désaccord. Dans la description de Tâdliva- 
ryava, on a pris pour base le Sûtra de Baudliâyana, sans 
d'ailleurs jamais perdre de vue aucun des autres ; mais de 
la liturgie d'Àpaslamba on s'est généralement abstenu 
d'utiliser les prescriptions qui lui sont propres et ne se 
rencontrent point ailleurs. 

Quant au sens intime et à la raison d'être des pratiques 
liturgiques, ils sont, pour nombre d'entre elles, déchif- 
frables à première vue. Non pour toutes, évidemment, 
tant s'en faut; et souvent on doit, pour se les expliquer 
un peu, recourir aux Brâhmanas, qui, à travers leurs spé- 
culations d'abstruse mysticité et leur redondant verbiage, 
laissent encore la plupart du temps transparaître un fonds 
de tradition authentique et crédible. Mais une pareille 
recherche ne pouvait en aucune façon entrer dans le cadre 
d'un ouvrage déjà trop volumineux : quelle fut l'origine 
des opérations que nous avons dû nous borner à décrire, 
ou bien encore dans quelle mesure la compilation du Rig- 
Véda, telle que nous la possédons, suppose déjà connue 
une liturgie au moins rudimentaire de TAgnisloma, 
ou quels pourraient être, enfin, les points d'attache de 
celle-ci avec une liturgie indo-éranienne conjecturalement 
restituable, ce sont là autant de questions réservées à 
l'avenir; trop heureux si, tant aux yeux de l'historien 
des religions qu'à ceux de l'indianiste (1), nous pouvons 
passer pour en avoir tant soit peu préparé la solution ! 

Utrecht et Paris, les 12-18 septembre 1905. 

W. Caland. 
V. Henry. 



(1) Pour faciliter aux non-indianistes Tusage de ce livre, on a cru devoir 
rédiger un répertoire des termes techniques, auquel on les engage instamment 
à se reporter. Mais on ne saurait se flatter de lever ainsi toutes les diflicultés 
qu'ils pourront rencontrer : un seul ouvrage ne tient pas lieu d'une biblio- 
thèque védique. 
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I. Rituel du Brahman {brahnatvam) , 

Atharvavedasamhilâ {(SA. Roth-Whitncy). 
Gopathabrâhmana (Bibl. Ind.]. 
Vailânasûlra (éd. et trad. Garbe). 

II. Rituel des Chantres [andgdtram). 
Sâmaveda(Bibl. Ind.) (1). 
Tândyamahâbrâhmana (Bibl. Ind.) (2). 
Sadviniçabrâhmana (dd. Klemm et Jïvânanda Vidyâ- 
sâgara). 

A. Kauthumas. 

Lâlyâyanaçrautasûtra (Bibl. Ind.). 
Saptasomasamsthâpaddhati (Ms. I. 0. 1729 A). 
Soniasariisthâpaddhali (Ms. Ilaug iOo). 

B. Rânâyanïyas. 

Drâhyâyanaçrautasûlra (éd. Reuter, part I, London 
1904) (3). 

Audgâtraprayoga (le Yajnatantrasudhânidhi de 
Sâyana, Ms. I. 0. 133) (4). 

(1) La Samhitâ et le Çrauta-Sûtra des Jaiuiinîyas ne nous sont parvenus 
qu'après la rédaction déflnitive : ils n'y sont donc jamais utilisés ni visés. 

(2) On rappelle que ce recueil s'appelle aussi Paûcavimçabrâhmana. 

(3) Dans la documentation, cet ouvrage n'est ci lé qu'autant que ses pres- 
criptions s'écartent de celles de Lâtyayana. 

(4) On avait cru que ce Prayoga se rattachait à l'école de Lat^-âyana. Je n'ai 
pu, naturellement, m'assurer du contraire qu'après examen de la publication 
de M. Reuter. Il se peut donc que^ dans ma notation et transcription des 
chants, se soit glissé çà et là quelque détail qui appartienne en réalité à la 
tradition des Ranâyanlyas. (W. C.)* 
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III. Rituel des Hotars {hautram). 

Rgvedasamhitâ. 

A. Ailareyins. 

Aitareyabrâhmana (éd. Ilaug avec traduction, éd. 
Aufrecht avec extraits du commentaire). 
Àçvalâyanaçrautasûtra (Bibl. Ind.). 
Saptahautraprayoga (Mss. Uaug, 115 et 306). 

B. Kauçîtakins. 

Kauçîtakibrâhmana (éd. Lindncr). 

Çânkhâyanaçrautasûtra (éd. Ilillebrandt, Bibl. 
Ind.). 

Hautram du Kausïtakin (Ms. I. 0. 122 B). 

Spécialement : 

Rituel du Maitrâvaruna : Maitrâvarunaprayoga 
(Ms. 1.0.281); 

Rituel du Brâhmanâcchanisin : Yaitânasûtra et 
Prayoga (Ms. Uaug 116). . 

IV. Rituel des Adhvaryus [adhvaryavam). 
A. Taittirîyakas. 

Taittirîyasamhitâ (éd. Weber dans les Indische 
Studien, et Bibl. Ind.). 
Taittirîyabrâhmana (Bibl. Ind.). 
ïaittirîyâranyaka (Bibl. Ind.). 

1. Baudhâyanîyas : 

Baudhâyanaçrautasûtra (éd. Caland, Bibl. Ind.) (1); 
Prayogasâra de Keçavasvâmin (Ms. I. 0. 374) ; 
Somaprayoga de Rudradeva (Ms. Ilaug 117, et I. 0. 

1262); 
Somapancaka de Ranganâthadfkçita (Ms. Burnell 
100, Ind. Office). 

2. Àpastambaçrautasûtra (éd. Garbe, Bibl. Ind.), et 



(l) Au moment de la rédaclion du présent ouvrage, ce Sûtra n'était qu'en 
cours d'impression : c'est pourquoi on n'a pu l'y citer que par le n» du 
praçna et du khanda, et non, comme on l'aurait voulu, par indication de 
page et ligne. 
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Àpastambaprayoga (Ms. Lugd. 2356). 
3. Bhâradvâjaçraulasûtra (Ms. Haug). 
4-. Iliranyakcçiçraiitasûtra (Ms. Haug) (1). 
B. Mânavas. 

Maitrâyanîsarphilâ {éd. Schrôder). 
Mânavaçrautasiilra (éd. Knauer). 
Maitrâyanîyakc agniçtomâdikratûQâqi saptasoma- 
saipsthâpaddhati (Ms. I. 0. 537). 
C. Vâjasaneyins. 

Vâjasancyisamhilâ J 
Çatapathabrâhmana > éd. Wcber. 
Kâtyâyanaçrautasûtra ) 

(1) On a cru pouvoir se dispenser de consulter le Vaikhdnasaçrautasûtra. 



RÉPERTOIRE DES TERMES TECHNIQUES 
LES PLUS USUELS 

(Par ordre alphabétique sanscrit, — Le sigle • Fig. » renvoie aux planches.) 



N. B. A titre d'exemples, on a inséré quelques dérivés simples, 
comme aida de irfd, srauca de sruc, etc. ; mais, d'une manière 
générale^ on rappelle au lecteur que les mots qui contiennent 
respectivement 1"* à, 2° ai, 3* au, peuvent être dérivés de mots 
qui contiennent 1° a, 2* i, I ou e, 3* u, û ou o. 



A-AU. 

amçu, m., tige [de soraa], v. g. n" 127 i. 

agni, m. : le feu ; le dieu Agni; un des feux rituels, cf. anvàhàr- 
yapacana^ àhavariiya^ gdrhapaiya, daksinàgni, çàlàmukhxya, 

agnidhy agmdh, m., nom plus ancien de Yàgnidhray courant 
dans les formules liturgiques. 

agnihotra, nt., d'où : 

agnihoirahavam, f. : la cuiller, en bois de vikankata (flacourtia 
sapida), qui sert à offrir soir et matin au feu âhavaniya la liba- 
tion de lait de Tagnihotra ; elle est de la longueur du bras, et se 
termine en lèvre d'éléphant ou bec de flamant. Fig. 

acchâvàka^ m., invocateur : Tun des officiants, acolyte du 
ho lar, cf. no 3. 

ajina, nt., peau de chèvre, cf. krmàjina. 

ahjana^ nt., fait d'oindre, onction en général, mais cf. abhyah- 
jana, ànjana^ samanjana. 
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anjali, m., les deux mains réunies en creux [geste rituel) : 
prànc — (n<> 48, n. 8), la pointe vers Test. 

atigràhya, adj., qu'il faut puiser en outre; m., graha suréroga- 
toire (n^ 132, n. 11). 

aticchandasy adj., hypermètre; f., toute stance plus longue que 
la jagai'i (V. ce mol), soit donc de 52 syllabes (4 vers de 13 syl- 
labes] et au delà. 

aiiihif m., hôte (surnom de Soma, n° 39). 

aiiràtray m. V. la Préface, A, I, 4. 

atyagnistoma, m. V. la Préface, A, I, 6. 

adhirrayana, nt. (fait d'appuyer contre), Taclion de mettre au 
feu, de chauffer une substance. 

adhisavana, adj., qui sert au pressurage [savana, V. ce mot) : 
duel nt., no 97. 

adhvara, m., sacrifice, service divin, d'oii : 

adhvaryu, m., n*» 3, et cf. la Préface, B, IV. 

aniruktagàna, nt., n" 134 g, et n. 38. 

anumanirana, nt., récitation [du brahman] à la suite [d'une 
opération liturgique]. 

anuyàjàs^ m. pi., les [trois] oblations consécutives [et acces- 
soires qui suivent, dans toute 1.5//, Toblalion principale]; cf. 
prayàjàs, 

anuvacana^ nt., récitation [du hotar ou d'un de ses acolytes] 
qui accompagne [éventuellement une opération liturgique] ; elle 
est d'ordinaire introduite par une invitation de l'adhvaryu,.. 
anubrûhi a récite en accompagnement » [de l'opération en cours], 
et cette invitation se nomme amivàcana. 

anuvàkyà, f. (se. rft), cf. puromivàkyà, 

anmtubhy f. (louange consécutive), nom du mètre de 8 X 4 = 
32 syllabes. 

aniahpàta, adj., enfoncé au milieu, d'où anlahpâiya (se. çanku)^ 
m., no 64. 

anvàhàrgapacana^ m. (se. agni)^ le feu où l'on fait cuire Vanv- 
àhàrya ou oblation de néoménie aux Mânes (autre nom du dak- 
sinàgni, V. ce mot). 

apànoy m., haleine inspirée, inspiration. 

aponapMya, nt. (se. sûkta), apo)wptnyàs, f. pi. (se. rcas), 
l'hymne, les stances adressées à Apâin Napât (le Fils des Eaux), 
no 125 b. 
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aptoryàma, m. V. la Préface, A, 1, 5. 

abhaya, nt, absence de crainte, sécurité, paix [qu'on s'efforce 
d'assurer au sacrifice]. 

abhicàra, m., magie noire et onjineuse, d'où athicàrika, nt., 
pratique de magie noire, dont on trouvera un spécimen au n® 96, 
n. 7. 

abhirupa, adj , conforme : se dit d'une récitation qui contient 
ou semble contenir un mot faisant allusion à Topéralion en 
cours, à l'ustensile ou accessoire dont elle accompagne la 
manœuvre (v. g. n*» 52, n. 18). 

abhuavam^ nt., acte de pressurage. Cf. savnna. 

abhiseka, m., [consécration par] aspersion [d'eau], nommément 
des foyers et des bûches. 

abhyanjana, nt., onction, [spécialement] onction du corps d'une 
personne, cf. ahjana, 

abhriy abhri, f., la bêche, n® 88 : dans une formule à jeu de 
mots abhrir asi nàrir as't, 

ayana, nt., marche. V. la Préface, A, III. 

aram, duel f., les deux pièces de bois qui servent à allumer le 
feu par friction : décrites dans Schwab, Thieropfer, p. 77. Fig. 

ardharca, m. (cf. rc)^ une demi-stance. 

avakâça, m„ (regard), formule qu'on profère en attachant son 
regard à un objet déterminé, ustensile ou accessoire du sacrifice, 
etc. 

avanejana, nt., lavage, ablution, eau d'ablution. 

avabhrtha^ m., le bain final, n^ 254. 

açvamedhay m. V. la Préface, A, II. 

aslu çramaty formule rituelle spéciale à l'âgnîdhra et dont on 
verra le fréquent usage : elle est glosée par çravanam bhavaiu, 
« qu'il y ait ouïe », soit donc « que les dieux (ou les hommes) 
entendent ceci »; mais elle ne saurait s'expliquer ainsi en mot à 
mot, et doit par conséquent être une altération d'une formule 
déjà indo-éranienne, mieux conservée dans la liturgie de l'Avesta 
(sraoso asiu = sk. astu * rro^ah). 

ahnn, ahar, nt., (jour), jour férié, jour de pressurage, d'où les 
composés du genre de dvàdarûha, m., férié de 12 jours, etc., et 

ahtna, adj., m. V. la Préface, A, II. 

àgur (nomin. àgur]^ f., la formule ye5 yajàmahe, etc., en tétQ 
de toute yâjya. 
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àgmdhra, m., (rallumeur de feu)^ Tun des prêtres ofiiciants, 
cf. le ro 3 et la section B de la Préface. V. astu cramai. 

àgmdhfiya, nt., hangar et foyer, n® 95. 

àghàrau, duel m., (réchauffements), deux libations de beurre 
dans rahavanîya, préliminaires aux prayâjas : la première se fait 
avec le sruva {srauva), la seconde avec la juhù {jauhava ou 
srauca). V. ces mots. 

àcamana, nt., Tacte de se rincer la bouche. 

àjya, nt., beurre fondu pour oblation. 

âjyabhàgauy duel m., (portions d'àjya), les deux libations de 
beurre fondu, respectivement destinées à Agni et à Soma, qui 
précèdent immédiatement Toblation principale. 

àhjana, nt., onction des yeux, cf. ahjana. 

àiiihya, nt., dér. de atiihi, n<>39. 

àdhavanlya, m., cuve à soma, n® 110, n. 9. 

cdhvaryavay nt. V. la Préface, B, in fine 

àpyàyana, nt., cf. n" 47. 

àmiksà, f., (mélange), cf. n® 121. 

àrcikagàna, nt., cf. n* 134 g. 

àlambhay m., âlambhana^ ni., Tacle de saisir : euphémisme pour 
désigner Tabatage de Tanimal dans le sacrifice sanglant. 

àçir (nomin. ànr), f., (mélange), le lait aigri qu'on mêle au 
soma, n" 199 c et 220. 

àçisj f., toute prière qui contient un vœu de prospérité, des 
paroles de bon augure : ity àçisam âràsie, « ce disant, il bénit 
(profère) une bénédiction », est formule courante des Brâhma- 
nas. 

âsandi, f., le trône de Soma, n" 25 et 42. 

àsiàva, m., cf, n® 100, n. 1. 

àhavanh/a, adj., où Ton verse Toblation; m. (se. agni), le feu 
situé à Test du vihâra, dans un foyer carré, et essentiellement 
destiné à recevoir les oblations rituelles. L' « enlèvement » 
[uddharana) de rahavanîya (cf. n° 13) consiste à retirer du gâr- 
hapatya, préalablement allumé, des brandons qu'on transporte 
dans le foyer ahavanlya pour l'allumer à son tour. Sur l'âhava- 
niya de Tuttaravedi, dit aussi auftaravedika, voir le n" 79. 

àhàva, m., (invocation, appel), nom technique de la formule 
çomsàvo3m. n* 152. 

àhiitly f., libation, oblation. 
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àhvàna, ni. (invocation, appel), dans le composé subrahma- 
nyàhvàna, nt., n* 49, etc. 

«rfà, f. : de toute substance qui constitue une oblation princi- 
pale, on coupe deux portions (avadàne) qui formeront Tidâ; on 
verse du beurre dans Técuelle à idâ [\dàpàU% Fig.), on y dépose 
rida, et Ton reverse du beurre par dessus; puis, à ce moment ou 
plus lard, Tidâ est consommée en commun par tous les partici- 
pants au sacrifice. 

idhma, m., (combustible), bûche destinée à alimenter Tun des 
feux du sacrifice (n^ 49). 

indu, m., nom poétique de Soma. 

û/i, f., Toblation de havis (V. ce mot), effectuée par quatre 
officiants (hotar, adhvaryu, âgnidhra, brahman), avec le concours 
du laïque sacrifiant et de son épouse ; la prakrti (V. ce mol) de 
celle cérémonie est l'offrande de darçapûrnamàsa (V. ces mots), 
décrite par M.Hillebrandt, Neu- und Vollmondsopfer. 

ukiha, ni., synonyme plus ancien de castra, 

ukthya, m. (se. kraiu). V. la Préface, A, 1, 2 (aucun rapport, 
dans ce sens, avec l'uklhyagraha). 

xiikara^ m., (déblai), le petit tertre formé de la terre déblayée 
pour le creusement de la mahàvedi : il est situé au nord de Tàha- 
vanîya (de Tuttaravedi), et Ton y relègue les divers rebuts des 
opérations sacrificielles. 

uttaranàbhij f. {nàbhi « nombril »), petit renflement d'un empan 
carré au milieu de Tultaravedi (n» 66) : on y dépose (n^ 79) 
Fâhavanîya dans lequel se feront les libations de soma et autres 
oblations. 

uitaravedij f., le haut autel (cf. vedi)y haut, large et long de 
36 doigts, dressé au milieu de la limite orientale de la mahûvedi 
avec les déblais enlevés au câtvâla, cf. n®» 65-66. 

udacana, udahcana^ ni., puisoir, n** 110, n. 10. 

udayamya, adj., appartenant à la conclusion [du service divin], 
conclusif ; cf. pràyamya, 

udgàtar^ m. : no 3, et la Préface, B, II. 

udgttha, m. : exécution du chant; rituel des chantres; partie 
de Tudgatar (n« 134 g). 

uddharafia, nt., cf. àhavamya. 

udvâsana^ ni., fait d'enlever, de bannir, n° 77. 
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unnayana, nt., le fait de puiser en vue d'emplir les gobelets 
de soma, d*où : 

unnetar, m. (puiseur), cf. n* 3, et la Préface, B, IV. 

upagàtar, m., sous-chantre, choriste. 

upabhri, f., cuiller d'offrande en bois d'açvaltha (ficus reli- 
giosa), toute pareille à la juhû : Tadhvaryu, tandis qu'il fait une 
libation de la juhû qu'il tient de la main droite, tient de la gauche 
Tupabhpt au dessous de la juhû. 

upayàmay m., action de saisir, puisage : dans le yajus fréquent 
et semi-pléonastique 

upayàmagrhito' si, qui a partout été traduit simplement « puisé 
tu es » (le graha). 

upara, m., l'une des pierres à pressurer, n® 116. 

uparava, m., résonnateur, n® 65. 

upavaktar, m., « invocateur », cf. n* 148. 

upavasaiha, m., jour d'attente préliminaire, de vigile, de jeûne, 
la veille du sacrifice de soma (n" 71 sqq.). 

upavita^ nt., la ligature du cordon sacré [en sautoir de l'épaule 
gauche au flanc droit pour un service en l'honneur des dieux, et 
inversement pour un service funéraire], et ce cordon lui-même; 
aussi yajhopavtia nt. 

tipasady f., le fait de s'asseoir [révérentiellement] auprès de : 
technique, n^» 25-111, et plus spécialement no» 52, 57, 62, 68, 73 
et 76. 

upasiambha^ m., upasiambhana^ nt., l'élai [du timon du chariot 
à soma]. 

vpasihàna^ nt., le fait de se tenir auprès ou de s'approcher 
[révérentiellement] d'un objet sacré, rite extrêmement fréquent. 

upahoma^ m., ofl'rande additionnelle, cf. homa. 

upàmçity adv., à voix très basse, inaudible. 

upàmçusavanay m., une des pierres à pressurer, n° 116, n. 2. 

upàkarana, ni., (amenée), cf. n° 134 e. 

mnih, mnihâ, f., stance de 8 + 8 + 12 = 28 syllabes (combi- 
naison de gâyalri et jagali). 

ûrdhvapàtràfu, nt. pi., n^ 122. Fig. 

uvadhyarjoha, m.y fosse creusée à TO. du feu çâmilra etauN. 
de Tulkara, destinée à enfouir les entrailles et les excréments de 
l'animal de sacrifice. 

rc (nomin. ri), f., slance en général, composée d'un certain 
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nombre de vers dont chacun est d'il pàda « pied i» ou « quart », 
le plus ordinairement de 3 {gàyairi^ etc.), 4 {anustubh, etc.) ou 5 
(pahkti), V. ces mots, et usnih, kakuùhy jagatty trisiubh, brhati^ 
satobrhatî, et cf. aiicchandas. 

rtaj nt., le droit, la bonne règle, Tordre [réalisé, dans la nature, 
par la phénoménalité normale, œuvre des dieux, et, de par 
Tœuvre des hommes, dans la correction des rites du sacrifice] 
(ces deux idées sont en lien et contraste constants). 

r/M, m., temps convenable et propice, saison, temps ou 
moment correctement liturgique, d*où : 

rlvijy m. (qui sacriGe au temps voulu), nom général d'un offi- 
ciant quelconque, n*> 3. 

m, m., sage divin et mythique : il y en a un grand nombref, 
dont les noms ont été conservés par tradition et qui sont censés 
les auteurs des hymnes du Rig-Véda (pi. rsayas). 

ekadhanàSj m. pi., les trois aiguières où Ton puise et conserve 
les eaux destinées au pressurage et au mélange avec le soma 
(n'' 110) : nom transporté à ces eaux elles-mêmes, d'où : 

ekadhaniriy m., servant subalterne chargé du service des eaux 
ekadhanas. 

ekavidha, adj. (eka- « un », ainsi en tête d'un grand nombre de 
composés), d'une seule sorte, simple, v. g. ekavidham harkis. 

aiday adj., appartenant ou relatif à l'idâ. 

aindra, adj., relevant du dieu Indra. 

oniy interjection rituelle, extrêmement fréquente, et syllabe 
sacrée par excellence : le chiffre 3 qui s'y insère en indique la 
prononciation prolongée sur une modulation. 

auiiaravedlka, adj., de l'uttaravedi (se. àhavanlya). V. ces mots 
et uitaranàbhi. 

audumbarl, adj. f. (se. sthûnà), le pilier en bois d'udumbara 
(ficus glomerata) au centre du sadas, n© 93. 

audgàlra, nt. V. la Préface, B, in fine. 

aupabhrta, adj., relatif à, contenu dans la cuiller u/îaô^, et 
cf. ce mot. 

aupavasaihyaySLdj. (n*> 71) dér. de upavasatha. 
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kakubh, f., slancc de môme longueur que Tusnih, mais par 
8+ 12 +8 =3 28 syllabes. 

kapàla, m. (le mot est constamment traduit par « tesson »), 
petite écuelle ou tablette en argile cuite au feu : on en dispose 
un nombre variable, mais rigoureusement réglé pour chaque cas, 
en les juxtaposant en forme de fer k cheval, et Ton y apprête 
ensuite le purodfiça. V. ce mot. 

karambha, m., cf. n** 121. 

kalaçuy m. (pot, cuve, récipient), par abréviation fréquente 
pour dronakalaça, V. ce mol. 

kalày f., une fraction, 1/16, cf. n® 33. 

kumôlia, m., kumhh'i^ f., pot, cruche, pot au feu. 

kùrca, m., faisceau d'herbe ou de chaumes, qui éventuelle 
ment sert de siège. 

krsnàjina, nt., la peau d'antilope noire qui sert à la dîksâ, 
n" 11 et 17. 

Ara/w, m., nom général de tout service divin. 

kliara, m., tertre quadrangulaire qui sert de table pour les 
vases sacrés, n® 91. 

gàyahûy f., stance de 8 X 3 =: 24 syllabes. 

gàrhapatya, adj., du maître de la maison, domestique (cf. 
grhapaii) ; m. (se. agui)y le feu du foyer rond situé dans la partie 
occidentale du vihâra, représente dans le culte védique le feu 
domestique du sacrifiant, on y cuit le havis, on en lire les tisons 
destinés à l'allumage d'autres feux, mais en principe on n'y fait 
pas d'oblation. 

grhapati, m. (maître de maison) =:yajamâua. 

graha, m., libation de soma, cf. n* 128, et, pour Ténumération 
des vases à grahas, n* 105, 3*». 

gvahanay nt., puisage [d'eau, de graha, etc.]. 

grùvan, m., pierre à pressurer en général, cf. n^ 105. 

gràvastuiy m. (celui qui récite la louange des pierres à pressu- 
rer), cf. n°» 3 et 174-175. 

gharma^ m., autre nom du pravargya, 

ghrta, nt., beurre fondu et resolidifié. 
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camasa, m. (toujours traduit par « gobelet »), cf. n*^ 105, 
2\ Fig. 

camasin^ m., officiant qui a un camasa (cf. n® 3). 

camasàdhvaryu, m., servant de gobelet (n® 3). 

carana^ nt., (conduite] : activité liturgique; école de liturgie. 

caru, m. (toujours traduit par « chaudeau »), mets fait de grains 
non pilésy cuits dans Teau, le lait ou le beurre, et servis dans une 
sihàti, V. ce mot. Oblation fréquente. 

carman, nt., peau, cuir; adhisavanam — , le cuir rouge, la peau 
de bœuf rouge (n* 25), qui sert au triage du soma (no27) et au 
pressurage (n*i29). 

càtvàla, m., fosse large, longue et profonde de 36 doigts, creusée 
à la limite septentrionale de la mahavedi (n® 66), un peu au S.-O. 
du coin N.-E. de cet emplacement. Cf. uttaravedi. 

chandas^ nt., mètre en général. Cf. rc, 

chandoga, m. (qui chante les mètres), autre nom des chantres 
rituels, cf. udgàtar. 

jagaily f., stance de 12 x 4 = 48 syllabes. 

japa, m. (chuchotement), la prière ou formule murmurée à voix 
basse (rite fréquent), cf. n* 152, I. 

juhn, f. (dér. du suivant), la cuiller d'offrande par excellence, 
en bois de palâça (butea frondosa) et de môme conformation que 
Vagnihoirahavam, V. ce mot. Fig. 

juhoti, 3* pers. du sg., « il verse, il répand » : ce verbe désigne 
l'acte effectif de la libation ; il s'applique ordinairement au dé- 
versement, dans le feu, des diverses substances d'oblation, 
effectué par Vadhvaryu ou par son représentant. Cf. yajaii, 

jauhava, adj., [libation] faite à la juhn. 

ianûnapaiy m. (le fils de soi-même), une des hypostases d'Agni, 
ainsi nommé parce qu'un feu sert à en allumer un autre [agninù- 
gnih sâm idhyate, dit le poète). 

tapas, nt. (chaleur, ardeur, souffrance), souffrance volontaire 
qu'on s'impose dans un but religieux, pénitence, ascétisme (sert de 
thème à nombre de spéculations mystiques). 

tànunapira, nt. (dér. de (anùnapat, le rite en question ayant été 
sans doute primitivement du ressort de ce dieu), n** 45. 

tlriha, nt. (chemin, gué), le chemin rituel que doivent normale- 
ment suivre les ofïicianls pour entrer dans la mahavedi ou en 
sortir, entre Tutkara et le câtvâla. 
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iû^iûm, adv., en silence, cf. ramsa, 

Inja, nt., gazon, herbe, brin d'herbe, chaume, etc. : d'un fré- 
quenl emploi en liturgie. 

tyàgay m., (abandon), la formule que murmure le sacrifiant à 
la suite de toute oblation : « 03m î d un ici ceci, non à moi! » (Au 
lieu de « un tel » le nom du dieu ou des dieux à qui s'adresse 
l'offrande.) 

dnhhuigni, m., le feu de droite ou feu du sud, dans un foyer 
en forme de van, situé au sud des deux autres feux (ahavaniya 
et gârhapatya) dans le hangar de l'agnihotra : ce n'est que très 
exceplionnellemenl qu'il reçoit une libation; sa fonction origi- 
naire et essentielle est uniquement de veiller sur le sacrifice, en 
le protégeant contre les puissances malignes de la région méri- 
dionale. 

dakshîàSy f. pi., les honoraires dus aux ofliciants par le sacri- 
fiant laïque : on sait théoriquement comment ils se partagent 
(no 3); mais on manque de données sur la façon pratique dont 
s'effeclue ce partage lorsqu'il porte sur un nombre impartageable 
comme 21 vaches (n^ 2) ; cf. aussi n^ 191 b. 

danda, m., (bâton), le bâton rituel destiné à tenir à l'écart les 
puissances démoniaques, insigne canictéristiquc du maitrâvaruna. 
V. ce mot. 

dadhi, nt., lait aigri, d'où : 

dadhlgharma, m. (n^ 184), mélange de lait chaud et de lait aigri; 
cette oblation n'a lieu que si la férié de soma a préalablement 
comporté un pravargya. 

darvi, darviy f., cuiller en général. 

darcGy m., (aspect), la fiiucille déliée de la nouvelle lune au 
premier soir de visibilité, le 1" jour de la lune et la férié de ce 
jour ; par extension, le jour même de la nouvelle lune. 

darçapurnamàsau, duel m., les deux fériés de syzygies, nou- 
velle et pleine lune. 

daça-^ dix : en tête de composés tels que daçaràlra (de dix 
nuits), férié de dix jours, etc. 

dardpavitray nt., cf. n*» 122, n. 8. 

diç (nomin. dik, pi. diras), f., région céleste, point cardinal ou 
collatéral : on en distingue 4, 6, 8 ou 10 (y compris le zénith et 
le nadir), et ils jouent dans Torientation de toutes les manœuvres 
du sacrifice un rôle constant et de premier ordre. 
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diksà, f., la consécration préalable du sacrifiant laïque : il y en 
a deux, n" 17 sqq. et 50. 

drsad, f. : meule ; la pierre inférieure pour la moulure des 
grains; la pierre supérieure s'appelle upalih Fig. 

dohaf m., (traite), Tacte par lequel on « trait » une récitalion 
rituelle, c'est-à-dire on en retire le profit spirituel qu'elle doit 
réaliser (formule consécutive à l'exécution de chaque slotra ou 
castra, cf. n« 134 h). 

drona, m., cuvier en bois : dans le composé dronakalaça, cf. 
n« 105, 1\ 

dvi' (en tête d'un composé), deux, deux fois. 

dhànàs^ f. pi., orge grillée, n® 121. 

dhàrà, f., flux, flot : le jet de soma qui jaillit et va tomber dans 
la cuve, d'où le nom de dhàrùgrahàs « grahas de plein jet », 
donné aux grahas puisés à ce jet (n^ 132) en opposition aux 
updmçvantaryàviau (n**" 127 et 131). 

dhisanà, f., nom de sens mal défini, qui s'applique à divers 
ustensiles rituels, cuves, planches à pressurer (n^ 127 g), etc., 
et qui souvent aussi est afl*ecté d'une déviation mystique (ciel 
et terre). 

dhisnya^ m., nt., n^ 99 : il y en a huit, y compris le marjaliya; 
chacun des sept autres appartient à l'un des « sept holars » 
(no 3); on n'y efl*ectue pas d'oblations proprement dites, sauf 
toutefois dans l'âgnïdhrîya (n^ 106 c p). 

dhur (nomin. dhur\ f. : les dhurau sont les deux extrémités du 
joug ou de l'essieu. 

dhruva, adj., ferme, qui demeure, d'où : 

dhruvà, f. (se. si^uc)^ cuiller en bois de vikankata (flacourtia 
sapida], de la forme et de la grandeur de Vagnihotrahavam (V. ce 
mot) : en principe elle reste en permanence déposée sur la vedi, 
et l'on y puise, au moyen de la juhù, le beurre destiné aux 
diverses libations. Fig. 

dhrauvUy adj., [le beurre] contenu dans la dhruvà. 

naksaira, nt., une des 27 ou 28 constellations du zodiaque 
lunaire, avec chacune desquelles la lune entre successivement en 
conjonction dans chaque nuit du mois. 

nabhya, nt., synonyme de nàbhi, 

namasy nt. (courbure), fait de s'incliner, hommage (fréquent 
dans les formules liturgiques). 
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naràçamsay m., une des hyposiases d'Agni. 

navamta^ nt., beurre frais. 

nàbhi^ f., nombril, moyeu, milieu. 

nàràçamsay adj. dér. de naràçamsay consacré à N., aux Mânes ; 
nàràçamsàs, m. pi. (se. camasàs), n° 147 e, s. f. 

nigada, m., genre de formule récitée à voix haute dont on 
trouvera un exemple au n® 125 b r^. 

nigràbha, m. (pression), cf. n* 129 b. 

nigràbhyâs, f. pi. (se. àpas «les eaux » et cf. nigràbha], n<> 127 b. 

nitya, adj., constant : se dit d'un rite ou d'une pratique qu'on 
ne saurait omettre, qui n'a jamais un caractère facultatif (Aàmya). 

nidhana^ nt., clausule du chant, n® 134 g. 

ninarda, m., trille dans le chant liturgique. 

nirmànay nt., mensuration, construction. 

nirvàpa^ m., (fait de parsemer), le versement des grains des- 
tinés au purodâça ou au caru, avec formule « pour tel dieu agréés 
je vous sème », et Toffrande consécutive. 

nivid, f. (annonciation), genre de formule de type très archaïque, 
qui s'insère dans une récitation du hotar, p. ex. n* 196. 

nihnavana, nt., cf. n* 48. 

mday m., nt., lieu de repos, tanière, nid : le corps intérieur du 
chariot à soma; cf. praûga, 

nejana, nt., ablution, cf. pannejam. 

nestar, m. (conducteur [de l'épouse du sacrifiant]), l'un des 
officiants, cf. no 3. 

P-M. 

pahkti^ f., stance de 8 X S^ = ^ syllabes. 

patif m., maître, époux, le sacrifiant laïque. 

palnl^ f., épouse, Tépouse du sacrifiant. 

patmçàlà^ f. V. ces deux mots et n* 10. 

paimsamyàjàSy m. pi., quatre oblations d'ajya, offertes respec- 
tivement à Soma, à Tvaslar, aux déesses épouses des dieux et à 
Agni Grhapati, à la suite du çamyuvàka, V. ce mot. 

pnnnejam, f., n*" 125 e, s. f, et 241 d; cf. nejana. 

pavigràha^m.y le tracé de lignes sur les côtés ouest sud, et 
nord de la vedi, effectué par Tadhvaryu au moyen du sphya, à 
deux reprises, et chaque fois avec des yajus différents. 

paricûra^ m., service auxiliaire. 
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paridhàna^ ni., entourage, terminaison, d'où : 

paridhàmyà^ f. (se. rc), lastance finale d'une récitation, toujours 
dite 3 fois. 

paridhi^ m., enceinte (cf. paridhàna) : pi. paridhayas^ les trois 
bûches d'enceinte, de la longueur du bras du sacrifianl, qu'on 
pose respectivenjent à l'ouest, au sud et au nord de l'âhavaniva 
avant d'y faire oblation. 

pariplu, ni., cf. n« 122, n. 7. 

parilekhana, nt., acte d'esquisser un contour avant d'en creuser 
rinlérieur, cf. n« 88. 

parivàpa, m., n** 121. 

parka, m., mélange, dans madhuparka. 

paryagnikarana, nt., le rite du tour du feu : consiste à faire 
tourner trois fois iin tison enflammé autour de la viclime ou de 
tout autre objet, que l'on entend ainsi consacrer ou préserver 
d'une influence nocive latente ; le tour doit s'cfl*ectuer dans le 
sens de la marche du soleil. Cf. pradakshjtam. 

paryâya, m., tournée : tournée de pressurage ou reprise de 
chant (généralement au nombre de trois), cf. n®* 129 et 155. 

pavamânay adj., qu'on filtre, clarifié. 

pavitra^ ni., filtre, brins de kura pour filtrer Teau, et cL 
daçàpaviira . 

paçu^ m. (animal domestique), la victime (le bouc) dans le 
sacrifice sanglant : d'où : 

paçubandha, m. (« acte de lier la bêle » euphémisme), sacrifice 
sanglant; nirûdha-, ce sacrifice célébré pour lui-même et indé- 
pendamment d'un autre service religieux; et 

paçuçrapana, m. (cf. napana)^ n^ 100, n. 2. 

pàkayajnàs, m. pi., sacrifices de cuisson : ainsi se nomment 
les menus sacrifices du culte domestique, en opposition aux 
solennités sanglantes ou aux grandes fériés de soma. 

pàtha^ m., récitation, lecture, texte. 

pàtra, nt., vase à boire, coupe. 

pàda^ m., division de stance, vers, cf. rc. 

purodûça^ m., gâteau ou flan d'ofl*rande, fait de havis (farine 
pilée très fin et tournée dans l'eau) et cuit au gârhapatya sur un 
nombre variable de kapalas (a^/a-, ekadaça-k,, « à 8, à 11 tes- 
sons », etc.). V. tous ces mois. 

puro 'nuvàkyà, f., stance préalable d'annonce ou d'invitation, 
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stance du R. V. récitée par le hoLar avant une oblation de yajati^ 
après Tavis que lui en a donné Tadhvaryu sous cette forme 
« récite Tanuvâkyâ pour telle ou telle déité ». 

puroruCf f. (avant-lueur? lumière orientale?), nom technique 
de certaines stances qui font partie de récitations du hotar, 
cf. n* 157. 

pûiabhrt, m. (qui contient le clarifié), nom d'une cuve à soma, 
n« 110, n. 9. 

pûrnamàsa, m., pleine lune, cf. darça. 

prsadâjya, nt. (cf. ô/ya), beurre bigarré, beurre d'offrande 
mélangé de lait aigri. 

prsfha := prsthastolroy nt., nom de certaines formes de saman 
en usage au pressurage de midi. Cf. brhai. 

prsthyây f., n® 64. 

potary m. (filtreur, purificateur), cf. n® 3. 

praûga, nt., avant-train du chariot à soma (cf. nîda)^ et le cas- 
tra que le hotar récite au n» 157 (le S*" du 1«»* pressurage). 

prakriiy f., nature, forme naturelle et normale, règle générale 
qui vaut pour tout un ensemble cultuel en tant qu'il n'y est pas 
expressément dérogé pour tel ou tel cas (cf. vikrii) : ainsi l'agni- 
stoma est la prakrti de tous les sacrifices de soma. 

pragâtha, m., réunion de deux stances, soit une brhatî ou 
kakubh et une satobrhatî, dont^ par voie de répétition, on fait 
trois stances pour le chant ou la récitation, v. g. n* 196. 

pracarana, nt., mise en œuvre, emploi : d'où : 

pracaram, f. (se. sruc ou juha, n°" 106 b, 122, n. 9, et 182), cuil- 
ler supplémentaire en bois de vikankata, toute pareille à \B.juhù. 
Fig. 

prajhdlamy adv., cf. n® 43, n. 1. 

pramiàSy f. pi. (se. âpas^ « les eaux amenées »), l'eau que con- 
tient une coupe quadrangulaire et munie d'une poignée, dite 
camasa ou pramtàpranayana (Fig.) : on la dépose au nord de 
1 ahavanïya, et on ne la déverse sur la vedi que quand Tisti est 
achevée ; certains liturgistes veulent qu'on emploie de cette eau 
pour Tapprôt du purojâça et du caru. 

pratigara^ m., répons rituel, n'* 152. 

pratipady f., stance introductive de certaines récitations ; celle 
qui la suit se nomme anucara m. 

pratiprasthàtar, m., cf. n** 3. 
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pratihariary m., cf. n®" 3 cl 134 g. 

pradaksinam, adv. (vers la droite) : la vraie traduclion de ce 
mot est celle que nous avons le plus communément adoptée, 
« dans le sens [de la marche] du soleil » ; car le mouvement peut 
être exécuté de gauche à droite, ou de droite à gauche, selon la 
situation de l'opérateur ou des objets. Tourner pradaksinam 
autour d'une personne ou d'un objet, c'est tourner en lui présen- 
tant constamment le ciîité droit. Si Ton fait tourner un brandon 
pradaksinam autour d'un objet (cf. paryagnikarana)^ on le fait 
« dans le sens du soleil », c'est-à-dire qu'on commence par l'est, 
pour passer ensuite au sud, à l'ouest, au nord, et revenir à l'est. 
Voir Versl.'Mededeel. rfer Kon, Akad, v. Weienschappen te Amster- 
dam, 1898, Afd, Letterkunde, IV reeks, IPdeel, p. 275-325. 

prayâjàSj m. pi., les [cinq] oblations préliminaires, qui, dans 
toute istiy précèdent l'oblation principale. V. ce mot et anuyàjàs, 

prayoga, m. : conjoncture; exécution, mise en œuvre; pra- 
tique ; traité pratique qui entre dans tout le détail de la liturgie. 

pravara, m. (choix, vocation), rite par lequel le sacrifiant 
appelle et institue un officiant à la fonction qui lui incombera 
dans le sacrifice (cf. n^* 132 e p et 141 b). 

pravargya, m., oblation accessoire et facultative de lait bouil- 
lant. V. la Préface, p. xvj, n. 2. 

praçàstar, m. (avertisseur, donneur d'ordres, etc.), autre nom 
du maitràvaruna. Cf. praisa. 

prasarpakâs, m. pi., simples assistants qui ne jouent aucun 
Me actif dans la férié de soma, mais font partie du cortège : cf. 
n» 134, n. 29. 

prastara, m. (jonchée) : le bouquet d'herbe qu'on place sur la 
vedi, couché sur les vidhrti (V. ce mot), et sur lequel on étend la 
juhû chargée de beurre, Fupabhft et la dhruva; le bouquet 
d'herbe qu'on se passe de main en main au début de l'exécution 
d'un stotra, n* 134, n. 13. 

prastâva, m., l'introduction du sâman (n* 134 g, etc.), chantée 
par l'officiant dit : 

prastotar^ m., cf. n® 3 et la Préface, B, II. 

pràgvamçaj pràcinavamça, m., n® 10. 

prâna, m., haleine expirée, expiration. 

pràtaranuvàka, m., la litanie du matin, n^ 119. 

pràdaksinyena = pradaksinam. 
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pràyanlya^ adj., appartenant à l'introduction, introduclif ; m., 
oblation introductive du sacrifice de soma (n® 26). Cf. udayamya, 
pràyaçcitla, nt., prâyaçcitli, f. : expiation, pénitence; spéciale- 
ment, rite destiné à expier une faute ou irrégularité commise 
dans le sacrifice (p. ex. n® 94), plus particulièrement du ressort 
du brahmâïiy cf. la Préface, B, I. 

pràçitra, nt. (ce qu'on consomme en premier lieu), la part 
d'offrande [purodàça] destinée au brahman, qu'on lui passe sur 
un plat de bois de khadira (acacia catechu) en forme d'oreille 
de vache, dit pràr'iiraharana (Fig.). 

praisa, m., l'invitation, adressée au hotar par le maitravaruna, 
à dire Tanuvâkyâ pour telle ou telle déité. 

proksana, nt., aspersion d'eau, notamment pour la consécration 
de la victime du sacrifice sanglant. 

pluti^ f. (flottement), la prononciation ultra-longue d'une syl- 
labe, p. ex. dans le mot o,3m et similaires. 

phalaka, nt., planche à pressurer, n° 97. 

barhisy nt., la jonchée de gazon (de kuça généralement), 
qu'on étend sur la vedi pour que les dieux s'y viennent asseoir 
et consomment les oblations qu'on leur y sert. 

bahi$pavamàna[(\\\oïi clarifie au dehors), nt., nom du i*'' stotra 
du malin qui se chante en dehors du sadas, n° 134. 

brhatî, f. (la sublime, se. rc), mètre de8+8-f-i2+8 = 
36 syllabes. 

brhad, nt. (le sublime), nom d'un sâman composé sur le mètre 
brhatî, le plus important des prsthasloiràni avec le rathamtara. 
V. ces mots. 

brâhman^ nt., formule religieuse ou magique, prière; œuvre 
pie^ sainteté. 

brahmân^ m., l'un des ofïlciants de la férié de soma; cf. n® 3, 
et la Préface, B, I. 

bràhmanàcchamsin^ m., cf. n° 3. 

bharjana^ nt., action de faire rôtir, de griller. 

madanli^ f. (qui s'affole, s'amuse, joue, bondit, etc.), l'eau 
bouillante, n* 46. 

madhu, nt., miel, breuvage miellé, ou naturellement sucré et 
liquoreux (soma). 

mantra, m., terme général pour désigner les stances et les for- 
mules de prose des Védas. 
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manthana, nt. : le fait d\illumer du feu par friclion au moyen 
du tourniquet (cf. aram)\ le fait de brasser un mélange en le 
tournant à la mouvette, d*où 

manthin, adj., m., nom du graha de soma auquel on mêle de la 
farine. 

mahàvediy f., le grand autel (cf. vedï]^ le trapèze dont la men- 
suration est décrite au n*64. Cf. le plan, planche iv. 

muhjay m., saccharum munja Roxb., d'un fréquent emploi en 
confection de nattes. 

musii^ f. : poing fermé; poignée. 

meksatm, nt., mouvette : c'est un bâton en bois d'açvattha 
(ûcus religiosa), long d'un aratni (une coudée), terminé par une 
planchette carrée large de quatre doigts; il sert à tourner la 
farine dans Teau bouillante et à prélever une à une les tranches 
du caru. Fig. 

mekhalày f., la ceinture du sacrifiant. 

methi, m., pieu (à étayer le chariot, n^ 87 e). 

maitràvaruna^ adj., consacré à Mitra et Varuna; m., ToRlciant, 
dit aussi /?rafâ.v/«r, qui est le premier acolyte du hotar, V. ces 
mots, la Préface, B, III, et le n* 3. 



Y-V 



yajaiiy 3« pers. du sg., « il honore, il sacrifie » : ce verbe dési- 
gne l'acte d'adoration rituelle effectué pm* le hotar ou son repré- 
sentant en tant qu'il profère la yàjtjà préliminaire à une oblation ; 
dans ce cas, pour faire libation, Tadhvaryu se transporte, dans 
la direction du sud, devant la vedi et derrière (à l'ouest de) les 
paridhis du feu d'offrande, et se place, le visage tourné vers le 
nord-est, à l'angle que font les deux paridhis du S. et de l'O. ; 
c'est là ce qu'on nomme « l'emplacement de yajali ». Cf. juhoti. 

yajamànay m., le sacrifiant laïque qui fait les frais de la céré- 
monie. Cf. la Préface, A, II. 

yajus^ nt., cf. la Préface, B, IV. 

yajiïa, m., sacrifice en général, d'où : 

yajnapali^ m., môme sens que yajamàna, 

yàjyà, f. (cf. ynjnti), la stance (précédée de l ïigur) que récite 
le hotar pour accompagner une libation de l'adhvaryu, après y 
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avoir été préalablement invité par celui-ci et par le maitrâvaruna 
{hotaryaja^ <c Hotar, sacrifie ») [à telle ou telle déité]. 

yùpa, m., poteau, spécialement celui auquel on lie la victime 
du sacrifîce sanglant, d'où : 

j/wpât?o/2ya, adj., relatif au trou du poteau; m. (se. çanku), 
n»64. 

yogaj m., yojana^ nt., fait d'atteler, attelage. 

rathamtara^ nt., cf. brhad, 

raràaj., cf. no 87 f p. 

ràtrï^ râtriy f., nuit, d'où les composés du genre de daçarâtra^ 
service religieux de 10 jours. 

làjàs^ m. pi., cf. no 121. 

vamça, m., bambou, pièce de bois, poutre. 

vacanuy nt., fait de dire, de réciter, récitation, oraison, et cf. 
vâcana. 

vapà^ f., Tépiploon [de la victime]. 

varams^ m. pi. (se. mantrâs), les formules proférées à Télec- 
tion des officiants, cf. pravara, 

vasat (sens obscur), Texclamation qui termine la yàjyà, V. ce 
mot. 

vasallvm'^s, f. pi. (se. àpas)^ n^ 108. 

vasà^ f. (no226), la graisse liquide que la cuisson fait sortir de 
la viande et qui surnage au dessus du bouillon, ou celle qui s'est 
séparée de la viande après cuisson : on la recueille à Taide de la 
cuiller dite vasàhomahavariï (Fig.), et Ton en fait oblation dans le 
sacrifice sanglant. 

vàgyamanaj nt., le fait de retenir sa voix, de garder le silence, 
ne proférer aucune parole profane, cf. n® 17 h, etc. 

vàcamyamaj adj.,qui observe \e vàgyamana. 

vâcana, nt., le fait d'inviter quelqu'un à faire une récitation, de 
faire réciter, cf. vacana. 

vàjapeyaj m., nt. V. la Préface, A, I, 7. 

vàjina, nt., n® 121, n. 2. 

vàyavya, adj., consacré à Vâyu : nt. pi. vàyavyâni {se, pàtràni)^ 
n* 105, 30. 

vikrti^ f., changement, dérogation à une règle générale ; ainsi 
les sacrifices de soma autres que Tagnistoma sont des vikrtayas 
de celui-ci ; cf. prakrli, 

vidhrilf duel f. (séparations), les deux « chaumes transversaux » 
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qui s'inlerposeni sur la vedi entre le barhis et le prasiara super- 
posés. V. ces mots. 

vipi*usy (,, goutte qui jaillit, n*' 134 b. 

vimita^ nt., synonyme de çàlà. 

vihàra^ m. (division] : Tinstallation séparée des trois feux, &ha- 
vaniya, gârhapatya et daksinâgni ; ces trois feux eux-mêmes; 
Tespace qu'ils limitent ; éventuellement, Tensemble de l'empla- 
cement de sacrifice. 

vediy f., peut se traduire par « autel » : c'est un espace oblong, 
à quatre côtés concaves, situé entre rahavaniya et le gârhapatya, 
et sur lequel on pose, une fois apprêtées, les diverses substances 
destinées aux oblations. Mais cf. utlaravedi et mahàvediy et obser- 
ver que, quand le texte des Su Iras porte simplement a vedi », on 
ne peut pas toujours savoir de laquelle il est question. 

vaiprusa^ adj. dér. de viprus, 

vausat : ainsi se prononce la formule vasat, 

vyàhrlayasy f. pi., éjaculations : c'est le nom technique de 
quelques mots de sens très obscur, qui passent pour particuliè- 
rement sacrés, et notamment de la formule bhur bhuvah svar^ qui 
revient si souvent dans la bouche de certains officiants. 

vrata^ nt., vœu, pénitence, jeûne : d'où : 

vratnna, nt., le repas maigre du sacrifiant et de son épouse 
durant la période de consécration {dihà), 

Ç-H 

çamyuvàkaj m,, la formule, toujours la même et obligatoire en 
toute isti^ par laquelle le hotar demande cam yoh^ a prospérité, 
bénédiction », et svasti, « bien-être, salut ». 

çamsa^ m., récitation : notamment, dans tusmmçarnsa « récita- 
tion à voix basse ». 

çahku, m., cheville, clou, pieu. 

çamyà^ f., cf. n*' 36, n. 2. Fig. 

castra, nt. (de la même racine que ramsa),'cî, la Préface, B, III. 

ràkhà, f., (branche), école de liturgie : elles s'accordent parfai- 
tement sur l'ensemble du rituel; mais, dans le détail, chacune 
a ses vues et ses prescriptions particulières, 

çàmitra^ nt., n® 100, n. 2. 

çàlà, f., la hutte, n« 10, 
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çàlàmukhiya^ adj., situé à Torée de la çâlâ; m. (se. agni)^ cf. 
no 79. 

çukra, adj., clair : se dit du soma sans mélange par opposition 
au manihin, 

çûrpa^ m., nt., le van à vanner les grains, de bambou tressé. 
Fig. 

çûla, m., nt., broche à rôtir. 

çrtàtahkyaj ni., cf. n^ 110, n. 6. 

çrapanGy nt., cuisson. 

çrâddha, nt., repas funéraire offert périodiquement aux Mânes 
des parents défunts. 

çrausat^ cf. asiu çrausaf. 

sadavatia, nt., la portion « en six tranches », la part du havis 
que consomme râgnldhra, et le double vase, en bois de varana 
(crataeva Roxb.), où on la lui sert (Fig.). 

sodaçiîij m. V. la Préface, A, I, 3. 

samsava, m., Tinconvénient qui résulte de ce que deux sacri- 
fiants distincts célèbrent en même temps une férié de soma, sans 
être séparés par un obstacle appréciable : les deux services s'en- 
travent Tun l'autre; mais celui des deux sacrifiants qui a com- 
mencé le plus tôt n'en éprouve aucun dommage. 

samsthâ, f., férié religieuse : Préface, A. 

sarnhità, f., le texte du Véda afférent à chaque école, et spécia- 
lement ce texte traité selon les lois euphoniques du sanscrit, 
en opposition à celui où les mots sont isolés Tun de Tautre 
{padapâtha), altérés pour la commodité du chant liturgique, etc., 
etc. 

saiobrhafî, f., mètre de (12 -f 8) X 2 = 40 syllabes. 

sattra, saira, nt. V. la Préface, A, III. 

sadana, nt., le fait de s'asseoir, cf. sâdana. 

sadasy nt., (siège), cf. n® 94. 

sadasT/a, adj., qui appartient au sadas, y siège, etc ; m., cf. 
no3. 

samahjana, nt., onction, cf. anjana. 

samidhy f., combustible, bûche à brôler. 

sampraim, m., commandement adressé, spécialement par 
Tadhvaryu, à tel ou tel des officiants. 

sambharana, nt., fait d'apporter et de réunir, apprêt d'usten- 
siles ou d'ingrédients : d'où : 
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sambharaniy f., une cruche à soma, n^ 129 b. 

sammarrana, nt., attouchement rituel. 

sarpana, nt., fait de se glisser, procession. 

sarpisy nt., substance grasse, beurre en général; cf. ôjya. 
ghrta et navamta. 

sava, m., savanoy nt., pressurage en tant que division tripartite 
de la férié de soma; Tacle matériel de pressurer se nomme 
abhisavana. D*où : 

savamyapurodàçàs, m. pi., n" 12i. 

sàdana, nL , acte de faire asseoir, de poser, installation; cf. sadana . 

sàmaga, m., synonyme de chandoga. 

sàman, nt. V. la Préface, B, II. 

sàmidhenyas, f. pi. (se. rcas^, les stances « relatives aux 
bûches », cf. p. ex. n^ iiO, n. io : elles accompagnent Tallu- 
mage, et le holar les récite suivant un rite particulier; une içtî 
en comporte communément 15, et le sacrifice sanglant, 17. 

sutyàj f., férié de pressurage. 

suùrahmanya, m., cf. n® 3 et 

suùrahmanyà, f., la formule « de bonne sainteté », dont la réci- 
tation solennelle, plusieurs fois répétée et variée au cours do la 
cérémonie, constitue la seule et Tcxclusive fonction du subrah- 
manya : cf. n^* 37, 49, 54, 107, etc. 

sùkla, nt., hymne en général. 

sùfra, nt., manuel pratique [de liturgie]. 

sautra, adj. dér. de sûira. 

saumya, adj., relatif au soma. 

skanna, ppe du vb. skand c sauter » : se dit des gouttes ou des 
tiges égarées qui ont jailli hors des appareils dans les opérations 
de pressurage, n^ 127 1. 

siotra^ nt. V. la Préface, B, II. 

stoma, m. V. la Préface, B, II. 

sthàti, f., pot, écuelle. Fig. {âiyasihàh), 

sthûnà, f., pilier de soutènement. 

snàna, nt., acte de se baigner, bain rituel. 

sphya, m., sorte de glaive en bois de khadira (acacia catechu], 
cf. no 65. Fig. 

sràvana^ ni., acte de faire couler. 

sruc^ f., cuiller : ce terme général s'applique à toutes les cuil- 
lers qui servent dans le sacrifice, le si'xiva seul excepté. 
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sruva, m., cuiller de petit module, en bois de khadira (acacia 
catechu), dont Textrémilé antérieure est une tête creuse du dia- 
mètre du pouce : elle sert à puiser de Vàjya (beurre liquide) 
dans la sthàli qui le contient, pour le reverser dans la juhû 
(Y. ces mots) ; quelquefois aussi, à faire directement une liba* 
tiond'ftjya. Fig. 

n^auca^ srauva, adj., dérivés, respectivement, de sruc et de 
sruva. 

svara, m., ton (haut, moyen, bas, en intensité ou tonalité) 
d'une récitation ou exécution de chant liturgique. 

svarUf m., copeau long de 2, 3 ou 4 doigts, provenant du même 
arbre qui a fourni le j/ûpa (V. ce mot) : on Tinsère dans la corde 
qu'on entortille autour de ce poteau, et on le jette au feu à Tis- 
sue du sacrifice sanglant. 

svastiy f., cf. çamyiivàka. 

svàhày formule fréquente de bénédiction. 

svisfakrt, adj., qui fait [qu'un sacrifice a été] correctement 
offert : épithète d'Agni, en tant qu'il remplit cette fonction, et de 
Toblation qui lui est offerte à la suite d'une oblation principale 
pour qu'il rende celle-ci valable. 

hariyojana, nt., l'attellement des chevaux bais [pour qu'ils 
remmènent Indra après la clôture de la cérémonie] : d'où le nom 
de la dernière libation de la férié, n^ 247 a. 

havirdhàne^ duel nt., cf. n" 81 et 87. 

haviskri, adj., qui prépare le havis (infra) : nom de la formule 
d'appel adressée à l'officiant qui a préparé la substance de l'obla- 
tion en cours : ce Haviskrt, viens ! » 

havis, nt., toute substance destinée à une oblation : en prin- 
cipe, c'est du riz, à moins qu'une autre ne soit nommément 
désignée. 

himkàra^ m., l'exclamation rituelle him et ce qui s'ensuit 
(p. ex. no 119). 

hotar^ m., le prêtre récitant par excellence, cf. le n«> 3, et la 
Préface, B, III. 

hotrka, m., synonyme de holraka. 

hotra, nt. : l'acte d'accomplir une oblation (cf. homa)\ la fonc- 
tion de hotar. 

holraka^ m., cf. no3. 

hoirà^ f. ; fonction de holraka^ puis ce personnage lui-même 
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(d^ 3), dit aussi vasafkartar, parce que les officiants de cet ordre 
récitent occasionnellement la yàjyà, laquelle se termine par le 
vasat, 

homa^ m. y oblation, libation. 

hautra, nt. V. la Préface, B, in fine. 

hvàna^ nt., le fait d'appeler, d'invoquer : avec préfixe, àhvàna, 
dans subrahmanyàhvàna, et cf. subrahmanyà. 
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L'AGNISTOMA 



1. Époque de oélébratioïi. — CJ\ [)our les généralités : 
Ilillobrandt, Bii. Lin,, § 68; Àp. x. 2, 2-8; Mân. ii. î. 1 . 1 ; 
Kâly. vu, 1. 2. 

Le jyolislonia ttit Agnisloma comporte iinc dunît» d*un 
jour. C'est le premier de tous les sacrifices de soma : qui- 
coDque en offre un autre sans avoir préalablement célébré 
un agni*^loma encourra quelque dommage ou une mort pré- 
maturée (i). Il est annuel et se célèbre au printemps en un 
jour de syzygie (pleine ou nouvelle lune). 

2. Rites mtroduotifs et Intention de sacrifier. — 
(îipavf/ûkaranam), — Baudli, ii. 1 ; Prayogas. 

La veille du jour où doit commencer la cérémonie^ on 
procède durant le jour au Nândîmukha-c^râddha (1) ; le soir, 
h rUdakaçânti et à Timposilion du cordon dit Pralisara qui 
bannit le mauvais augure. Le matin du premier jour, et de 
très bonne heure, se placent les cinq rites obligatoires avant 
toute solennité : se baigner» se purilier, se rincer la bouche, 
s'asperger, et faire proférer la bénédiclion [punijdhavêca- 
nam), I*uiSj le sacrifiant s'assied sur une jonchée d'herbe, h 
l'ouest de son feu domestique, et annonce solennellement 
son inlcnlion [samkaipah) de célébrer un service de soma : 
« Désireux de gagner le ciel, je vais célébrer un jyotistoma 
agnistonia, à quatre (sortes de) stomas, h douze stotras^ à 



(1. 1} Tànd. Bn xvi, 1, 2; Katis. Br 16. 9, 
[Z. l) Cf, W. Caland, AUind, AhnencttU, p. 37, 
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douze castras, avec chant du rathaiptara (2), avec vingt-ct- 
une, cent douze ou cent vaches à titre d'honoraires des offi- 
ciants (3). » Le samkalpa se répète trois fois à voix basse, 
trois fois tout haut. 

3. Les OfBciants {rtvijafi).—BeLudh. ii. 3; Àp. x. 1. 9-10; 
Àçv. IV. 1.6; Kâly. vu. 1. 6. 

Un agniçtoma normal exige le concours de seize rtvijahy 
dont quatre archi-célébrants [mahartvijah ou madhyatah" 
kdrinah)y savoir : 

1** le brahman, ou président; 
2* le hotar, ou récitant ; 
3** Vudffdtar^ ou chef de chœur; 
4° Vadhvaryu, ou servant. 

A chacun d'eux, respectivement, sont subordonnés {anu-^ 
carâfi), savoir : 

Au brahman, 5"* le brahmanûcchar^isin, 
6° Y dfjnîdhra ou agnîdh, 
T le potar; 
Au hotar, 8* le maitrûvaruria ou praçûstar, 

9® Yacchavûka, 
10^ le gravastut\ 
A Tudgâtar, 11** le prastotar^ 
12® le pratihartar^ 
13® le subrahmanya ; 
A Tadhvaryu, 14® lepratiprasthatar^ 
15® le nesfar, 
16® TM/me/ar. 



(2. 2) Cf. infra ii» 199; Âp. x. 2. 6-7. 

(2. 3) Dvàdaçastotrena dvàdaçaçastrena ralhamtarasàmnaikavimçatigudak" 
sineiia dvâdaçaçalagudaksinena va çalagavadaksinena jyolistomàgnistoma- 
samsthena catmtomena somena {svargakâmo) yaksye (Rudradeva) ; Jyotistomd" 
ifiihtomasmiisthena raihamlaraprsthena gavâm dvâdaçaçaladaksinenàham 

yaksye (Maitr. Paddhati) ; dvâdaçaçaladaksinena (extrait du Sâoiaprayoga). 

— Les quatre sortes de storna?» sont : frivrl, pnnrndaça, sapladaça et eka- 
vimça . 



m 3 

FaciiMativemenl, il s'y en ajoute un dix-septième, le sada- 
sf/a, qui a sous ses ordres le dhnwafjopa (i). Selon Batidli., 
le sadasya est un arr h i -célébrant ; mais le Vaitâna-SûLra le 
subordonne au brahman. 

De ces dix-sept ûfficianls, sont dits camasinafi, c'est-à- 
dire ont chacun un gobelet à son usage propre : 1" le liolar ; 
2° le raaitrâvaruiKi; 3" le brahmanâcchamsin ; 4** le polar, 
5*" le nestar ; B"" racchiiviika; 7^* l'âf^oîdlira ; 8'^ le brahman ; 
9" Tudgâtar. il y faut Joindre le sacrifiant laïque et, éven- 
tuellement, le sadasya. 

Les sept premiers sont dits les sept hoiràh ou vamlkar- 
iflrah, Cliacun d'eux a un feu dhimija. Le hotar mis à part, 
ils se nomment les holrakûk ou hotrkâh. 

A chaque camasin est attaché un servant de gobelet (cawa- 
sâdhvarijuh),i\m est spécialement chargé du prusthitahoma 
ou libation effectuée avec le eamam (2). 

Au point de vue do la distribution des honoraires du sacri- 
fice (3), les ofticiants se répartissent de la façon suivante : 

Les premiers de chacune des quatre séries (madht/a- 
tahkannah), — part entière ; 

Les quatre seconds [anihinah ou dviih/inah)^ — demi- 
part; 

Les troisièmes (Ittlt/inah)), — tiers de pari; 

Les quatrièmes [pûdlnak), — quart de part. 

La liguration comprend en outre le héraut de Soma 
{somapravûkafi) et un nombre indéfini de servants subal- 
ternes {parikarm irm/t) . 

Pratiquement, la répartition des fonctions et des groupes 
serait celle que voici : 

1* Brahman, seul et sans second ; 

prastotar, 

2*^ Udgâtar. avec { pratihartar, 

subrahmanya; 



.(a. i) Cr. ïntvB, if 132 g in fine. 
(3. 2) et infm, n«* 146, 188 el 229. 
(3. 3) CL iûfra, n« 191 b. 
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S"* Uotar> avec 



i"" Adhvaryu, avec 



maitrâvarunai 
acchâvâka, 

grâvastut, 

brahmanâcehamsin 

âgnldhra, 

potar 

nesfar ; 

praliprasthatar, 

unnetar. 
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4. L'invitation aux offloiants {somapravacanam), — 
Àçv. G. I. 23. 20^22; Âp. x, !. 2-3; Çâfikh. v. l-iO; Lâty. 
1.1.9-10. 

Le sacrifiant adresse à chacun des prf^tres un messager, le' 
somapravàkah^ pour Tinviler au sacrilicc (ju*il appriMe. Ce 
héraut est chargé de dire aux prôtres que le sacrifiant a 
jugés dignes de lui apporter leur concours : « N. N. va 
célébrer un sacrifice de soma, et il t*y invite en qualité de 
hotar n ou à tout autre titre. Le destinataire s'informe des 
détails : quelle sorte de sacrifice? quels seront les officiants? 
quels les auxiliaires? ne sera-ce pas un ahïna? d'autres 
prôtres n'ont-îls pas déjà décliné riovitation? les hono- 
raires sont-ils élevés? Car il csl interdit à un prêtre d'offi- 
cier à une cérémonie sur refus d*un confrèj'e, ou de se 
laisser engager à un ahma^ ou à un sacrifice dont les hono- 
raires seraient trop médiocres (!). S'il refuse, et qu'il appar- 
tienne au rituel de rudgâtai", il répond au héraut : « Hom- 
mage au roi Soma î o 

5. En chemin vers la maison du sacrifiant. — Àp. x. 
1. 3-7; Lâty. i- 1. 13, 20-24. 



(4- 1] ntcadakmna Xcv., uHadaksina Çâhkh.; Karmânta I 13 JifcadakMnamt 
mais tous tes comiiientaires nihidakftinam (: dakfinânaijmmnaniai'am yasya 
kasija cid rivijo 'nupapaitau saiyâin tasi/àrlmjyam na kurt/ûd i7,v mi fui h 
Venk.), et cf, Weber» tnd. Slud., X, p. 147 et !50, 
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En quittanl leurs demeures, les prôlres l'ont d*abord 
quelques pas dans la direcLioa du nord el murmurent le 
yajus : « Aille le dieu au dieu, le soma à Soma, par le che- 
min de la sainteté » (Tând. Br. i. 1. 2). Us s*arrètent en 
disant : « Ayant quille le mauvais œuvre- n Alors ih pren- 
nent le chemin de la maison du sacrifiant, en murmurant le 
yajus : « Padvan tu te nommes w {var. èadvà, nom mystique 
de la Terre) « source jaillissante de soma : puissé-je aller au 
soma! » (ib* 3-i; Ap, x. l, 5)» A l'arrivée, ils regardent vers 
le sud et disent trois fois : pkaro bhûh « la terre [c'est] les 
Mânes » (? ib, 5). Selon les Sâmaprayogas, Tudgâtar est le 
seul des chantres qui doive [)roférer ces formules ; et cela, 
le second jour seulement, lorsqu'il se rend à remplacement 
du sacrifice (cl\ n" 31 a in line), 

6. Institiition solennelle des officiants par le sacri- 
fiant [rtvijûm varanam). — ^ Baudh. ii. 4; Àp. x, 1, 4, 14; 
Mân. 11. ^. 1. 4-5; Çànkh. v. 1. 3-10; À^v. G. u 23. 8-19. 

Le yajamàna en personne procède ensuite à une sorte 
d'élection solennelle de ses officiants. Il dit» tout bas, h 
Tadhvaryu : « Le dieu Àdityaest Tadhvaryu divin : puisse- 
t-il être mon adhvaryu! >> Puis, à voix haute : « N. N., sois 
mon adhvaryu humain, n Au brahman, bas : « Le dieu Can- 

dramâs est le brahman divin »; haut : « N. N., sois 

mon brahman humain. » Au holar : « Le dieu Agni est le 

holar divin » etc., comme plus haut. A Tudgâtar : « Le 

>dieu Parjanya est Tudgâtar divin » Au sadasya : « Le 

rdieu Àkâça est le sadasya divin,,,.. » Aux hotrakas : « Les 

déesses Eaux sont les rt^citantes divines » Aux adhva- 

ryus des gobelets : a Les dtîesses Rayons (l) sont les divins 

servants de gobelets n Le pr{^tre interpelle^ rc^pond : fc Le 

dieu Àditya est Tadhvaryu divin : de par son congé j'accom- 
plirai les actes rituels. »> Et ainsi des suivants, chaque fois 



(6, 1) Âp, a siiiïplement façmayo^ qui supprime te paradoxe tïnne divinisa- 
lion féminine d'un objet masculin; mais il eu otlre un auU-e toiil pareil dans 
tjpo (foi.) me holràçamêino (msc). La liturgie semble se plaire à ce» opposi- 
tious. 
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avec la variante appropriée. Le sacrilianl reprend : « Um! 
ainsi soit-il, m Puis le prêtre élu conclut en ces termes : 
« Grand œuvre lu m'as dit, splendeur tu m'as dît, gloire lu 
m^asdit, louange tu m'as dit, succès lu m'as dit, jouissance 
lu m*as dit, tout lu m'as dit : que cela me seconde, que cela 
me p<^nèlre, de par cela puissé-je jouir! » (Tând, Bi', i, 1. < ; 
Àp. X, 1, i; Çûnkh. v, 1, 10; Àçv, G, i. 23, 15), 

7. MacUiuparka. — Prayogas; Lâty. i. 2, 1-13; Xqw G, i. 

Le sacrifiant accueille les prêtres dans sa demeure, en leur 
oiïrantjà titre dliùles, le mets usuel d'hospitalité dit madhii- 
parkah\ ou mélange de lait aigri, de miel et de beurre. Pen- 
dant toute la durée de la cérémonie, ils devront, eux, le 
sacriliarit et son épouse, s'abstenir de viande cl d'oeuvre de 
chair. 

8. La demande d'un emplacement de sacrifice devaya- 
j(waiffffanam). — lîaudb. ii. 2; Àp. x. 2, 9-li, 3. 1-2. 

Pour solliciter du roi un terrain de sacrifice, le sacrifiant 
récite le yajus : « dieu Varuna, donne-moi un terrain de 
sacrifice. i> Si le roi le lui accorde, le sacrifiant répond : « Je 
te souhaite un terrain de sacrifiée, n En cas de refus, il dit : 
« Le terrain de sac ri lice que je connais, sur ce terrain de 
sacrifice je te détruis, n Sur quoi, tous les prêtres^ dans 
Tordre de leur élection^ profèrent des malédictions contre le 
roi (le brahman, p. ex., lui dit : " Tu as frappé l'esprit : Tes- 
prit le quittera », elc.)- Aux officiants aussi le sacrifiant doit 
demander un terrain de sacrilice, en des termes analogues à 
ceux dans lesquels il les a institués : au hotar, p, ex., en 
disant : « Agni est hotar; celui-ci est mon hotar : donne- 
moi un terrain de sacrifice, » 

9. Qualités requises pour le terrain de sacrificd 
[detmyajunaknlpali]. — Baudh* u. 2^ Karm. u. 5; Àp. x. 20. 
\Ai\ Kâty. vu. i. 10-19; Lâty. i. 1. 14-19; Vait. ii. S; 
Kauç. 60. 17-18 (1). 



r9. 1) et ansBi W, Caland, dte altindischen Todien- twâ HesfaitunffJtjfe- 
brii fiche, § H. 



(10) 

L'emplacement du sacrifice doif 6tre uni, ferme (2) et 
gazonné, exempt de terre saline, de crevasses [abham/nram)^ 
de fosses (afiirinam) et de li'ous (af'fsraf/dûri)^ anupalntam 
enfin, c'esL-à-dire, sansdoule, pur de toule matière cadavtV 
rique. Il s'incline vers le levant, le nord ou le nord-est. 
L'eau y doit couler dans la direction du câtvrda : disons, 
probablement, rie Tendroit on plus tard on disposera le câl- 
vâla. Il ne faut pas qu/il reste au devant, c*cst-à-dtre à Test 
de remplacement du sacrifiée, un espace assez vaste pour 
qu'on y puisse tracer un autre emplacement de sacri- 
fice (3)." 

10. L'érection de la hutte. — Baudlu vu 1; Àp. x. 5. 
1-5; Mân. it. 1. 1. 7-10; Kâty. vu. î. m-2ry iprânnavamça). 

Sur ce terrain, le sacrifiant a lait préalablement cons- 
truire par ses serviteurs une hutte [vimitam, çâlâ)^ dont la 
maîtresse-poulre [vamça] est oj'ientL% de Fouest h Test : d'où 
son nom de prûf/vm^ca ou prûclnaimmça. Celte hutte a une 
ouverture {at}kdça)y^v% chacune des quatre régions célestes, 
c'est-à-dire quatre portes corrélatives aux points cardi- 
naux {{), Le côté sud est un peu en contre-haut du côté 
nord. L'aire couverte est un rectangle, long de 16 ou 12 
prakramas, large de 12 ou 10 (2). Au sud de la hutte^ on en 
élève une autre pour la cuisson du mets maigre (lait); à 
rouest, la hutte de Fépouse du sacrifiant ("/j^Z/^/fV/M]. De plus, 
si le bain de rivière est trop éloigné, on installe, au nord du 
prâcïnavaipça, deux cabanes couvertes de nattes ou simi- 



(9. 2) Cf. T. s. VI. 2. 6. 3. 

i,0* 3) ÇaL Br. ni. !* 4, 3 ina puraslnd devaf/ajanatmfram atiriajeta^ pas- 
lage mal compria par M. EggeVing {S, B. E., xxvi, p. 2, et cf. Bcrgaignc^ 
nptiryt Mari. Kéd., p. 167^ n. 3)* Làty. i. 1. 18 ©at à compléter par na sydi du 
sût m précédant, 

(10. !) La prescription de la Saiphltà dikw alikdçdn karoli (T, S. v^i. !. 1. 2J 
s'iiitt-rprètc de deux uiani+Tea ditTércntes. Baiitih. Karni, ii. 5 : dvorbhir 
evaisftm dikso atikâçâ bhavantiii: athâpi/ ndâfmt'Qnli : vaipiàmim evàiikdçdn 
hunjâd iti. Et Baudh* parait préftTer le second sens; car il traite d'abord 
de» atïkdcas et, seolement à la suite d'une pr*>posJlinn ifiteruïédiaire, des 
quatre port»"» ensuite* De luAiue A p. x. 5, 3-4 : srakHw ttrijhin karolif prali- 
diçam dvârdni. 

(10.2) Baudh. ÇuXhà, 4 iiiU. 
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laîres : celle de devant, pour la toilette liturgique du sacri- 
fiant; l*autre, pour celle de sa femme; Tentrée de ces cabanes 
est au levant; dans cliacunc on dépose une cruche d'eau. 
Dans la grande hutte on dispose le vi/iûm ou foyer pour les 
trois feux rituels : le foyer rond du gârhapatya, à 2 '/i padas 
par devant le pilier occidental, sur un diamètre de 1 pada 
5 tilas: le foyer de râhavanïya, carré de 2 padas de côté, à 
1 */i pada par derrière le pilier oriental; celui du daksi- 
iiâgni, en forme de van [çfirpa) (3), suivant les règles con- 
nues (4). Enfin, on installe la vedi et le reste suivant le dis- 
positif enseigné (5). 

11, Les accessoires fsambhârâh), — Baudii. vi. 1; les 
autres sources, passim. 

Le sacrifiant s'est également procuré avant la cérémonie 
les objets suivants à son usage : une peau d'antilope noire 
[ajinam); une corne d'antilope noire {krpmrisffm/); un 
v<^tement de toile neuf; une ceinture [mekhalâ) large et 
tressée, faite de trois tresses de brins de roseau ou de 
mufija, et terminée à Tun des bouts par une ganse {p(}ça)\ 
vingt-deux bouquets de darbha [âurhhapunjllûni) ; du beurre 
frais [naimniiam] et du collyre; une lige de roseau à plumait 
('l^atûltt çaresï/cff); un bâton de figuier (ficus glomerata) ; un 
gobelet [camasa) où on lui servira le mets maigre et un pot 
pour Ty cuire {sthû/t), muni d*unc suspension [çikyam)\ 
enfin, une raouvette {îneksamini) pour tourner les mélanges. 
A Tusage de Fépouse on a apprêté : une sorte de bonnet, qui 
se compose d'une guirlande {kumbam) de brindilles de bam- 
bou, et d un filet [kurlram) tressé de laine noire d un animal 
vivant et cousu dans la guirlande ; un vêtement [de toile 
neulj; une corde ou tresse {f/okiram); des bouquets de darbha, 
à volonté; du beurre frais et du collyre; une tige de roseau à 
plumail, un vase en toute autre matière qu'argile, une che- 
ville, un pot à suspension et une mouvette. En fait d'autres 



(10* 3) Keravasvâinin, et Padàrthanirv.» p. 247, n* 15. 
(10, 4j Cr/Burk, in Z. O. M, G., lvi. p. 337. 
(10. 5j Uillebrantlt, X V, M. 0., p. U. 



accessoires, menlionnons les besliaux, la graisse, la vaisselle 
de loulc sorte, et une abondante pro vende dn gazon coupé 
et de tiKês de bambou, 

12. L^entrée solennelle au prâcîiiavamça {adhf/armff' 
nam). — fiaudh. vl ! ; Àp. s. 3. 3-4 ; Mân. il i, L 6 ; Kâly, 
viK 1. 36, 

Au milieu de la journée, le sacrilianl, en proférant dans sa 
hutte (1) la formule n voici ta matrice rituelle »>, etc. >» (T. S. 
ï, 5. S. 2), fait « monter n les feux dans ses bois de friction^ 
— façon mystique de dire qu'il les y introduit, — ou bien 
place dans un réchaud le gârhapatya enflammé. Alors on se 
rend h remplacement du sacrifice ; un homme qui porte une 
cruche d'eau ouvre la marche; puis vient le sacrifiant, avec 
les bois de friction et le soma ; puis, sa femme, qui le tient 
par le pao de derrière de son vêtement; enfin, les officiants 
et les servants, portant les accessoires. Si le terrain de sacri- 
fice est situé au sud ou à l'ouest de la maison du sacrifiant, 
il faut faire, par le nord, le lour de ce terrain, pour y péné- 
trer par la porte orientale {2u S'il est au nord ou à l'est, on 
y entre tout directement par cette porle, 

A ce moment, si la cérémonie comporte un pravargya, se 
place le pmvarijijasanièharanam (Baudh. ix, 1-4 ; Àp. xv. 
1-4). 

Entré, le sacrifiant se place derrière le gârhapatya et récite 
un samkalpa : « Beurre, bestiaux, grains, plantes, voilà ce 
qui profile à mon sacrifice : en eux, autant j'en offrirai en 
sacrifice, autant soit mon profit de sacrifice; le reste, que les 
brahmanes le consomment (3). » Il se place au milieu du 
terrain, devant la hutte, et dit un yajus : « Nous voici arri- 



* 



[iZ» 1) Cette ImUe n'est point celle dont la construction a été visée au n"* 10, 
mais la hutte ord maire, attenante à rhabitation du lacrifiant, où cetui-cî 
célùbre son cuite domestique (agnihotra, sacrifices de syzygies, etc.). 

(12» 2} Sans doute pour neutraliser le caractère omincux de Fouest et du 
sud. La raison d'i^trc de cette manœuvre manque de clarté. 

(12. 3} Sic Hanganùtha; Rudradeva en diffère un peu. CT. Âp. x. 15. ilSf 
Tlir. X. 3 (: yad asya (se. yajamàiiasya) yajMrthain tan nirddiçya çesàd 
ithurijate), MdU. n. t. t. 12. 



in 
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vés sur terre à remplacement du sacrifice | qu'au temps 

jadis ont a^éé tous le*^ dieux : || puissions-nous, de par les 
slances, les chants et les formules, arriver au terme de 
notre marche | et nous enivrer d'abondance de richesse et 
d*invigorantc nourriture », « (4) au levant d1ci, au couchant 
d'ici, au suri d'ici, au nord d'ici n {ti\ 

13. Les oblations de saptahotar et de yûpa, Férec- 
tîon du poteau de sacrifice, le repas du sacrifiant et de 
son épouse. — llaudh. vi. i ; Àp. x. 3, S-8, 4. 14; Mân. ii. 
t. t, 13, 15; Kâly. vu, 1. 2-G. 

L adiivaryu, assisté du sacrifiant, fait n descendre » le feu 
des bois de friction en murmurant la formule updvaro/ta 
« descends », etc. T. Br. n. 5. 8. 8. On allume le feu par 
friction h la façon ordinaire (!) et on Tinstalle sur h* gfirha- 
patya. L'âhavanîya est enlevé [uddharanam)^ et Ton en 
hataie, parsème, arrose les enlours. L'adhvaryu adosse le 
soma à la poutre transversale du milieu. Le brahraan et le 
sacrifiant s^asseyent au sud de l'àhavanîya, sur les sièges 
qu'ils doivent toujours occuper pendant une isli. L'adhvaryu 
fait fondre le beurre au gai'hapalya, le clarifie, y puise quatre 
fois avec la cuiller d'olTrande, et récite mentalement, tandis 
que le sacriliant garde le contact avec lui, la formule du sap- 
tahotar consignée au T. À, m. 5 : « Pourvu de grande ob la- 
lion [est] le hotar; d'elTicacc oblalion, Tadhvaryu; d1né- 
branlable éclat, Tagnîdh ; dloébranlable esprit, Tupavaktar; 
inattaquable et inentravé, les deux répondants du sacrifice ; 
infatigable, Fudgâtar. » Et il verse le beurre sur l'âhavanïya, 
en disant les t^ grahas n (T. A. ib.) : « Yâcaspati Urdvidhe- 



1 12. 4) La clausiile Biiale, parfois terminée par ua iti, se lit dans tous ka 
Pmyogas, y compris Ker, Raiiganâtha (^'numùre les points cardinaux dans 
Tordre O.N. E. S, 

(12. 5) A(>. aussi place ici radliyavasûna. Le Sûlra propre de Baudb., au 
contraire» ne le mentionne que plus bas (vi. 10, cf. Âp, x. 19. IS); mais ce 
pacage nn^me aulorise l'accomplissement du rile au momeut que noua lui 
assignons d'après les indications des Prayogaa. Pour Aupauianyava, il l'exige 
immédiatement après Tarrivéc des trois feux à la cala : puraslfid evaitat It'fii- 
vitiftt/fiffafi'yu devar/ajattam mihf/avGfir/ei . Cf. encore infra b'^ 26 init. 

(13. l } Se h wab , Th im-opfer, p . T 7 . 



(14 a) 
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nâQiau ! PiiissioBs-nous honorer Ion nom 1 Puisses-tu hono- 
rer noire nom! Vâcaspali a bu h soma. ihw le (il divin ne 
se brise pas, ni l'humain. Hommage au Ci(*l! Iiomniage à la 
Terre! svâhâ! » Le sacrifiant h fait renonciation »» [lyàfia] : 
« Au Seigneur de la Parole, au Braliman ceci, non à moi! n 

Après avoir de nouveau puisé avec le sruva quatre fois du 
beurre dans la juhu, Fadlivaryu fuit dans l'âlïavanïya Tobla- 
tion au poteau (î/ïïpa) (2) : c< Largement, 6 Vii=inu >', elc. (3). 
C'est ici, selon les Prayogas, que se placent l^abatage de 
Tarbre qui sera le fjoteau de sacrifice, et Tércction de ce 
poleau (4). 

Enfin, dans la hutle affectée à la cuisson du mets maigre 
{prataçrapanâgûre^ cf, n"" dO), Tadhvaryu fait appn'^ter par 
les serviteurs, avec du lait trait de deux vaches le malin 
même, mêlé de beurre ou de lait frais [pmjah), un déjeu- 
ner dont le sacrifiant et sa femme mangent à satiété. Ce 
repas est dit vraiopmjaîihja, 

14. La consécratioii {apsudilc^ti), — Baudh. vi. 2, 3; 
Âp. X. 5. 6 à 8. î; Mân. i. 1. 1. 21-45; Kâly. vn. 2. 7-22; 
Vait 11. 9-10. 

L^adhvaryo se fait apporter les accessoires du bain 
[iîrlht/fi/i mmb/iûrû/j), savoir : les deux vêlements, le rasoir» 
les bouquets de darbha, le l)curre frais, le collyre et la lige 
de roseau. Il dit : a Viens avec moi, sacrifiant . » Lui, le 
sacrifiant, le pralipraslhâlar el l'épouse sortent de la çâlâ 
par la porte du levant, et se rendent à Teau courante, si elle 
est assez proche ; sinon, dans les cabines de bain (cf* n" 10). 
Dans celle de devant, Tadhvaryu procède à la toilette 
rituelle du sacrifiant; le pratiprasthâtar, dans celle de 
derri(>re, à la toilette de Tépouse. 

a) La tonte. —Le sacrifiant s*assîed, le visage au levant. 
L'adhvaryu lui asperge la joue droite en récitant : « Que 



^13. 2)Cell<! libation peut aussi se placer iiûoiédiateinent après Tagniso- 
iiiiyapraiiayaaa; cf. itifra» n» lOG L 
(13. a) Cf. Schwab, Thieropfer, p, xxiii, l. 12. 
113. i) Schwab, op. cit,, n*»* l-ll ; Baudh. rv, i. 
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les eaux arrosent pour la vie, la longue vie, la santé » 
(T. S. r. 2. 1 a). 11 divise en deux Fun des 22 bouquets de 
darbha, qu'il enfonce dans les poils de la barbe, en disant : 
« plante, protège- le. » Il y couche obliquement le rasoir : 
<* hache, ne lui fiiis pas de mal » [ib, b-c). Il fait acte de 
barbier en disant : « Moi, connu des dieux, ces [poils] je 
coupe )> (ib, d). En fait, il est probable qu'il ne coupe que les 
brins de darbha; c'est le barbier qui se charge de Fopé- 
ralion ridelle* Le sacrifiant touche la place rasée, en disant : 
« Avec hien-ôtre les [poils?] ultérieurs puissé-je attein- 
dre (1)! » (ib* e). On traite de môme, avec ou sans formule, 
la joue gauche. Puis, Tadhvaryu passe le rasoir au barbier, 
en lui disant : « Barbier» fais-le-moi savoir, quand tu lui 
auras rasé les cheveux et la barbe et coupé les ongles. « Et 
le barbier fait son office. 

b) Le bain et la toilette. — L'adhvaryu verse de Teau sur 
le sacrifiant, en disant : u Que les mères eaux nous purifient; 
elles qui clarifient le beurre, puissent-elles par le beurre 
nous clarifier! » (ib, f). Il le friclionne vigoureusement et le 
rince en disant : « Qu'elles charrient loin de nous toute 
souillure, n Le sacrifiant quitte l'endroit où il s'est baigné, 
ou regagne le bord du cours d'eau, en récitant : « J'en sors 
pur et je marche purifié- n II se couvre d'un pan d^éloffc, se 
rince la bouche, et revêtj en procédant de gauche à droite, 
le vêtement de toile neuf, en disant : « Tu es le corps de 
Soma, protège mon corps » (ib* g)* 

c) L*ouction du corps [abhyanjanam] et des yeux {ûnjanam). 
— Auparavant, le sacrifiant a fait disposer dans la hutte le 
nuvanlia sur un plat rempli d'eau. II s'en frotte d^abord la 
figure en disant : « Tu es le lait des grandes [eaux], celui qui 
donne le luisant (2) : donne-moi le luisant [du teint] m (ib. h). 
Puis il se frotte le corps^ de haut en bas, jusqu'aux pieds. 



(14. 1) Sans doute « vivre assez pour voir repimsser toute ma barbe *. 

(14, 2} vat'Cûh R réclat » du teint qui est %\gne de santé, et, par suite m la 
santé >• eïle-mème : c'est ainsi, peDsons-noui, qu'il faut presque partout 
entendre ce mot. 



(14 e) "^^^^ 13 

« L'autre », radhvaryu apparemmenl, lui en oint le doî^. 
Si le sacriiianl appailient au rite de rAtharva-Véda, il mur- 
mure entre temps la stance A, V, vl 424. 3 : « L onction 
parfumée^ c'est le succès parfait; | le luisant est or, et c'est 
la pureté môme; || tous les clariiiants sont tendus autour 
de nous : | puissent-ils arrêter la perdition et la femelle 
démoniaque î n On a déposé sur la meule inférieure [drsad) 
le collyre broyé et le roseau à plumait : le sacrifiant s'assied, 
le visage au levant; Tadlivaryu. en face de lui ; de la main 
gauche, il lui oint d'abord ra?il droit, trois fois, sans frotter; 
ensuite^ l'œil gauche, La première fois il dit (ih. i) : « Tu es 
la prunelle Je Vitra, tu es le protecteur de Tceil, protège 
mon œil. » 11 peut aussi oindre cinq fois chaque œil, 

d) L'ablution (pavanam), — Des 21 bouquets de darbha 
qui resteol, Tadhvaryu fait trois lots. Avec les sept premiers, 
il nettoie le sacrifiant à hauteur de visage (îb. k) : « Que le 
Seigneur de la Pensée te clarifie au moyen d'un filtre sans 
fente, par les rayons de Sûrya le Vasu. » A hauteur de 
nombril : « Que le Seigneur de la Parote », etc., de même, 
A hauteur de cheville ; « Que le dieu Savitar », etc. Si le 
sacrifiant appartient au rite de FAtharva-Véda, il murmure 
pendant ce temps la stance A. V. vi. 19, 1 : (* Puissent me 
purifier les dieux^ [ me purifier les hommes, par la pensée 
pieuse, |I me purifier tous les êlres, ) et le Purifiant me 
purifier! » Chaque touiïe de darbha, après usage, est arrosée 
d'eau et jetée dans la direction du nord. L'ablution terminée, 
le sacrifiant dit (ib. 1) : « De par ta purification, ù Seigneur 
de la Purification, de ce pour quoi je me purifie puissé-je 
devenir capable! » 

e) Le retour à la hutle, — L'adhvaryu tend au sacrifiant la 
main gauche et le ramèoe au [>rcî€înavanaça, en disant 
(ib. m) : (^ A vous^ ô dieux, nous allons, | nous qui avons 
des règles efficaces, dans le sacriflce : || alors que, ô dieux, 
je vous concilie, | 6 adorables, nous [vous] invoquons. » 
Il rintroduit par la porte orientale, en récitant : « Indra et 
Agni, le Ciel et la Terre, les Eaux, les Plantes » (ib. n). 
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Enfin, il le ramène, par derrière l'âhavanîya (3), à son 
siège, au sud de ce foyer, face au nord, et l'invile à regar- 
der 1 ahavanîya (ib. o) « tu es le souverain des consécra- 
tions », puis à se regarder soi-mèrac, « moi ici présent, 
protège -moi. ^> 

f) La toilette de I épouse. — Pendant ce temps, le pra- 
tiprasthâtar a procédé à la toilette liturgique de Tépouse. Ici 
tout se passe en silence. Le prêtre asperge l'aisselle droite, 
y enfonce le bouquet d'herbe, y couche le rasoir, fait le 
simulacre de couper les poils, et l*épouse touche la partie 
tondue; de môme à l'aisselle gauche. Le barbier arrive, 
après avoir fait son office auprès du sacrifiant. Le prêtre lui 
dit : c( Barbier, lu me le feras savoir quand lu lui auras rasé 
les aisselles et coupé les ongles *k L aulre obéit. Ensuite on 
répand de Teau sur elle, et ce qui s'ensuit, comme pour le 
sacrifiant, mais sans paroles. Le prêtre n'oint que les yeux; 
c'est elle qui se frotte d'onguent. Après l'ablution finale 
(pavanam)^ il la ramène à la butte, où il Tintroduit par la 
porte occidentale, et, en la conduisant vers Forienl, il lui 
fait réciter ï. S. ni. 5. 6 b-c : <* Qu'elle s'avance, Tépouse 
du service divin; | qu'à I autel, [bien] colorée, elle se vienne 
asseoir; 1| et moi, qui en ai le désir, | puissé-je occuper ma 
place propre, qui est ici ! « Ensuite il la conduit au nord 
par delà Tutkara, et ta fait marcher tirthena^ c'est-à-dire 
entre Tulkara et la vedî, dans la direction de l'occident, 
jusque derrière le gârhapatya. A cette place elle s'assied en 
disant (ib, d) : <t Nous, bonnes épouses qui avons une 
bonne postérité, nous nous sommes assises auprès de toi, ô 
Agni, qui détruis les ennemis, [nous] intactes [auprès de 
toi] Fin tangible. » 



(14- 3) « Devant » («/yrena), daos le texte principal de Biuidh. et tous les 
Pmyogas; mais, leloa le Dvaidha, ce serait ta 1 opinion de Çâliki, et Baudh. 
enseignerait « derrière ». Comme teUe est aussi la doctrine de Bhâr<, Âp„ 
Uir et des Mâdhyamdinas (cf. Kâty. vu. 3. 12), on peut la tenir pour la plus 
répandue* M an. (ii. l. !. -M) (''crît uttarméhauaniyam panlmmt/o, qui 
revient au même. 




^ 



15. Dfkmfût/esti (i). — liaudh., vi. 3; Àp. x. 4. 1-8; 
Mân, li. K l. ii;-18; Kâly, vu, 2. 2G-29;Vait. il. 7-8; 
Laty. K 6. 19; Açv. iv. 2. 1-3; Çâhkh. v. 3. i-9. 

L'adhvaryu élale k prsthyâ, ligne de gazon qui relie le 
gâi'hapatytui râlïavauîya(2), et apporte les eaux pranfùfs {3). 
Alors on offre à Agni et Viçnu un pu roflâça servi sur onze 
tessons. Cette isli procède en la forme ordinaire et doit t'^lre 
achevée avant le coucher du soleiL On y omet toutefois les 
dix rites suivants, savoir : vratafjvahauam (cf. Ilill. p. 5, 
Daudli. ni. 15); smnnahanam de Tëpouse (HilL p. 59, 
Baudlu p. !7. S à 18. 1); ijajimu'thabhûgah (HilL p, 122, 
Baudli. p. 27, L 3, 16); bralumdiluhjah (llill. p, 122); 
barhimdakarafmm (HilL p. 127); anrâhftnjam (HilL p. 132, 
Baudh.p. 27. 1. \%)\ phallkanumftomah (HilL p. i71,Baudti. 
p. 31. 1. 5-8); samisfaf/ajuh{i) (HilL p. 1G8, Baudh. p. 33, 
L H); dtHTrscmenl de Teau (HilL p. HU, Baudh. m. 20); 
pas de Vi^nu(OiIL p. 171, Baudh. p. 3:L t. 17-19). 

La puronuvâkyâ de la liLation principale est (Açv. iv, 
2. 3) : « Agni, Louche [des dieux, fut] le premier parmi les 
divinités; | de leur assemblée Vîî^nu fut le plus élevé : 1| 
assemblant les dieux en faveur du sacrifiant, | de par la 
dîkçâ venez tous deux h noire oblalion que voici. >» Et la 
yâjyâ : « (yeS yajûmahe 'ynùvimù). Nous qui adorons Agni 
et Visnu. Agni et Visnu, puisque vous avez conquis en 
faveur du patron de la dîksa Lardeur (rauslérilé) et la gran- 
deur suprême, ô puissants, alliés à tous les dieux ado* 

(IB, 1). Selon Bhâr., Âp., Hir. Vait. et les Mânavaa, cette istî précèile la 
diksâ; lûûis les trois premiers auleurs iiieDlionneni la doctrine {eke) suivant 
laquelle elle peut égnleiuent se placer ici* Le texte propre de Baudh, et ceux 
des Mâdhyamdinas (Çat. Br, m. 1. 3, Kâty. vu. 2, 26 sqq.J ta placent après la 
diksâ ; mais le Sûtra des Daudhàyanïyas cona&tt ausii ratitrc procédéf 
expreasêment meutionné dans le Kara^âcita, 

{15, 2) Htllebrandt. S, V. M. 0., p. tC, n, 1 ; Baiidli., p. 6, L 9. 

(16, 3) Baudh., p. 6, 1. l(i nqq. 

(16. 4) L âjya resté dans la dliruvâ, réservé ordinairement au samistai/ajuh 
illilL, p. !69), se conserve au cas présent (Âp. x. 4. 8) : c'est pourquoi celui- 
ci doit disparaître, cf. KM)\ viu 2. 28-29 et Ap. ib. 1. Il s'ensuit que la 
diksaniyesli nVtteiiit sa conclusion que dans les liîmrians de dtksâ in° Ifï), 
qui se font avec le lifirauvain njtjam. 
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rables, donnez au sàcririantqiie voici la consécration [dlkMm 
asmai yajamfimlyadhaUf'fSm). Vau3çat (5) ». 

Cepondanl le prastolar est entré dans la bulte par la 
porle orientale, a passé enlre les praoïlâs et Tutkara, puis 
au nord du hotar, et a pris place derrière le gûiiiapatyai le 
visage tourné vers Test. Là» durant la dïk^anîye^U, il chante, 
trois fois chacune, les deux parties du double Târksya- 
Sâman, composé sur la stance S, V. i. 4. 1. 5, 1:=R* V. 
X. 178, 1 : « Oui, ce conquérant de butin poussé par les 
dieux, I le victorieux qui précipite la course des chars, || le 
rapide dont la jante est intacte et qui gagne les batailles, | 
Târkçya, pour le bien-être, invoquons-le ici, >) 

Le chant lui-mOme, qui se trouve dans Fédition de la 
BibL Ind,f voL i, p, 673, est en cette forme : 

(i^am û su I vâji | nfi 3^5 m devajtdâ 234 m \ sahovanatfi ta \ rutà 3 ram 
rathûmm \ arûla nfi 234 yimlm \ prtann 343 jam ûçum \ svmiu | yâ yi \ 

r |4 I » 3 1 

târk^yam ihtl 343 hû 3 va 5 yimù $5ê || 1 1| 

iya iyâ 3 hâyi \ tyam û m Vf'ijinà 3 n de 3 vajùiam \ î 4 ya iyâ \ hn 234 
yi I $uhovimmn ta \ miû S ram rathânthn | rya Ujii 3 htiyï | arisîû 3 nnyi \ 
mi 3 m pria | nôjam tlvûm | î 4 ya îyn \ hd 23 45 tji | svaatn \ yfnji (ûrksyam 

È 3 3 { 

ihâ 343 hà 3 ta 5 yhnfi 65ê [] H || 

16* Las oblations de consécration {dihûlmiayah) , — 
Baudh, VI. 4; Ap, x. 8, 5 6; Mân. il !. 2. 1; Kâly. vu. 3. 
16-19. 

A la dïkçanïye^ti succèdent immédiatement les oblations 
de consécration. L'adhvaryu, après avoir accompli les pat- 
nîsarfiyâjas (Ilill. p. 151), remplit la dhruvâ (1) au pot à 
beurre [dhntvâpyâyanam)^ reverse tout le beurre de la dhruvâ 
dans le pot à beurre {âjyasihûl})^ et, en contact avec lo 
sacrifiant, offre les libations de dlkçâ, les quatre premières 
avec le sruva en puisant à chaque fois : « A Tlntention, au 

{15. S) Le rite Kaus. emploie en ytîjyànuvdkyt les stances citées Çaiikh av. 
4. 3. 
(16. 1) Cf. supra, n* 15, n. 4. 
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Motif [qui la dirige]» à Agni, svâhâ! A la Sagesse, à TEsprit, 
à Agni, svâhâ! A la Dîksâ, k TAscélisme, à Agni, svâhâ! A 
Sarasvalî, à Pû§an, à Agni, svâhâ! >» (T. S. l 2. 2a), Ensuite, 
il puise du beurre quatre fois dans la juhû, et fait avec la 
juhû la 5'' libalioii, ou n^cilaul (ib. b) : « Que les grandes 
déesses Eaux, sources de lout salut, que le Ciel et la Terre 
et le vaste Espace, que Brhaspati, de par la libation^ nous 
fortifie (? vydhâtu), Svâhâ! >) Derechef, quatre puisages dans 
la juhû (2), puis une 6° libation, dite mul(jra(b)hanmn^ à 
pleine cuiller (ib, c, V. S. 4. 8) : a Viçvâ (3), puisse le 
mortel se concilier Tamitié du dieu [son] guide! Viçvâ, en 
ton carquois lu enfermes les richesses : puisse-t-il se con- 
cilier la splendeur [du dieu son guide] afin de prospérer! 
Svâhâ! *> Lit-dessus et en silence on clôt la dîkçanlye^ti par 
le rite Mnal (déversement des pranîtâs). 

17, La Consécratioïi propre {dthâ), — Baudh. ^^. 5; 
Ap, X. 8. lî-13, 9-10, il, i-4; Mân, n. 1. 2. 2-22; Kâty. 
vn. 3^ 20 à 4. 10 ; Vait. IL il et 21-23. 

L'adhvaryu, passant par devant Tâhavaulya, remet au 
sacrifiant la peau d'antilope noire, la corne d'antilope noire, 
le vêtement, la ceinture, le bâton de figuier et le turban 
[umîm) {{). Le pratiprasthâtar apporte h Tépouse sa coiffure 
(guirlande et filet), son vêtement, sa ceinture et sa cheville. 
Le tout solennellement. 

a) Le pied droit de devant de la peau d*antilopo est 
retourné et cousu de dehors en dedans. L*adhvaryu Tétend, 
la nuque h Test et les poils en haut, sur le siège du sacrifiant 
ou» selon d autres, à Tintérieur de la vedi (2), au sud de 
râhavanîya {cf. infra n"* 17 f). Si Ton emploie deux peaux, 
on les a appliquées Tune contre Tautre du côté interne et 
cousues ensemble; et dans ce cas la couture du pied droit 



1,16, 2) IJoQze, selon À p.» Hir. et Mân. ; selon Bhâr., quatre ou douxe. 
(lô, 3) Sarnoin mjsUque de la Terre ou d'AdiU, d'une etilité panthéistiquc 
enfin, 
(17. l) kurim Vait. H.2â. 
(17. 2) fjajamdndyaiane Baiudh.: aniarvedi tes autres auteurs. 
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est supcrlluc, Le sacrifiant, assis à roucst de la peau, en 
touche les bigarrures noires et blanches, le pooce sur blaoc, 
Findex sur noir, en disant (T, S, i* 2. 2 d) : « De la sLancc 
et du chant les deux parures vous fttes : c'est vous deux que 
je saisis; vous deux, protégez-moi jusqu'à Tissuc du sacrifice 
que voici. » Puis, ployant le genou, la face tournée au 
levant, il aborde la peau par Tarrière (3) et y rampe en réci- 
tant (ib* e) : « dieu Varuna, aiguise ici la prière, Fcncrgie, 
Thabileté pieuse du donateur, || de par laquelle [prière] puis- 
sions-nous franchir tous les mauvais pas et monter sur le 
navire qui assure bon passage ! » 

b) Il s'y assied, le genou gauche replié sous le droit, la face 
tournée au nord, et se passe la ceinture de gauche à droite, 
en disant (ib* f) : « Tu es la vigueur des Angiras, de laineuse 
mollesse : donne-moi vigueur, protège-moi, ne me fais point 
de mal, >> Et il fixe la ceinture d'un nœud léger. 

c) Entre temps, le pratiprasthâtar a ceint de la corde 
l'épouse, en disant T. S. i. 1. 10 e et ul 5* ti a : « Implorant 
la bienveillance, la postérité, | la félicité et moi-m{^me, |j 
dévouée à Agni, | je me ceins pour le bon œuvre. — ^ Je te 
ceins de lait et de beurre; j je te ceins des eaux et des 
plantes; j| je te ceins, moi, aujourd'hui de postérité : | ayant 
reçu la consécraLion, puisses-tu pour nous conquérir le 
butin! » 

d) L'adhvaryu enveloppe le sacrifiant du vêtement [de 
dessus], en récitant (T. S. i. 2, 2 g) : « De Visnu la couver- 
ture tu es, la couverture du sacrifianl : couverture donne- 
moi, w Sur les orifices du vêtement, — c'est-à-dire, sans 
doute, le regard dirigé sur eux, — il lui fait réciter (ib. h) : 
« Du regard indiscret des constellations zodiacales défends- 
moi, » 

e) Il réunit au-dessus de la tète les pans du vêlement et les 



I 



(17. 'à) bfmaaitah. Mali Karmântasùlra pâ3*çimtah, parce que cette peau 
est un navire (T. S.) : athedam krsnâjmam nmir ukiam bhavahj * dctja jmw 
ehii parçvata evàbhisafped dak^inam praii ramthratn (= katlpradeçam) ynlhâ 
navum» 



(17 h) 
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assujettit en nouant le turban par dessus de gauche à 
droite (4) : n De prospérité je t'enveloppe la tête, pour la 
prospérité, la gloire, la splendeur de sainteté. » En môme 
temps, sans formule, le praliprasthâtar ajuste la coiffure à 
Tépouse. 

f) La corne d'antilope noîre est à trois ou h cinq nœuds 
{trivali, pamavali). Préalablement, le sacrifiant l'a fait per- 
cer d'un trou par lequel passe un cordon de chanvre aux 
deux bouts pendants. L'adhvaryu la lui donne en disant (ib, 
i) : u Tu es la matrice dlndra. » Il la prend en répondant 
(ib.) : !< Ne me fais pas de mal, *> Il la suspend à rextrème 
bord de son vêtement, et s'en sert pour soulever sur la 
vedi (5) une motte de terre (ib. k) : « Toi, [je te saisis] en 
vue du labourage, de la bonne moisson. » Puis il se gratte 
avec cette corne le favori droit (ib, 1) : ^< Toi, en vue des 
plantes aux bonnes baies, n Le pratiprasthâtar attache la 
cheville à [rourlet du vêtement de] Fépouse et lui dit : 
« Avec cela tu te gratteras, w 

g) L'adhvaryu remet au sacrifiant, la pointe en haut, le 
bâton de (iguier, qui doit lui aller de la plante du pied au 
menton {ib. m) : « Bon giron a le dieu Arbre ». Le sacri- 
fiant répond : « Debout protège-moi jusqu'à Tissuc. » 

h) Alors Fadhvaryu lui fait réciter la formule dite « saisie 
du sacrifice ï> (ib. n) : << Svâhâ! le sacrifice, en esprit, svâhâ! 
du ciel et de la terre, svâhâ! du vaste espace, svâhâ! le sacri- 
fice, du vent, je [le] saisis. » Aussitôt après, il ferme les 
poings et «^ retient sa parole » (6), c'est-à-dire qu'il ne devra 
plus désormais tenir aucun propos qui ne soit sacré* La plu- 
part des autorités lui permettent, mais seulement à partir de 



(17. 4) L'mni^u^ dam iJaudii. EculemeDt; Çiilîki ne parle que des pans du 
vHcuient, et Âp.^ Uir.j Mâa. et Rdty. n'admeUetit pas qu oa emploie aulre 
chose. Bhâ.r, permet l'option : umuena i-iro ve^layaii mçiro va prottiute. 

(17. 5) On a vu qu'il y peut être assis. 

(17. 6) Nous avons suivi le texte principal de Baudh., dont U prescription 
est attribuée â ÇiklîkL Selon Baudh., c'est précisément au tnustikaranam 
qu'est affectée la formule T. S, i. 2. 2 n, et les autres sûtras le conUrmcnt : 
on ferme d'abord les doigts deux k deux et le poing aux dernien mots* Cf. 
infra n' 106 e. 
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Vûvedmiam (n^ 18), de desserrer deux doigts do chaque main, 
probablement le pouce et Tindex, et d*en user à sa com- 
niodité (7). Quant à l^obligatîon de silence, elle dure jus- 
qu'au lever des étoiles, (On se souvient que la dîkçanîyeçti 
a dû se terminer avant la fin du jour.) 

18. La Proclamation du Consacré {dîhiiasijûvedanam). 
— Baudh, vi, 5; Àp. x. il. 5-6 ; Mân. i. 1. 2. 23-28; Kâty. 
vn. 4, il-12. 

L'adhvaryu proclame le sacrifiant a consacré n : il Fan- 
nonce aux dieux, dans la çâlâ, à voix muette ; aux hommes^ 
à haute voix, en dehors de la çâlà, d*où il est sorti par la 
porte orientale, La formule se répète trois fois de part et 
d'autre : « Consacré est le brahmane » (1) (soit par exemple) 
a Devadattaçarman, de hi famille des Vasiçlhas, fils de Yajna- 
dattaçarmao, petit-fils de Vi^nuçarman, arrière-poli t-fits 
d'Agniçarman, fils de Sïtâdâ (2), petit-fils de Lakçmîdâ, 
arrière-petil-fils de Rukminîdâ. Nous Tannonçons à Indra, à 
Indra et Agni» aux Vasus, aux Rudras, aux Àdityas, à Tous 
les Dieux, et aux brahmanes qui boivent le soma. » 

19* Attitude et observances du consacré et de son 
épouse. — Baudlu vi. 6; Àp. x, 12-15; Mân, n. 1, 2. 29- 
38; Kâty. vu. 4. 36-38, S. 5-10; Vait. 12. f-i3, 

Uadhvaryu, rentré dans la hutte, dit au sacrifiant : « Con- 
sacré tu es : ne dis que la parole du bien ; ne dis que vérité, 
non mensonge; ne souris pas, ne te gratte pa<?, ne te dévoile 
pas [les yeux?]. Si tu souris, mets la main devant la bouche; 
si cela te démange, gratte-toi avec la corne ; si tu libères ta 
voix, dis la stance de Viçnu (1). Que le soleil levant ou cou- 
chant ne te voie pas hors de ta hutte de consacré (2). Nomme 



(17, 1] Ap. X. 2. t»; Hir, x. 6 (esfn sîketi calasrù 'nguîîr utsrjati, idbhit* 
ffathàst^khom carati); Mân. ii. 1, 2. 25 ; Kùly. vu. 3* 7-tO, et cf. viu 4. t. 

fis. 1) Ainsi, quand bien iii<*^nie le cans.icré est guerrier ou paysan (Âp., 
Ilir,, Bhâr-i Kâty.)* Selon Baudh. (Dvaidha}, il faut remplacer bràhmanah, 
reapecUvement, par ksalrit/afi ou vaiçi/ah, 

(18» 2) Ni le Mon, Sùtra ni le Baudh. Sûtra n'exigent la mention de rascen- 
dance materneïle ; mais un Baudh, Pra3'oga, Àp., Bbar. et Hir. 

(19* 1) Savoir i idafn vimur vicakrame^ etc. T. S. i. 2. 43 e. 

(19. 2) Ue la prûcînavamçaçâlû. 



(19) 
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tous les dieux par leurs appellations ordinaires (3). Si tu 
nommes quelqu'autre qu'un dieu, ajoute h la suite le mot 
« intelligent a (vicahana) (i). Si tu t'adresses à quelqu'un, 
emploie les mots « bienvenu » {canasùa) et « intelligent {5} ». 
Ne quîtie pas la peau d'antilope noire ni le bâton. j> 

Outre les observances prescrites, le consacré en garde 
encore diverses autres (6)* 11 ne parle ni à une femme ni à 
un çûdra ; s'il ne peut se dispenser d^avoir afllaireà un çûdra, 
il dira à quelque membre d*une des trois castes supérieures : 
i< Dis telle chose à un tel* » Il ne se lève devant personne, 
ne salue personne, même son précepteur, môme son beau* 
père ou le roi (7), et reçoit au contraire le salut de tout le 
monde ; mais on ne doit ni le toucher ni le nommer, ni 
mettre un vêtement qu'il ait porté, ni rappeler un péché qu'il 
aurait commis, ni manger de sa nourriture. Le consacré ne 
détachera pas la corne d*antilope avant la distribution des 
dakçinâs (cf* n^ 192). Il ne laissera pas voir ses dents, s'abs- 
tiendra de miel, de viande, de relations sexuelles, ne dormira 
pas dans un lit, évitera de vomir et de cracher. S'il crache 
ou vomit, il murmurera la stance Àp. x. 13. 11 : t< Ce que 
ici de ma sève j'ai rejeté avec oubli (?), || daignent Agni, Soma 
et la Terre le remettre en moi (8)* t> S*il a rêvé qu'il man- 
geait (ib,) : « L'aliment qu'on mange la nuit n'apaise pas la 
faim du matin : qu'il ne nous fasse donc aucun mal, puis- 
qu'il nVst point visible au jour (9). m S'il voit jaillir du sang 
(apparemment, s'il saigne du nez) : <* Aux eaux de Rudra, 
svâhâ ! >ï (ib.). S'il lui sort de Thumeur du nez : a Dégoût 
vous vous nommez, ù eaux, honorées d'une svâhâ entrez 



(10. 3) Sans y rien ajouter, 

(19* 4) Ainii, s'il interpelle D., il dira : « DcvadaUa, viens, vicaksana, » 

(19, 5} Ainsij »'il donne un ordre à D,, il dira : •• Canosita DevadatU, fais 
telle ou telle chose, vicaksana. » 

(19. 6) Ce qui suit est tiré paasim de : Uir. x. 6-8; Ap. x. 12-15 ; Baudh, 
Prâyaçcitta Su. u. 9. 

(19. 7) Décision du Çâtyâyanaka (7Vp. x. 12- 14). 

(19. B) Cf, Baudh. Prây. Su, ii. 9., el Vail. 12. 8. 

(19, 9) Cf, A. V. vu. 101. 



L'AGNISTOMA - PRÉPARATIFS 

en terre » (Âp. x. H. i). S'il larmoie : « Lamentalion vous 
vous nommez^... n S'il transpire : ^* Chaleureuses (Asct^tisme) 
vous vous nommez,.... » En cas de perte involontaire (ib. x* 
13. 10) ff yan me 'ira payasalj parlimûl lad arpitha^ comme 
[on reprend] un agnihotra au moyen du soma, je le reprends 
en moi. », S'il a besoin d'uriner, il soulève avec la corne 
une motte de terre : « Voici ton corps adorable », etc. (V, S. 
4. 13) ; en urinant : « Je lâche les eaux, non la postérité : 
vous qui délivrez de Tangoisse, faisant la svahâ entrez en 
terre » ; et il se rince la bouche cl replace la motte : « Refais 
corps avec la terre. » De Jour il ne doit rien évacuer : s'il y 
est absolument contraint, il n'y procède qu'à Tombre. S'il 
voit un objet impur, il murmure (T, S. uk 1. 1. 2) : « Sans 
règle est Tesprit, errant (10) est le regard, le soleil est le 
meilleur des météores : ô consécration, ne m'abandonne 
pas. n S'il pleut sur lui (ib, 3) : « En inondant, donnez la 
force, donnez la puissance, donnez lu force : ne tuez point 
ma consécration, ne [tuez] pas mon ascétisme. » 

Il ne sort jamais de la hutte par la porte de derrière (occi- 
dentale). D*une manière générale, au surplus, il ne quitte 
pas la hutte, et surtout ne passe pas la nuit dehors, sauf le 
cas de nécessités rituelles. Il n'offre aucun autre sacrifice 
que ceux qui rentrent dans le cadre normal ou éventuel du 
sacrifice de soma : point d'agnihotra, par exemple, ni de ser- 
vice de syzygies. Il ne donne pas (H) et ne cuit pas (12). 
Lorsqu'il se couche, c'est sur la peau d'antilope, au sud 
de râhavanîya (13), la tète au levant; il ne doit se coucher 
ni sur le dos ni sur le ventre, ni tourner le dos au feu : il ne 
peut donc reposer que sur le cAté droil. 

20. Apprêt du mets maigre {vralapayahsâdhanam), — 



(10* 10) Sulvatit Je sena étycuologiquc; tie daridra « vagabond » : Vœ'û n'a 
pu 8'empêther de voir ce qu'il voyait, aon péché o»t donc excusable; le sens 
dérivé H pauvre » ne voudrait rien dire ici. 

(19. 1!) Le &a(ï quotidien aux bhûlas, aux hommes, etc. 

(10. i2) Le meta afrecté au vaaçvaiïeva, 

(19, 13) Sic Âp. X. 15. 9 et Baudïi., d'après T, S. vi. 2. 5. 5; niait cf. supra, 
n« 17, n. 2. 



(21a) 



23 



Bamlh. vu 6; Âp. x. J2. 4; 16. K sqq; 17. 6: Mân. ii. 1, 2. 
39-ii;3.9; Katy. vu. 4. 19-28. 

Lorsque est venu le moment de V mhlharatiiam (reiii-er le 
feu du foyer pour Fagniliotra du soir), ladlivaryu, debout 
au nord de 1 âhavanlya, dit le sampraisa : « Attisez les feux! 
Consucri^ retiens ta voix ! Kpouse, retiens ta voix ! » Ce 
qu'ils fout jusqu*à l'apparilion des étoiles; et, pendant ce 
temps, l'adhvaryu pour le saciifiant et le pratiprasthatar 
pour réponse procèdent à la traite du lait pour le mets 
maigri^, A cet etfct, ladhvaryu sort de la hutte par la porte 
orientale, fait traire Tune des deux vaches par un serviteur, 
qui doit tirer successivement aux quatre tétines (t)^ rentre 
par où il est sorti, et cuit le lait au gârliapatya ainsi qu'il 
est d'usage pour Tagnihotra : c'est-à-dire qu*il se place 
derrière le gârhapatya, en extrait des braises qu'il pousse 
vers le nord^ pose le pot à lail sur le brasier, tient au dessus 
un chaume enflammé, verse avec le sruva de Teau dans le 
lait, recommence la manœuvre du chaume enûammé, fait 
tourner un tison trois fois de gauche à droite autour du pot, 
et brasse avec te copeau qui sert de mouvetle. Quand le lait 
bout, il s'avance au nord du brasier, en repousse les braises 
dans le foyer, laisse refroidir et éventuellement fait cailler 
le lait, et suspend le pot par son cordon (cf. n** 11) à la paroi 
septentrionale de la hutte. Quant au pratiprasthâtar, il sort 
de la çâlâ par la porte du sud, fait traire aux quatre tétines 
Taulrc vache, rapporte le lait par la porte du sud, le fait 
bouillir sur le daksinâgni, le laisse refroidir et éventuelle- 
ment cailler, et suspend le pot par son cordon à la paroi 
méridionale. 

21, Libératioii de la vobt {vûgvisargah) et sommeil. 
— Baudh. \i. 7; Âp, x. 18. 1; Mân. u. t. 3. ÎO-M ; Kâty. vu. 
4.39. 

a) A l'apparition des étoiles, le sacrifiant, enveloppé de la 
peau d*antilope^ le bûton à la main, sort de la hutte par la 




(20. 1} caluslanam^ suivant ua Prajoga, et cf. Mùn. u. â. 1. 49 ; mois voir 
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porte du levant, et « libère sa voix » en disant (bas) : « bhûh ! 
bhiivfilj ! suvah ! n (haut, Irois fois) « préparez le mets 
maigre ! » Pour Fi^pouse aussi cesse à ce moment robscr- 
vance du vfifjyamanam. 

b) Quand vient Fheure de dormir, le sacrifiant se couche 
h sa place au sud de Tâhavamya, en adressant au feu le 
yajus T, S* i. 2. 3 c : a Agni, veille bien, | et nous^ puis- 
sions-nous bien jouir; j] garde-nous pour lo bien-être | et 
fais que notre sommeil ne soit pas sans réveiL )^ L'épouse se 
couche derrière le gâihapaiya sans dire aucune prière. 

22» Le repas maigre (vraianam). — Baudh* vi. 7; Àp, 
X. 16. 16 h 17. 13; Mân. n. 1.3. 2-8; Katy, vu. 4. 29-35. 

A minuit, Tadhvaryu entre et invite le sacrifiant à réciter 
T. S, K 2. 3 d ; « Tu es, 6 Agni, le gardien de robscrvance 
I chez les dieux et chez les hommes; || tu es dans les sacri- 
fices celui qu'il faut invoquer. » Celui-ci absorbe quelques 
gouttes d*eau, en disant {ib» a) : « Nous honorons la prière 
divine, | dont la merci est bonne et sccourable, || elle qui 
donne la saine vigueur et sert de véhicule au sacrifice : | 
qu elle soit à nos ordres pour nous assurer bon passage, n 
Le prêtre verse le lait dans une coupe de laiton ou uue 
écuelle [de bois] qu'il lui tend. Le sacrifiant le boit, « dans 
un enclos » (1), suivant le rite que voici : tout bas (ib. b)^ 
« les dieux nés Je Tesprit, qui attellent l'esprit, pleins 
d'adresse pieuse, fils de Tadresse pieuse (de Daksa), qu'ils 
nous protègent, qu'ils nous secourent, à eux hommage^ h 
eux svâhâ! »; petite prélibation; puis il boit le reste en 
silence, absorbe derechef quelques gouttes d*eau, et bas 
(Àp. X. 17. H) : «c Propices vous êtes, Ô eaux, à qui vous a 
bues, I salutaires en notre matrice et nos entrailles : || pleines 
de suc, sans maladie, sans péché, | propices soyez-nous pour 
que nous vivions, » Ayant dit, il se touche le nombrih A 
réponse le pratiprasthâtar apporte son lait dans un pot de 



• 



(22. l)Qiresl-ce à dire? ^lève-t-on xnie clûture spi^ciale autour de la couche 
du sacrifiant? ou se borne-t-il h pretiflrc son repas dans la butte, qui, on le 
sait, est enclose? 



(23) 
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matière quelconque, pourvu qu'il ne soît pas en terre : elle 
le boit aussi « dans un enclos »^ mais en silence* Tous deux 
rincent leurs écuelles et les rendent aux prêtres. S'il leur 
est impossible de se contenter de ce repas, on leur accorde 
comme succédanés de la bouillie de riz, du beurre fondu, et 
similaires. 

Avant que les étoiles aient disparu, radhvaryu dît le sam- 
praisa : « Trayez le lait du mets maigre à trois tétines! Atti- 
sez les feuxl Consacré, reliens la voix! Épouse, retiens 
la voix! )i On trait ainsi qu'il est dit; on fait cuire le lait 
selon le rite de Tagnibotra, et on suspend les pots comme 
plus haut. Après le lever du soleil^ le sacrifiant sort de la 
tiutte et dit trois fois : a Préparez le mets maigre, » Tant 
que dure la dîkçâ, le lait trait au matin est ainsi consommé 
à midi, et le lait trait le soir, à minuit [madhyanUre^ apura- 
ni Ire), 

Ici vient immédiatement se rattacher laiprûi/anîy€,}ti{inîrà 
n" 26). 

23, Le sacrifiant mendie [saniyfUanam). — Baudh, vi. 
7-8; Ap. X, 18. 3 à 19, 5 ; Mân, ii. 1. 3. 12-13; Kâty, vu. 3. 
3-4, 

A roccasion d'une fête de soma, le sacrifiant fait mendier 
en son nom du bétail ou d'autres valeurs. Nos textes 
semblent impliquer que ces aumônes ne sont point afTeclées 
à la dak^inâ des ofBciantSj mais tout bonnement destinées à 
accroître la fortune du sacrifiant (1). Les messagers (sanlhà- 
rûh) sont expédiés tout d'abord à la personne qu'il sait devoir 
bien accueillir sa prière. La formule qu'il adresse à voix 
basse au messager est T. S. i. 2. 3 e : « Tous les dieux ont 
roulé vers moi, | PQçan avec le gain (Faumône), Soma avec 
le don, le dieu Savitar donateur de riche richesse. » A son 



(23. 1) Selon Rudrailatta (ad kp.x. iS. i), ce produit doit accroître aux dak- 
sinâa, et le Dvaidba donne aux sanayah le nom de daksindh. Rudradeva 
(Pray,), Ranganâthadîksita (Pray.) et le Çratitapadârthanirvâcana placent le 
iauîy&cana tmiiiédiateiiient à la suite de la proclamalion du n" 19 (Raiig, : 
sanyartham aivjàn prahinott yajvd vd dikHÎto'sittj aniiçûsanânle). Nou» l'avoua 
înit^ré à la place que lui assignent tous les Sûtras* 



m 
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retour avec les aumônes, il murmuré (ib. f-g) : te Donnes-en 
autant, ô Soma, el apporles-en davantage. Que le donateur 
no soit point frustré de [son] don, ni moi de la vie, » Ce qu'on 
lui apporte, il l'accueille d'un yajus ad hoc (ib. h) : de Tor, 
« or lu es, sois à ma jouissance « ; de même, un vôtemenl, 
UDC vache, un cheval, un bouc, un bélier; un objet non 
prévu au lîrâhmana (en T. S, i, 2. 3), <f de [la crëalion de] 
Prajâpati tu es, sois à ma jouissance. » Toules ces aumônes 
sont réunies et eonfiées ti un gardien. Si une bôte meuri ou 
se perd, le sacrifiant ta voue h Vâyu (ih. i), en disant : « A 
Yâyu loi ! » Si une bète se noie ou se prend au piège : <« A 
Varuua toi ! *> Fin cas de fracture ou chute dans un trou : « A 
Nirrti toi ! » En cas de mort par morsure de serpent ou de 
tigre : « A Rudra loi ! n Si Tobjet perdu vient à se retrouver, 
il n'est pas nécessaire de le vouei" à nouveau au dieu : selon 
certaines autorités, il faut le comprendre parmi les dakçinâs 
odertes aux oHiciants; selon d'autres, si c'est une pièce de 
bétail, le sacrifier à Vâj^ dans un paçubandha, mais il est 
interdit au sacrifiant de se Fapproprier. 

24. Marclia éventuelle vers le terrain de sacrifice 
[prmjânam). — Baudh. vi, 9 ; Ap. x. 19. 6-17 ; Mân. u, i. 3, 
14-17. 

Il se peut, exceptionnellement, que la dïksâ n'ait pas 
lieu sur remplacement de sacrifice, mais dans le village, 
dans la maison du sacrifiant (i). Il se peut aussi que celui-ci 
soit victime d'un accident [ayogahemah] (2). Dans ce cas, il 
faut charger sur le chariot [çakala) les deux vases qui con- 
liennent la traite du malin (cf. n" 22)^ chacun suspendu à un 
cordon à part, lier les deux veaux des vaches qui Font four- 
nie — pourquoi? — et charger aussi tous les accessoires, le 
gârhapalya dans le « nid » {nida^ arrière-corps du char), 
Tâhavanîya dans le praûga (avant-corps) ; ou bien Ton fait 



(24. 1} Une çruti citée f^r Bhavaavâram, probablement extraite de T. S. vr, 
porte : grâme diksate, 'rani/e fjajate. 

(24. 2} U est probable que, dan» ce cas, le devayajana cboisi doit Hre 
abandonné et qa*il en faut tracer un nouveau. 



(25) 
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remonter les deux feux dans les bois de friclion (if. n" 12)* Le 
sacrifiant se met en marche en récitant 1\ S. k 2. 3, m-n : 
f* Du bon va vers le meilleor : que Brhaspali te précède et te 
guide. ») Si Theure du vratana (cf. n*' 22) le surprend en che- 
min, îl installe au nord les feux ou les bois qui les recèlent, 
et lui-même, dans un enclos, prend son repas* S'il s'arrôte 
pour faire boire ou manger les bêtes de trait, il n'y a pas de 
prière u dire. Mais, s'il rencontre une eau courante sans 
pont, il dit tout bas (ib. k-1) : « déesses Eaux^ le Fib des 
Eaux qui est flot, digue de libation, plein de force sensitive, 
très enivrant, puissé-je ne le vous pas fouler aux pieds î 
puissé-jc suivre ininterrompu le fil de la terre! ^j II prend 
sur la rive trois mottes de terre, en dépose une sur le bord 
môme, en émictte une autre dans Teau tandis qu1I passe à 
gué ou en bateau, et dépose la dernière sur le bord 
opposé (3) : ainsi se réalise la prescription du Brâhmana, 
« construire on pont (4) », S'il s'arrête pour passer la nuit 
en chemin (ib, n p) : a Eh bien, dételle sur la face de la 
terre. » Au lever du soleil, il achève : « Repousse au loin les 
ennemis, gardant tes gens sains et saufs. >) Parvenu à 
remplacement du sacrifice (ib. o) : « Nous voici arrivés », 
etc., comme plus haut n** 12. 

Deuxième jolir [krmjastjùpavusathah). 

(PUEMIEU JOLll D Xi PAS AD.) 

25. Apprêts pourPachat du soma. — Le lendemain, 

c'est-H-dire le jour immédiatement consécutif à la fin delà 
consécration, quelque temps qu'elle ait duré^ — soit donc le 
2' jour si elle n'est que d'un jour, — le sacrifiant apprête les 
accessoires suivants : de for; une chèvre; deux morceaux 
de laine, Tun blanc, Tautre noir; un turban, deux vête- 
ments et deux peaux d'antilope noire; la vache pour Tachât 



(24. 3) Sic Bauilh, (DvaLdha u. 10), qui divise eu troia versets les formules 
afTérenteiT. S. i. 2. 3 k-l. Cf. Â^, x. 19. 9-12. 
(M. I) T. S. VI. 1. i. 9 : setum eva krivdlyeti. 
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du soma {soînakrayan})^ bête d*un an, brune, aux yeux 
rouge-brun ; selon Àpastamba (1), elle doit avoir le pelage 
rouge parsemé de poils bruns^ les poils de la queue et les 
sabots mouchetés^ les yeux clairs et les coins des yeux blan- 
châtres, 11 fournît en outre : deux taureaux de trait pour le 
chariot {anah] h soma ; un chariot en élat parfait de net- 
toyage, dont on a enlevé la planche d'avant (2); la peau d'un 
bœuf rouge {une peau de bœuf teinte en rouge?) ; deux lots 
de bûches et de jonchée, respectivement pour Xdi prûyamyesti 
et lV?M%^.;f/i; puis, en outre, pour celle-ci, les bûches d'en- 
tourage (paridhi) de gmelina arborea Roxb. {karsmarya' 
maya)^ une jonchée d'açvavdla (3) (saccharum spontaneum)et 
non de kuça suivant Fusage ordinaire, et deux tiges « sépa- 
ratives » {vidhrtlj cf. n" 44) de canne à sucre [aihavî). Ce 
n'est pas tout : une écuelle {sthûll padd/mrani) pour recueil- 
lir le sable de la trace du pied de la vache à soma; un plat 
pour mesurer les tiges de soma {amçugrahanam); de Tor, 
c'est-à-dire un anneau d'or; enfin une sorte de canapé en bois 
de iigmer {rûjfUandl « siège du roi w)»dont les pieds montent 
à hauteur de nombril^ les dossiers {çîrmni) et les accoudoirs 
{anficymii) ont une coudée de longueur, le tout assemblé h 
Taide de cordeaux de munja d'une seule tresse. 

26. Oblation introductiva {prdyanîyeslik), — Baudh< \t. 
10; Àp. X. 21-22; Mân. ii. 1. 3. 20-29; Kâty. vik 5. i3-27; 



(26. t) X. 22, 4. 

(25, 2) praûgâc cùddhafe phalake (Kâty.), d'une part ; de l'autre, uddhrla- 
phalaka (Baudb.) et uddhi-lapûrvaphaluka (Ap, x, 24. 2, Hin, Bhâr,) : ce» 
termes s^inblenC D/<?tre pas équivalents et viser deux dispasUifs différents. Si 
les Viij. prescrivent d'enlever les deux planches de l'avant train, cesl sana 
doute pour faire place au subrahuianyai qui plus tard (n» 31) doit se placer 
entre les timons. D'autre part, uddhrla(pm'va)plmlttka signifie probablement 
que la planche d'avant du nida (et non de ravant-train) a été enlevée, — 
comme elle l'est en effet dans celui des deux chariots où Ton va charger le 
soma (n* 81, n. 3), — et cela apparemment pour que le soma soit plus com- 
mode à décharger sur les pierres à pressurer situées au dessous du praùga. Le 
terme de Baudh. étant glosé par Kec. aksaproiasfja pfialakant/oddhamnam^ et 
Âp. le précisant par répithrte ptui^af il est à supposer que ce pûvvaphataka 
se trouve exactement au-dessus de ressieUi et non comme le place l'esquisse 
de M. Eggeling, S. B. E,, xxvi, p. 475. 

t25> 3} âç^aodlam = kâçama^am. 
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Âçv. IV. 3. 1-3; Çâiîkh, v. 5. 1*7; Lâty. i. 6. 20; VaiL 13. 
2-4. 

Après que le sacrifiant a consommé le lait trait à trois 
télines (cf. n° 22) et pris solennellement possession du ter- 
rain de sacrifice (n" 24) s*il n'y était déjà installé (cf, n'* 12), 
a lieu roblalion inlroduclive, ?i laquelle repond, dans les 
grandes lignes, Toblalion conclusive de noire n° 255. Le 
sacrifiant f appelé par Tadlivaryu, entre à sa suite dans la 
hutte par la porte anléricure : Tadlivaryu jonche lu prsttiyâ, 
apporte les eaux pranïtas, et commence lesapprôls, qnisont, 
sauf les variantes obligées, ceux du sacrifice des syzygies. 
Ainsi,' comme Toblation principale est un ehaudeau [carti) 
à Aditi, on sèmera les grains avec la formule : « A Tinstiga- 
tion de Savilar n, etc., « je vous sème pour Aditi. » Ces 
rites s'achèvent par « Tattellemenl du sacrifice w (yajhayo- 
gah) (1). Après quoi, Fadhvaryu, selon le mode simple du 
rituel sraârta, fait fondre et clarifie du beurre au gârhapa- 
tya, et en offre avec le sruva une libation dans Fâhavanïya, 
en disant T. S, m. 5. 5 f : (^ Le sage divin étend le chemin 
du sacrifice, | sur l'échiné de la voûte, sur la splendeur du 
ciel» Il et de par lui tu charries le sacriGce, tu accomplis le 
message, | plein d'inteltigence en ce monde et plein de jours 
dans Faulre (2). Svâhûî » 

27. Triage du soma. — Baudlu vi, 10; Àp. x. 20. 13 19; 
Mân. H. 1. 3. 30-53; Katy. w. 6. 1-6. 

Ace moment, soit donc au milieu de riçti, Tadhvaryu sort 
de la hutte par la porte orientale et donne ses ordres : 
ïf Marchand de soma, trie le soma, à Fendroit où 1 on creu- 
sera les trous de résonnance, sur la peau de bœuf rouge, à 
proximité de Feau. Qu\in brahmane prenne place au sud de 
cet endroit. Ces vaches, parmi lesquelles la génisse au soma 
et les taureaux de trait qui amèneront le soma, ne doivent 
pas s'éloigner. Lavez le chariot à soma et enlevez^en la 

(26. 1) Bauilh.^ p. 12, L 3, Ainsi d'après le prayog-a de R&hgiiiiâtha. Selon 
1p Karmùnta on va jusqu'au praskandanam (Baudh.^ p. y, I, 19). 
f26. â) L^Agni terreitre et TAgni céleste (aoleil). 
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planche [ank^rieure]. » On se met on devoir de lui obéir (1)» 
Le pralipraslhâtar (2) élend la peau de bœuf, à la place dési- 
gnée ou à celle qu'occupera Tuttaravedi, le poil en haut et 
la nuque à Tesl, et sur la moitié droite de cette peau il 
répand les tiges de soma. Sur la moitié gauche s'assied le 
marchand de soma, qui est un brahmane de la race de Kutsa, 
ou un brahmane quelconque, ou un çûdra (3). Au nord il 
dépose une cruche d'eau. On clôt alors de toutes parts Tes- 
pace occupé par le soma, le marchand de soma et la cruche, 
en y ménageant une entrée au nord. Toutefois le triage du 
soma peut encore être différé (jusqu'à la Un du n"" 30). L'adh« 
varyu, après avoir donné ses ordres, se retourne et rentre 
dans la hutte pour achever la prâyanTyâ, Le triage du soma, 
qui s'effectue entre temps, consiste h le purger de toutes 
herbes et autres corps étrangers. Ni Tadhvaryu, ni le sacri- 
fiant, ni aucun de ses parents ou serviteurs n'y doivent assis- 
ter : c'est pourquoi Ton enclôt l'opérateur (4). 

28. Suite de roblation introcî active (cf. les autorités 
du n*^ 26), — L'adbvaryu lait cuire le chaudeau de riz pour 
Aditi (i), le graisse, Tôte du feu en le dirigeant vers le nord, 
et va le déposer sur la vedi. L'içti se poursuit normalement 
jusqu'aux cinq oUations préliminaires. Après les avoir 
faites (2), Tadhvaryu^ revenu du lieu rituel de yajati dans la 
direction du nord^ verse du relief de ces oblations (3) cinq 
fois dans le beurre de la dhruvâ, dans le chaudeau, dans le 
beurre de l'upabbil (4). Ici certaines autorités suppriment, 
d'autres maintiennent « les deux portions d'âjya «. 

Viennent ensuite les oblations principales. Il puise quatre 



(27* i) Ce qui suit, d'après Âp., Bhjir. et tlir. 

(27* 2J Sic Kâty. vu, G. 1. SeloQ d autres, c'est radhvaryu; mais il va sans 
doute (Hrc occupé à continuer immédiatcmcnl Tiaii. 

(27. aj Parce que le triage du soma est censé une manipulation périlleuse : 
T. S. vLl. 9. 1-2. 

(27. i) Cf. Z. D. M. G., Lvi, p. 552. 

(28. 1) Ce sont les rites développés Baudb,, à partir de p, 11, 1. 26, 

(2a. 2) Hillebrandt, N. V. M. 0., p. 94-100, 

(28. 3) Contenu dans la juhû. 

(28. 4) milelirandt, op. ciL, p. 100. 
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fois do beurre de la dhnivâ dans la juliû, et dit (inaydible) : 
H A Palliyâ Svasti » (rî) (haut) *' dis la formule crinvilation >>♦ 
Le hotar récite en anuvâkyâ R. Y* x. 63. 13 : « Bien-être à 
nous sur les chemins, dans les déserts, [ bien-ôtre dans les 
eaux» dans Tenclos céleste, || bicn-ôtrc à nous dans les ma- 
trices pour les enfantements de mâles, | bien-<}lrc en vue de 
la riclicsse donnez[-nous], ô Maruls. » L'adhvaryu marche 
vers le sud (6), invite râgnldhra à dire son a^in çmumfy et 
reprend (inaudible) : « A Palhyâ SvasH » (haul) « dis la for- 
mule d'offrande. » Le hotar récile en yâjyâ R. V. x, 63. 
16 (7) : « Puisque au lointain la déesse du bien-être, prospère 
I et riche, s'avance à la conquête des trésors, || qu'elle nous 
protège en nos demeures et sur la lande sauvage, ] et qu'elle 
soit la bienvenue, elle que gardent les dieux. Vau3sal ! >» Au 
moment du vasai, Tadhvaryu verse la libation dans la partie 
orientale du feu. 

Même cérémonie pour les trois suivantes. La 2**, pour 
Agnij dans la partie méridionale du feu. Anuvâkyâ R, V. i, 
189- 1 : " Agni, mène-nous par le bon chemin à la 
richesse, | puisque tu connais, Ô Dieu, tous les rites; fl déta- 
che de nous le péché aux tortueux replis, | et puissions-nous 
l*honorcr du plus abondant hommage! » Yâjyâ R. Y. x. 2. 3: 
« Nous avons aborde le chemin des dieux, j dans toute la 
mesure do nos forces nous y pousserons le charroi. | Agni 
lit: qu'il sacrifie, il est le hotar; | quil ordonne les sacri- 
fices et leurs phases rituelles, » 

3' libation : à Soma; dans la partie occidentale, Anuvâkyâ 
R. V. I- 9i. 1 : <c C'est toi, ô Soma, que manifeste [notre] 
piété, ] toi qui mènes par le plus droit chemin ; || sous ta 
conduite, ù Indu, nos pères | se sont chez les dieux procuré 
le trésor. » Yâjyâ R, V. i, 91. 4 : « Tes formes célestes ul 
terrestres, j celles qui [résident] dans les montagnes, les 



(28. 5) Incarnation fi^^minine du «« chenain s du bon voyage, de la prospé- 
l'Ué, du auccés. 
(28. 6) nillobrarifU, op. ci(,, p. 110. 
(28. 7) Naturellcmcut, d abord, ijeJ yajâmahe paihyâm svastim. 
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plantes, les eaux, [| de par elles loutes, bienveillant et sans 
colère, | ô roi Soma, accueille les oUVandes, »> 

4' libation : à Savitar; dans la partie septentrionale* Anu- 
vàkyâ R. V. v. 82. 7 : « Le souverain de tous tes dieux, | par 
les hymnes aujourd'hui nous nous le concilions, || Savitar 
dont Fincitation est efficace. » Yâjyâ R. V. v. 82. 9 : « Lui qui 
à tous les êtres que voici | donne Touïe par le bruit [qu'il 
provoque] (8), || afin de les inciter à se mouvoir, Savitar. » 

L'adhvaryu enduit alors la juhû d'une couche de beurre, 
et, traçant une coupure transversale à la partie antérieure 
du chaudcau, dit au hotar (inaudible): a A Aditi » (haut) 
« dis la formule d'invitation ». Anuvâkyâ R, V. x. 63. 10: 
« La Terre bonne gardienne, le Ciel qui est à Tabri des 
haines, | Aditi la bonne protectrice et bonne conductrice, |1 
navire divin au bon aviron, exempt de péché (9) | et qui ne 
sombre point, puissions-nous y monter pour le bien-être ! » 

L'adhvaryu trace une coupure dans la partie postérieure du 
chaudeau, y verse du beurre de la dhruvâ, remplit à nouveau 
la dhruvà de beurre, va occuper la place où Toblation doit 
s'accomplir^ invite Tâgnïdhra à dire ml a çraumf, et dit enfin 
au hoiar (inaudible) : « A Aditi >i [haut) « dis la formule d'of- 
frande, n Yâjyâ (Ait. Br. u 9. 7 = T. S. i. 5. IL 5) ; « f/e3 
yajilmahe 'ditim. La grande mère des hommes pieux, \ 
réponse de Tordre divin, invoquons-la à notre secours, || 
elle dont Fempire est fort, la jeunesse éternelle et Fétendue 
vaste, I Aditi bonne protectrice et bonne conductrice. 
Vau3§at, n Au vasat Fadhvaryu verse son oblation ac milieu 
de Fâhavanïya, et aussitôt après Foblation principale il dit 
la stance aux Maruts T. S. i, 5. 11 p : « Maruts, puisque 
du haut du ciel | nous vous appelons avec ferveur, jl vous, 
venez donc à nous » , 



(28. 8) Le soleil, «n se levant, éveille tous les bruits de la nature, et il est 
censé par la rendre rmiïe aui hommes et aux animaux, qui étaient sourds 
puisqu ils n'entendaient rien. 

(28* 9) dnûfjasam^ mais A. V. vu. 6, 3 (bonne variante) énâgaso a nous 
exempts de péché », 
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Dès avant roblation principale, leprastolaresi entre dans 
la Imtle par la porte orientale, a passé au nord des deux 
feux, et, au niooient où Tadhvaryu traçait la coupure trans* 
versale, a entonné le èhûrf/avam sàma, qui contient le mot 
pra et qui est composé sur les trois stances S. V. ii. l. 2. 7* 
1-3 =^R, V. IX. 86. 16-18: « Indu est allé au rendcz-voua 
d'Indra, | Tami ne manque point à la promesse de Fami; |{ 
comme un jeune amant aux jeunes femmes il s'unît, | 
Sonia, dans la cuve, par le chemin aux cent issues. — Vos 
prières, délicieuses, superbes, | merveilleuses, se sont avan- 
cées dans les habitacles communs (10) ; || à Soraa les prières 
ont mugi avec louange, | et les vaches Font cuit de leur lait. 
— Pour nous, à Soma, Taliment incessant, qui se gonfle, | 
infaillible, clarifie-le, ô Indu, en te clarifiant, || [raliraent] 
incomparable qui, trois fois le jour, trait pour nous | la viri- 
lité nourricière, riche en butin et en douceurs ». 

Le chant qui se trouve dans Fédition de la Bibl. Ind* du 
S. V., vol. IV, p. 134-135, est : 

pro atfmâyit | indur indrâ | syù i niskrtth)i \ sakhâ sakhyuh | ua pm- 

— I a I 3 I - t 

rninii \ ta 2 j/î mamgimm \ marna ivû \ yut:atibhâyih \ sfi 2 ttmr^aiftyi \ 

tf- t > i - tr a t t t t 

saniah kalô | {emkujft \ inii â m paîhâ Si 3 | vn i345\\\\\ 

3 r t I I _r Jf 7 t 

pfo va dhiifo I mandrayui^o | va È yipanyuvtih \ panmyuvâk | minvam-- 

'I t fr I f - / t 

nâyi \ m 2 vakramuh \ harîrti kridâ \ îam abhyanû \ ^â 2 ta ^tuhhfth \ abhi 

te > I — I T I I I I f 

dhenâ \ vah pûyasâyit \ â i çkrayû S râ u \ vu 2Si5 \\ Il |{ 

Ir tr 9 t - tr I t<r 5 f 

it nah $omn \ smnyntam pâyi | pyû 2 ^im mlm \ indo part} \ ua pavamù | 

- !► Tr F ir 7,- t — r ï tr i 

fiâ 2 fmmtw j yâ no dohâ \ te tvir ahUn \ fi i mçcmâyi \ kjiumad vâjû \ van 

J - fr i t t i i t 

madhumfît \ au 2 vînyii 3 mû u | vu 2343 !| Itl || 

Le brahraan, s il appartient au rite de FAtharva-Veda, assis 
au sud de râhavanïya, récite sur les oblations deux stances 
de son rituel (A. V. ui. 4. 7 :) t< Les voies opulentes (11), 
aux formes molli pies, | s'unissant tontes, Font mis au large ; || 



(2d« lU) Les lieux au Tau se réunit pi>ur le service diviD, 
{ZB, 11) palhyù revalit\ cf. plus haut h noiii propre PaUiyâ. 
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toutes, d*un commun accord^ qu'elles t'appellent, | et règne 
ici, puissant et bon, jusqu'à la dixième [décade] (12) ^». (A. V. 
vu. 28, 1 :) a Le balai [est] prospéritéj le pilon [est] prospé- 
rité» I prospérité [est] Tau tel, la hache fcsl] prospérité : || que 
ceux qui font l'oblation^ ceux qui sont dignes de sacrifier et 
qui aiment à sacrifier | daignent, en leur qualité de dieux, 
agréer ce sacrifice, » 

Aussitôt après la dernière libation, Tadhvaryu dispose 
dans la juhû, au moyen du sruva, une couche de beurre tij'é 
de la dhruvâ, coupe un morceau de la partie septentrionale 
du chaudeau, y verse deux fois du beurre, mais n'en vci'se 
pas sur la section mutilée, et dit au hotar : « Dis à Agni 
Svi^takii la formule d'invitation, » Anuvâkyà R,\\ vil 1. 
14 : « Que cet Agni dépasse les autres Agnis, | auprès 
duquel une postérité conquérante a la main robuste, || dis- 
posant de mille chemins (?), sans trêve se réunit. » 

L*adhvaryu, faisant passer au-dessous de Tupabhrt et de 
la juhû, qu'il tient en main, la mouvette aflectée à Tusage du 
chaudeau, la remet à Tâg-nîdhra et lui dit : a Pousse [-la] en 
avant, ne [la] rejette pas ensuite, » Puis il se transporte au 
lieu rituel de yajatî, Yâjyâ R. V* vu, î. 15 : « ye^i f/ajûma/te 
\jnim svista/criam. Gel Agni qui protège contre Tennemi, | 
qui sauve de Tangoisse celui qui l'allume, || les nobles héros 
Fentourent en le servant. Vau3sat. » L'adhvaryu verse la 
libation dans la partie nord-est du feu, en sorte qu'elle 
demeure distincte des précédentes. L'âgnîdhra exécute son 
ordre : au lieu de jeter, selon Tusage ordinaire (13), la mou- 
vette au feu, il la pousse en direction orientale par dessus 
râhavanïya, et, après l'avoir aspergée, la dépose du côté du 
nord (14). L'adhvaryu retourne à sa place et range savais- 
selle. On prélève alors (15) le prâçitra et Tidâ (16), puis 



(28. i2) " Vr» de 90 à 100 ans *. 

(28. la) Batidh..p. 2ti, 1.7. 

{ZBm 14) parce qu'on ïacaiiserve puur ludayiiîûye^ (n» 2oS)i cf. Âp. x. 21. i8. 

(28. 15) Ainsi Ton omet le rite indiqu»^' par Baudh., p. 26, \. 8-14. 

;2S. 16) llillebrandt p. 11!) in ùm h 123. 



(20) 
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après 1 uppel de Vidn (17), le î^adavalta pour l'âgnïdhra (18). 
Les pri^tres et le sacrifiant consommeût leurs parts respec- 
tives et font leur ablution (i9). Ordre de Tadhvaryu aux ser- 
viteurs : « Consommr^z ce chaudeau (20), sans laisser de 
restes» en vous le partageant; ensuite conservez ce chaudron 
avec le gratin du fond, cette mouveUe (21), ce balai (22), 
celte jonchée en quatre sections (23), pour Tudayanîytâ. w 

L*isti se termine par le çainyuvâka \2i) : il n'y a donc 
point de patnîsaniyfijas (25) ; mais il est [irobable qu'on 
déverse le vase plein dans la vedi (26). 

(Achat du Soma : 29-34.) 

29. Oblatîon préalable {somakrayàhuiih), — Baudh. vi. 
12; Àp. X. 22. 1, 7; Man. u. 1. H. 29, 32-33; Kâty. vu, 6. 
7-10, 

Au beurre resté dans la dliruvâ, Tadhvaryu en ajoute 
jusqu'à plénitude; il en puise avec le sruva quatre cuillerées 
qu'il met dans la juhû. D'un no^ud léger il attache de Tor 
(un anneau?) à une cordelette, noue le tout à une racine 
d'herbe (darblianfidi), et le dépose sur la parlie antérieure de 
la juhu, avec le yajus T. S. i. 2, 4 a : « Voici, ô brillant, Inu 
corps, voici ton éclat : unis-toi à lui, atteins la splendeur, n 
Alors, landis que le sacriQant, derrière lui, lui touche le 
bras, tenant lui-même avec le maiiclie de la juhû la racine a 



(28. 17) Uinebrandt, p. 125. 

(28* 18) nillebrandl, p. \n. 

(28. 19) Hillebraudl, p. 129; Baudh., p. 21, I. U. 

(28. 20) Diitift les caa ordinaires, on le coupe en quatre, et ce sont les prôtret 
qui le mangent. 

(28. 21) Qu*on n'a pas, comme d'hahitiide, jetée dans râtiavaniya. 

{28. 22) Qui, dans î'uaage ordinaire, e»t dénoué eld+'lait : llillebranilt, p. 162. 

(28. 23) Savoir : le prastara ; Therbe où Ton pose la vaiiselle sur îa vedi : 
le çulha; les panbhojanhjdni^ cf. Baudh. p. 3, 1. 10. Dana le rite habituel, toute 
celte jonchée est jetée au feu à La On de Toblation : Hillcbrandt, p. 169. 

(28. 24) HiUebrandt, p. 147. 

(28. 25) Hillebrandt^ p, 151 sqq. Même les oblations concluaives sont facul- 
tatives selon Âp. et Hir- 

(28. 26} Uillebrandt, p. 171, 
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laquelle est fixé Tor, il fail une libation avec yajus (1) (ib- 
b-c) : (c La Jfi (?) tu es, que soutient Tesprit, qu'agrée Vi§nu, 
Ton instigation est efficace : à ton instigation puissé-je obte- 
nir le coercitif de la parole (2) î Svâhâ ! >? 

30. Conjuratloii solôzmeUe de la vaolid à soma {soma- 
krayanyanumantranmn), — Baudh. vî, 12; Àp. x. 22* 8- 
10; Mân, n. f. 3 34-37; Kâty. vu. 6. 12-15. 

L'cidhvaryu fait encore quatre puisées de beurre dans la 
juhfit et se fait apporter le glaive de bois Çspkya), une 
cruche d'eau, de Hierbe, et la pièce d'or, qu'il a tirée de la 
cuiller. Il appelle le sacrifiant, et, chargé de tous ces objets, 
sort de la hutte par la porte orientale, suivi du sacrifiant^ 
qui passe entre âhavaiilya et gârhapatya puisqu'il était 
assis au sud de râhavanîya, et de Fépouse, qui porte 
Fécuelle destinée à recueillir le sable de la trace du pas de 
la vache. Le pr^4re se place devant la hutte, et ordonne au 
sacrifiant de regarder le beurre contenu dans la juhû en 
disant (ib. d) : « Tu es la brillante, Fimmortelte oblation, 
destinée h Tous les Dieux. >i II met Tor entre l'œil du sacri- 
liant et le soleil, et lui fait regarder le soleil en disant (ib» c) : 
« Je suis monté à Ttcil de Sûi^a, à la prunelle de Fceil 
d'Agni, alors que tu marches resplendissant avec les Etaças, 
avec rinspiré (1). i» On anaène la vache, on l'arrête au nord 
de la jonchée prsthyâ, la t^te tournée au nord (2), et Tadh- 
varyu récite sur elle (ib. f-o) : u La pensée tu es^ le zèle tu 
es, la prière tu es, la daksinâ tu es, Tadorable tu es, la sou- 
veraine tu es, Aditi lu es k deux tètes opposées. Propice à 
nous quand tu regardes au levant, propice quand lu regardes 
au couchant, manifeste-toi. Que Mitra au pied te lie. Que 



(29. 1) £a regardant la Romikkrayanî (Ap.j tlir., Bhàr., Mân.) : à cet effet, 
on a amené cette vache devant ja câlâ, la t*Me tournée vers l'ouest, 

[ZB, 2) vdc& fjantt-am « ce qyi anirnera Vac et la retiendra captive »; car 
on sait que sans Vàc il serait impossible de «e procurer Soma (Ail. Br. i. 21, 
etc.). 

(30i t) Ou fl avec les Etaças inspirés », si vipaçcità instr. sg. peut ici rem- 
plir la fonction dun instr. pi. (tnpaçcidbhih)l 

(30. 2) Sic Baudh. ; uiaia tournée à rorîent, si Ton en croit A p. et les antres. 
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Pasan garde [tes] chemins. A Indra qui [le] surveille. Que 
ton pèi'o le danne congé, et ta raère^ et ton frôre ulérin, et 
ton ami ol compagnon de Ifoiipeau. déesse, va vers le 
dieu, vers Soma» pour Intlra. Que Rudra te fasse (ourner 
vers nous par le chemin de Mi Ira. t^n bon heur, ayant 
Soma pour ami, reviens [à nous] avec la richesse (3). a 

31. Les sept pas [sapia padmi). — Baudh, vi. 12; Àp. x. 
22. If à 23, 2: Mân. ii. f. 3. 37-40; Kâty, vu. 6. 16-17; 
Vait. 13. S-(J; Lâly. l 1. 20. 

a) Somakraf/ant/afiutjamanam. — L'adhvaryu dit : « Au 
septième pus du pied droit de devant prenez garde (1). » On 
m6ne la vache vers le nord (2). A cliaque pas f]u>lle fuit du 
pied droit de devant, il en presse la trace avec son pied droit, 
en récitant, respectivement, Tun des six yajus T. S. k 2. 5 a : 
« Vasvl tu es, Budrâ tu es, Adilî lu es, Âdityâ tu es, Çukrâ 
tu es, Candrâ lu es (3). » La sepHème trace, il renferme an 
ciXHix de ses deux mains jointes, en disant (ib, b) : t< Que 
Briiaspati le délecte en vue de la bienveillance, que Hudra 
avec les Vasus te distingue (?) (4), n Selon le rituel du Y. V. 
Blanc, on prend place autour de la trace, le brahman et 



(30, !i) w Reviens », car Vâc est revenue aux dieux après avoir servi à 
racheter Soma (AiL Rr. k 27, etc). — Les autorités sont en 41 vergence sur 
remploi ÛQ ces yajus : Raudl]. et Kâly. sont its seuls qui [prescrivent de les 
réciter tous sur ta vache; celui qui s'accorde le mieux avec eux est Bh4r.,qui 
ordonne de dire f-m, mais se tait des deux derniers; Mao. ne fait réciter sur 
la vactie que f-k, A p. et Hir. que f-g; selon A p.. fadhvaryu dit h en regar- 
dant le pied droit antérieur de la vacàe ; selon Hir, tandis qu*on lamèûe, le 
pied droit de devant lié, à Feiidroit nu est le aoiiia; Mân. indique siuipleuienl 
la récitation de I, saos y joindra aucun acte; Ap. fait réciter i lundis qu'on 
emuiéne la bétc plus loin; Mân, ne parle pas de m, et plaee n au moment où 
Ton fait tourner la vache vers la druite et oii on la conduit vers Test; sur n 
et o, cf. infra n* Ai in fine. — Selon Ap., qui soit ici scrupuleuseraent Ut 
Saïuhîtâ (vt> \. 1. 5-fi), il ne faut, pour mener la vûehf\ ni lui lier le pied ni la 
prendre aux cornes. On vient de voir que Ilir. le permet* 

(31. i] Jomi/adhttim = laksmjtfdhëam (Bha\asvâuiin;i. Mais le sens origi- 
naire a dû être « choisissez =^ recueil lez ". 

(31. 2) Vers Test, Âp. et Mûn. 

(31* 3) Respectivement, incarnation féminine des Vasus, des Rudras, 
(d'Aditi)^ des Âdityas fou du Soleil ?% de Sonia ( ?] et de la Lune. 

(31. i) Selon A p., le sacritiant accompagne les sept pas des sept formules 
connues du rituel grhya : cL Maiitrapâ^ha 1. 3. 7-13, 
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le sacrifiant au sud, Tadlivaryu à rouest, le nestar au 
nord. 

Si lo brahman appartient ao rile de l'A. V., il est sorti de 
la ImLle en rt'citant A, V. vu. 26. 3 : u [Toi] dans les trois 
largos enjambt^es do qui | résident en paix tous les mondes, || 
marche largement, ô Visno, | fais-nous un large [espace] 
pour [y] résider en paix, || bois le beurre, ô loi qui as pour 
giron le beurre, | et daigne prolonger indéfiniment les jours 
du sacrifiant. )) Il a suivi la vache, tandis qu'on la menait 
vers le nord, et récité sur elle A. V. xiii- 1. 34 : « Gravis le 
ciel et gravis la terre, [ gravis la royauté et gravis la 
richesse, |] gravis la postérité et gravis rimmortalité, | unis- 
toi il ({obi ta. » 

A ce moment aussi, Tudgâtar, s'il ne s'est pas encore 
rendu h la cérémonie, part de chez lui et se rend i^i l'empla- 
cement de sacrifice en la taeon décrite au n" lî supra. 

h) La libation sur la trace du pas ipadû/ititifi]. — Baudh. 
VK 13; Àp. X. 23. 2; Mân. ik i. 3. 40; Kâly, vn. 6. 18; 
Vait. 13. 6. 

L'adhvaryu pose For sur la 7' trace, Fcntoure d'une jon- 
chée, en asperge le circuit, et répand en libation sur l'or (5) 
le beurre puisé en quatre temps qu'il a apporté de la çâlâ, 
en disant T. S» i. 2. 5 c : tt Sur la tête de la Terre, je 
t*arrose, sur le terrain de sacrifice, dans le séjour iridâ qui 
est pourvu de beurre. Svàbâ! » Si le brabman appartient 
au rite de TA. V., il récite sur la libation A. V. ni. 10. 6 : 
« Le séjour d'I^â [est] riche en beurre et tortueux; | 6 
Jâtavedas, accueille et saisis les oblations; || les animaux 
domestiques de toutes formes, | puissent-ils, tous les sept, 
se plaire à reposer en moi ! >i 

c) On recueille la 7*" trace {paddharmùgrahanant), — 
Haudh. VI. 13; Ap. x. 23. 2-10; Mân. u. 1. 3. 41-47; Kâty. 
vu. G. 19-27. 

Ladhvaryu enlève l'or, puis, avec le glaive de bois {^phya) 



l31, -î^ î/i'f rr'préscrilf^ ici ff [fw Aw sacrifice. 



ou une corne d*antiIo|ie noire (6), Crace de gauche à droile 
des raies autour de la marque du pas, aussi loin que s'est 
répandu le beurre. Tne prcmièrr Ibis en disant T, S. i. 2, 
5 d-e : ^f Cerné d'un Irail [esl] le démon, cernées d'un trait 
les femelles malignes : moi, ici. je coupe le cou du démon* 
Celui qui nous liait et celui que nous haïssons, ici je lui 
coupe le cou. w Et deux aulrns fois en silence. Cela fait, il 
puise avec le spliya le snble de la trace, aussi loin que le 
beurre Ta atteint, et le dépose dans récuellc de Tépouse 
(il». î) : *i A nous les richesses »> ; ou bien : <» A nous 
repose »> (Mân.); ou bien : « A nous ta parenté » (V, 8,), 
En disant c( pour toi >» (T. S.) ou «« à loi « (Mân.) « les 
richesses », il passe récuelle au sacrifiant. En disant » ioie 
Tffffah n (T. S.), celui-ci la passe à son épouse. tJu bien il la 
rend à l'adlivaryu (Katy, , Mân.), sur quoi (Kâty.) le nestar, 
qui a assisté à tout le rite (supra a) invite Tépouse à dire 
<* ioto rûyah (7) », A celle-ci Tadhvaryu dit : « Échange, ô 
déesse, un regard avec la déesse Lîrvaçï » (T. S. ib, g). Elle 
obéit (8) en disant (ib. h) : « Ayant en ma possession 
Tva^tî (9) puissé-je tlionorer ! Ayant un bon sperme, recevant 
le sperme, puissé-je gagner un époux en la vue ! » De son 
côté, le sacrihant, en regardant la vache (ib, i) : w Puissé-jc de 
la prospérité de richesse n**^tre point détaché! (10) »> Sur la 
place d'où le sable a été enlevé, ladhvaryu se lave les mains 
en tenant For (I*anneau au doigt?), et il y verse de Teau (11). 
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(SI, 6) Avec le iphya §eQl (KfttJ.)- ÇôUki donne le choix. Baudh. exige le§ 
deujCi en spécifiant ([ue la <^oroc occupe le côté miorne* Selon Bhar,, Ap-, 
llir. et Màn., le parilekhanam se fait, d'abord au sphya, puis à la corne, 

(31- 7) Cf. ces mots an p. w» : ioto esti une forme prâcritisée pour tai^a 
lava, et tote, sansdi^ute, uni? fausse leron pour ioio. 

(31, 8) Ou elle regarde le «sacrifiant iBauiîh.). 

(31, 9) Ivastimati = ivastrimaii (? p. w.) « cd possession de la créatrice » 
ou - de Tvasfar femelle »», etc., formule vn tous cas Oornuiipue iiii artifi- 
cielle. Cf. la vor. V. S. 4. 23, 

31. 10) Sic Raudli, ï Âp. et Utr aisignent la formule à le'pouse; nhâr. et 
Kt'ily.» à l'ftdhvaryu, au moment où Ton repasse récuelle; de Màn. on uc 
sait que penser. 

(31. H I En disant T. S. tt. i. 8 f : « Ouvre le s-'in de la tert^.,» » (\p., 
Bliar., nir,, Mûn/u 
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Entre lomps, Tépouse a dû repasser le sable à radhva- 
ryu (42), On en fait trois portions (13) : un tiers est versé 
au gârhapatya, du cùlé nord, dans la cendre froide, et s'ajou- 
tera plus lard (n'* 78) au sable sur lequel on transportera le 
feu à ruttaravedi (n** 106 a); un autre tiers est déposé sur 
râhavanîya; le troisième, on le remet à l'épouse, qui, après 
être rentrée dans la hutte, le conserve ce en sa maison », soît 
sans doute à Tendroit où elle se tient dans la çâlâ, et s'en 
servira pour oindre les havirdhânas (n'*" 84 et 86). Les Vâja- 
saneyins répandent simplement tout le sable derrière Tâha- 
vaoïya (futur çâlâmukhîya) (14), Quelques autorités placent 
ensuite ici le triage du soma (IS). 

82. Mesurage du soma (somonmànam^ somavimimam), — 
a) Préliminaires : Baudh. vi. 14; Àp. x. 24. 2-7 et IS; Mân, 
H, 1. 3. 48-yO, 4- 6; Kâly. vu. 7, 7-9. 

On a enlevé au chariot la planche de devanl, on Ta enve- 
loppé [de natles ou similaires] et couvert d'un toit, L'adhva- 
ryù, le brahman et le sacririant s'avancent avec lui vers le 
soma, c'est-à-dire vers F endroit où le marchand Fa trié 
(n** 27). On mène, par derrière, la vache à soma. On arrête 
le chariot au sud Baudh., Mân., Kâty. vu. 9. 4), à Touest ou 
au nord (Àp.), au nord (Ilir,) du soma (de Fenclos où il a été 
trié), le limon tourné h Test (Baudh., etc.), à Test ou au nord 
(Ap*), et la pointe du limon contre terre. L*adhvaryu s*est 
fait apporter For, les deux pièces de laine, le turban, les 
deux vêtements (1), les deux peaux d'antilope, amener la 



(31. 12) Ce que permet de présumer Âp. x. 2J. n. 

(31* 13) Cf. Bhâr. : ffdrhnpahfastfa çile bhasmani pndntHtyam upauapaiy : 
evam âkavamye iritt/am; Irthjam iiksopûrtjanârjûtmçina.sti : tal patui grhem 
nidhatle^ Àp. ï. 23. 9-iO. Baudh. ne ûicntionne que pius tard, avant le pra- 
varffifodvâsanam (n* 77), le tierceiuent du salilc, qui repose au surplus aur 
T. S. VI. 1. 8. 3. 

(31. 14) Çat. Br. uu 6. 3. B; Kûty. vm. 6. 32. Ce dernier mentionne nuasi 
une opinion suivant laquelle le sable semit divisé en quatre et la quatrièaie 
pari déposée sur le foyer âgnldlirîya. 

(31 • 15) Cf. n<» 27, Âp, x. 24. I et Kâty. vu. 7. 2 constatent que certain! 
placent ici le nivapana: et, en fait^ ici est Tordre suivi par Mfin. et Çat. Bn, 
auquel sur ce point se rattache Vait. 

(32, 1) L'un servira à envelopper le aouia, c'est le somopanahanam du Y. V. 



(ZZ h) 
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chèvre et la vache à soma(cf. n* 25 init.). Tous trois cnlrcol 
dans le petit enclos, et radhvaryu dit : « Marchand de soma, 
as-tu trié le soma? »* Réponse : « !l est trié. » Le sacrifiant 
se place devant le soma soigneusement trié et récite T. S, 
m. I. 2» 1 =^ V. S. 4, 24 : « Voici ta part relevant de la 
gâyatrî, ainsi parlcz-raoi en Flionneur de Soma (2). Voici ta 

part relevant de la tristubh, Voici ta part relevant de la 

jagalî, .,,,. La souveraineté des ehandomas (3! puisses-tu 
atteindre, ainsi parlez-moi en Thonneur de Soma (4), » 

L*adhvaryu plie en deux (Baudh., Àp., Ilir., Bhâr., Kâty,), 
en trois (Àp,) ou en quatre (Hir,, Kâty.) Tun des grands vête- 
ments, et le pose, Tourlet en haut^soit vers l*esl (Baudh,, 
Àp,, Bhâr,, Uir., Mân., Kâty/i, soit vers le nord (Ap.j 
Bhâr., Kâty.) sur la moitié gauche de la peau de bœuf rouge, 
où le marcliand a trié le soma (cf, n** 27), Au médius, 
(Baudh. VI. 13' ou à Tannulaire (Mân,, Kâty. vu. 6. 27) de 
la main droite, il a mis de l'or : uu anneau, sans doute. De 
cette main, il touche le soma en disant (S T. S, i. 2. 6 a : 
*( Tige pour lige mélange-toi, nœud pour nceud; que ton par- 
fum seconde le désir, [toi qui es] pour l'ivresse le suc iné- 
branlé ; tu es de [notre] maisonnée; hrillant est ton pui- 
sage. >ï S'il est Vâjasancyin, il dit (môme rite) V. S. 4. 24 h : 
t< Tu es nôtre; brillant est ton puisage; que les trieurs te 
trient, » S'il est Mânava, M. S. i. 2. 5 : « Tu es nôtre; 
brillant est ton puisage ; svâhâ à ceux qui t'ont trié! » 

b) Le mesurage : Baudh. vk (4; Àp. x, 24. 8-14; Mân. u, 
1. 4. 3-5; Kâty. viu 7. 13-21; Vait. 13. 7-8. 
Le procédé de mesurage varie quelque peu suivant les 



Bl&nc ; rautre (somctparyânahanûm ib.). à le voiler quand il lera chargé sur 
le chariot. 

(Z2. 2) àrùtâlf ici pi. 2, cotwme souvent dans ta T. S. Le Bacriflanl B*adreaie 
& ses oQiciants et los prie df* pn>nùncer sur lui une sorte de bénéiîicUoTi. 

(32. IJ] Les chandijiiiaâ sont îes 80- 10" jour» d'un dvàdat^àha : le texte ne 
laisse guère entrevoir ce qu'Us viennent faire ici. 

{BZ* 4) Cet upasthôna le place ici selon Baudh. et Kâty; mais les antres 
aulorit/'s lui funt imniédiateuicaï prî'Ct'der le marchandage. 

(32* 5; Selon Âp. et KtUy., c'est le sacrifiant qui récite ce yajus au somo- 
paslhâna« 
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diverses autorités, et cetlo divergence relève en partie de 
Fambiguïté de la Samhilâ. ï, S. vi. i. 9. 4-5 on lit : «Il 
mesure chaque fois d'un doigl, en tenant c!uu]iie fois les 
doigts sépares, el ainsi chaque doigt conserve au mosurage 
la vertu qui lui est afférente ; c'est pourquoi les doigts ont 
chacun une vertu spéciale, A chacun des doigts il ajoute le 
pouce : c'est pourquoi celui-ci est à lui seul aussi fort que 
tous les autres; c'est pourquoi [aussi] il s'oppose h cliacun 
des autres. S'il mesurait avec tous les doigts à la fois, les 
doigts auraient été créés en masse compacte; [mais] il mesure 
d'un doigt chaque fois, c'est pourquoi les doigts sont créés 
séparés. » Là-dessus» les Baudhâyanlyas (6) enseignent la 
succession suivante : 1*" pouce et index; 2*^ pouce et annu- 
laire; 3° pouce et index; 4** pouce et petit doigt; 5" pouce et 
médius. L'adhvaryu prend chaque fois tout ce qu'il peut 
tenir de soma entre le pouce et Tautre doigt, et le pose sur 
le vêtement, après avoir dit chaque fois aussi T. S. i. 2. 6 h : 
« A ce dieu Savitar, dans les deux coupes, | [à lui] dont le 
vouloir est celui d'un sage divin, je chante, [à lui] dont Tex- 
citation est elBcace et qui donne les trésors, [à lui] qui nous 
est cher, la prière; || lui dont la lumière dressée dehout et la 
splendeur a étincelé dans [son] action vivifiante, | lui dont 
la main est d'or, dont le divin vouloir est bon, il a mesuré le 
ciel suprême en s'y manifestant (7). >» Puis, nouveaux mesu- 
rages, en silence, dans cet ordre; 1° pouce et petit doigt; 
2^ pouce et médius; 3** pouce et petit doigt; 4** pouce et 
index ; 5** pouce et annulaire. 

Les textes qui relèvent de Bhâr., Âp., Hir. et Mân. sont 
moins stricts : il faut commencer par pouce et petit doigt et 
finir la première série par pouce et un doigt quelconque 
autre que le petit; mais la seconde série se clôt probablement 
pai" le môme doigt par lequel elle a débuté. 

Les Vrijasaneyins ont un rite tout différent : un adhvaryu 



(3^ 6) Keçavasvftmin, Rafiganâthadlksita, Padarthanirvâcana. 

f3î. Ti A. V. vji. U. ï'2 var., c\ cf. V. llpiiry, .1, V., vn. ^. (î et 51. 
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de cette école récite la formule à chacun des dix mesurages, 
puis mesure d'abord à cinq doigts, elcoîiliniio en supprimant 
et ensuite en ajoutant chac|ue fois un Joi^tt ainsi : V cinq ; 
2° quatre ; 3" trois ; 4'* deux; 3" le petit doigt seul ; 6" idem ; 
7" deux ; 8" ti'ois; d'' quatre; 10*' les cinq doigts. 

Si le brahman appartient au rite de l'A. V., c'est lui qui 
doit miisurer lo soma, en récitant la formule ci«dessus (8). 
A la lin, il dit en anumantrana A. V. vn. 22 ; « Il a donné 
la vision à mille sages divins, [lui] intelligence et lumière, 
dans la dislribution [des espaces] ; rouge llambo} anl, il a 
mis en mouvcmcnl ensemble les aurores qui se suivent sans 
intervalle, immaculées, animées d'une pensée commune, 
resplendissantes en leui's étables (9).. . » 

L'adlivaryu, après avoir ainsi mesuré la moitié des tiges 
de soma, pousse celles qui restent sur le tas mesuré, en 
disant : ^ En vue dos créatures toi >» (T, S. i. 2* 6 c). 11 réu- 
ni! les coins du vêtement qui les contient et noue alentour 
le turban de gauche à droite : « Pour Texpi ration toi d (ib»). 
II relâche légèrement le nœud : « Pour Thaleine distribuée 
[dans le corps] loi. » 11 fait avec le doigt une petite ouverture, 
invite le sacrifiant à y regarder, et dit (ib.) : « Que tnn 
haleine se rythme à celle des créatures, que l'haleine des 
créatures se rythme à la tienne. » 

33, Marcliajidage du soma {somakmt/anam). — Baudh. 
VL i 4 ; Àp. X. 25. l à 26, 9 ; Mân, ii. 1.4.8-12; Kâty. vu. 8. 1-17: 

LVdhvaryu dépose le paquet de soma sur la peau de bœuf 
rouge, asperge d*eau cette peau, la retire et remet le soma 
au Kautsa ou au çûdra qui fait rulfice de marchand. Il se 
lève, et le dialogue suivant s*engage entre eux : «> Marchand 



(32. 8) Si toutefoii nous avons le ilroLI (finterprtHor ainsi le texte du Vait. 
Siitra. Sans doute, vkinoli (Vait. 13. 1) ne dit partout ailleurs du triage; 
mais qu'on observe I idf ntîté de ïa formule prescrite et répitbAte hiranya- 
fifittih. Il est vrai que les deux riluels de l'adlivaryu et du bratmian entrent 
par \k en eonllit. 

[32. 9) Avec rorreclions conjecturales au texte : cf. V. tlenry, A. V.^ vïi» 
p. 9 et 62 sq. Ce n'est pas ici le lieu de discuter l'article svftsara de 
M, Geldner» Vetf, Sftfd., ur, p, 110 sqq. 
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de soma, as-tu du soma à vendre? — Oui. — Du [mont] Mfija- 
vant? — Oui* — Je le Tacheté contre [cette] vaelie. — Le 
soma est à toi. Énonce [tes] objets [d^échange] (l). — A toi 
cette vache à soma, cet oi% cette chèvre, ce vêtement, » Il 
marchande le soma contre For en disant T* S. i. 2. 7 a ; 
« Je t^achète le soma riche en nourriture, riche en lait, riche 
en virilité, vainqueur des hostilités : je t'achète brillant 
contre brillant, or contre or (2), immortel contre immortel, 
samyal te goli, n Et il passe I or au sacrifiant (ib. b) : « A 
nous les ors. » Il propose ensuite la chèvre, dont la nuque 
est tournée vers l'ouest (ib. c) : « Tu es le corps de la cha- 
letir, la couleur de Prajâpati : de celle qui prospère en pros- 
périté dix fois centuple je t'achète {3} contre le dernier 
[genre de] bétail, » 11 regarde le sacrifiant (ib, d) ; « En nous 
ta parenté, » Il se regarde (ib.) : « En moi reposent tes 
richesses! n II fait retourner la chèvre, I^asperge^ et la lâehe, 
la tMe vers le nord : elle appartient au Kautsa, ainsi que Tun 
des deux vêtements (4). 

Les Sûtras des Tailtirïyakas plus récents sont moins sobres 
de détails (Àp*, Hîr., Bhâr.). Après avoir dit le verset a, 
Tadlivaryu reprend : « Contre la kalâ (S) je F achète, » Le 
marchand répond : « Plus que cela, en vérité, vaut le roi 
Soma. — Contre la kuçlhâ (6) je Tacheté. » Môme réponse. 



(83. 1) vat/nmsï mùhjadrai^yâni yait i^àm somo gacçhatl (Bhavasv., Keça- 
vasv.)» et cf. P. W., s. v. vayas S. 

(33 • 2) candram Mrtdmia, jeu de mots : lune = soraa. 

{33- 3) te datif? parce qu'il est datif dans le yajua précédent; mais peut- 
être eat-il gt^nitif accordé avec tasyâs. Ou ifeii sort d'aucune facon^ attendu 
qu'on ne saurait voir à quoi se rapporte ce féminin (à lanûh ?) ni ce que signifie 
ce gôniUf (partitif?). 

(33* 4) Telle est la doctrine du Baudh. S,, plus simple que celle des autres, 
mais non pas claire partout. Elle réfluit les objets d értiange à quatre : vache, 
or, chèvre, v^Mement; cf. aussi Ap. x- 26. 3 et Raus* Br. vu. 11) icaturbhik 
krinnii gava candreiia tmsii'etui chûgayà). Selon H»r.,le nombre de dix objets 
prévu T. S. VI. 1. iù. 2 est couiplété, dans ce t'as, par ToiTre de sept vaches* 
On reprend lor (ib. 4). Quant à la vache, cf. infra n^ 34 in fine. 

(33. 5j Partie inférieure du pied, ou 1/16. 

(33. 6) Une partie du pied, ou 1/12 : doit être synonyme de kmthikâj qu on 
Ut A. V. et Ait. Br. 



(33) 
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« Contre le sabot (7) je Tnchète.,. Contre la jambe (8) je 
rachète... » Le marchandage se nîpète trois fois de même» 
ou bien chaque odVo trois fois, toujours avec refus du mar- 
chand. En fin de compte, Tadhvaryu dit : u Contre la vache 
je l'achète. »» Après la vache, il offre de môme ; Tor, qu'il 
reprend ensuite; la chèvre ; une vache cfui allaite (vache et 
son veau); un taureau ; un bteuf de trait; deux veaux, mule 
et femelle; un vêtement. Les réponses du maa-liand ne 
varient pas. 

Le rituel des Mânavas concorde en général avec le précé- 
dent ; mais ici tous les objets offerts en échange du somu 
sont repris (?) par radhvaryu, et Ton donne « quelque 
chose » îiu marchand de sonia 9*. 

Dans le rituel du W W Blanc le marchandage comporte 
cinq degrés : le 16% le 8% le quart, la moitié, toute la vache. 
Les quatre premières fois, le vendeur n^poiid : « Plus que 
cela vaul le roi Soma. >» A chaque fois, Tadlivarju réplique : 
« II est bien vrai que le roi Sonia vaut plus que cela. Mais 
grande est la gloire de la vache : la vache fournît du lait 
{praiidhuk), du lait cuit ir/'iam), de la crème t;arafj\ du lait 
aigri {(ladhi)^ de la cième aigrie {masii(), de la présure [àtaft- 
caiiam)^ du beurre frais [navanlUim^f du beurre fondu 
[ghftam]^ du fromage mou {ûmihi}) et du petit-lait itv//ï- 
nam], n (10) En fait d'objets d'échange, on en u mère, après 
conclusion de la vente ; or, vèteoionl, chèvre, vache et veau, 
deux vaches, et encore trois vaches. La formule inintelli- 
gible samyat te goh^ qui parait chez les Taittirîyakas mettre 
le sceau au contrat, devient ici satjme tr tjoh (li), et c'est 
Tadlivaryu qui la profère en tenant l'or sous son nez. Il le 
reprend ensuite et le dépose devant le sacrifiant en disant 
V. S. 4, 26 c : *< A nous tes ors. » 



(Ui 7) Tout le pted (sani iaJaQit>e), ou l/S. 
(33, 8) Le quart de ranima!. 

(33. 9) Ni les réceoU T&ttiirîyakAs ni les Mânavai ne mentioiinetit renon- 
ciation des vayntHsi. 
(33. il)) Sic var. : Âp. s. 25. 10; Mùn. ii. 1. 4. 1û. 
(33. 11] Maltr. S. et K&|h. : t^dàma u^t ie gàfi. 
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34. Commeiit on traito le marchand de soma et 
recueUlô sa denrée (1). — Baudli, vi. 15; Àp. x. 26. il à 
27.8; Man.ii. Î.4. 13-18: Kâty. vu, 8. 2Î-27, 

L'adhvaryu prend les deux morceaux de laine (cf. n'' 25). 
Le blanc, il le jette sur la tôle du sacrifiant en disant T. S. 
1. 2.7e: « A nous la kimière »* Plus tard (cf. ir \ 30) celui- 
ci en fera la cavité ombilicale du daçâpavitra. Le noir, il le 
mouille et y fait uo nteud, en disant: te Ici, moi, des ser- 
pents, des danda(;ûkas, je lie la gorge >t. Puis il le projette 
entre les sourcils du marchand (T. S. ib.) : « Au vendeur de 
soma robscurité. » Il lui enlève le soma en disant: (Àp. x. 
26. 15): « Tu es celui qui naît de soi-même, tu es VHre en 
soi, né pour [le service de] Ta^uvre [pie] que voici: de par 
l'ordre divin je te saisis, de par Tordre divin protège-nous, » 
S'il résiste, Tadhvaryu use de violence. Le sacriliant se 
dévoile (2) devant le soma, en récitant T. Br. n. 5, 8. 3 = 
IL V. X. 7'i. 11 : c( Les oiseaux, les grands volatiles se sont 
assis auprès d'Indra, | les Priyamedhas, sages divins qui 
implorent son assistance : || dévoile les ténèbres, donne la 
vision, I délivre-nous [qui sommes] liés comme d'un réseau. *» 
L'adlivaryu asperge le turban et le donne au marchand ou à 
nn serviteur. Le sacriliant, maintenant ou plus tard (infra 
n" 106 e), remet le bàlon au maitrâvaruna, en disant : « Sur 
Tordre des deux praçâstars Mitra et Varuna je te remets; 
exempt de courbure et de défectuosité puissé-je être! » 
11 occupe encore à ce moment la place où il s'est tenu durant 
Tachât, au sud, h c6té du brahman. Quand Tadhvaryu lui 
apporte le soma, il dit T. S. i. 2. 7 f : « Étant ami, viens à 
nous, procurant de bons amis. » Il écarte son vêtement de sa 
cuisse droite, sur laquelle il pose le soma (3) en le pressant des 
deux mains (ib. g) : a Pénètre dans la cuisse droite d'Indra, 
loi consentant, elle consentante, toi gracieux, elle gracieuse. » 



(34* l) I/ordre de» divers padârtha» varie quelque peu selon lei çàkhâs. 
(34- 2) D'après Vait. VA. 9, c'est le brahman qui lui enlève son turban. 
(34* 3) Selon quelque» ptddliatis, le brahman reçoit le soma des mains de 
l'adhv&ryu et le pose sur la eu Use du Mcriûant. 



(34) 
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Bhâr. et Hir. insèrent ici un dialogue entre le sacrUianl cl 
radhvaryu : « Adhvarj u, [1'] avcz-vous pu ? ^ Nous [V] avons 
pu? — Comment [V] avcz-vous pu? ~ Nous avons arr<ïlé 
Visnu [en guise de] stonm, Brhaspali [en guise de] mèlres; 
se levant, les yajus se sont ouverts (en guise de] montagnes : 
pu!ssé-je traverser les eaux faciles à franchir (4) ! » 

CVst alors (S) que l'adhvaryu^ en regardant le vendeur de 
soma (Kâty.), récite T. S. i. 2. 7 h (M. S. i. 2. 5, V, S. 4, 27 
c, Kâth. H. 6) : « Svâna, Bhrâja, Aûghâri, Bambhâri, llasta, 
Suhasla, Krçânu, voici pour vous leî^ objels qui ont servi à 
l'achat du soma : gardez-les^ qu'ils ne trompent pas votre 
[surveillance], (que le mauvais uril ne vous regarde pas). » 
Par là il assigne lesdils objets à la garde des sept Gandharvas 
célestes . 

La plupart des autorités s'accordent à dire que la vache à 
soma est en apparence abandonnée au vendeur. Mais, dans 
les écoles plus récentes des Taitt., Tadlivaryu récite sur elle 
T. S. 1. 2. 4 n-o : h Que Rudra le fasse, . . ^^ (cL supra n" 30}; 
après quoi, on la fait tourner à droite, on la rachèle au 
prix d'une autre vache, et on la ramène à l'étable du sacri- 
fiant. Si le marchand fait des difficultés (6), il faut le chas- 
ser» en le frappant d'une courroie « mouchetée », ou en 
lui jetant des mottes de terre, ou ii coups de gourdins. 
Dans le liluel du Y, V. Blanc, on procède à cette exécution 
aussitôt après que radhvaryu lui a enlevé lor, quil rend au 
sacrifiant {cf. n" 33 in fine). Bhar, et Uir. prescrivent de le 
battre sans même qu'il ait cherché querelle. C'est sans doute 



(34* 4] adfwarifap açakia va iiiyajamânah prcchat*/ ;ai'akâmeiy adhvaryuh; 
kaiham açaklet%\ vimitm stornam aruismahi fapt/mmahi) brhaspalim {brhali) 
ckandâmty utthâya t/ajûmsi vi pm'tfoid ajifmta sutaranû apo fdpo] 'vacdrmm 
(tnidnsatn) \ Comprenne qui pourra: on croit entrevoir que radhvaryu «e 
vante d*avoir aaisi deux tlieux, dont il a fait des vers et des chants rituels* et 
que les yajus sontUea monta qui se sont ouverts pour Jui frayer passage (???). 

(34. 5) Selon Âp. el Uhàr., cet anudeeanu suit imûiédiatenient le jet des 
laines; selon Mân., il le précùde nn^^ujc. C'est Baudh., liir. et Kàty. qui le 
plarent apr<''S Vùrmt nimdfiHfim, CI'. Âp, x, 21, À. 

(34» 6) A quel propaa en fcrail4l ? Toute cette acéne est convenue d'avance, 
et la fin» évideomient, cat une comédie comme tout le reste. 
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que le commerce de soma est illicite et mérite par soi-même 
un châtiment exemplaire, 

35* Chargement du soma [çakate sommikâpanam). — 
lîauillK VI. 13; Àp. x. 27. 9-10; Mân. il 1. 4, 19-23; Kâty. 
VIL 8, 1-4; VaiL 13. 10. 

Le sacrifiant (!) se lève avec le soma^ que, dans le rite da 
Y. V. Blanc (2), il a posé sur sa tète, et dit T. S, 1.2. 8 a : 
« Levé avec la vie, la bonne vie, levé avec le suc des plantes, 
levé avec la vigueur de Paj'janya^ lev<5 je me suis ii la suite 
des immortels >» (V. S. 4, 28). Si le brahman appartient au 
rite de TA. V*, il se lève en môme temps et récite A. V. m. 
31. 10 : « Levé avec la vie^ uni à la vie, au suc des plantes, 
séparé, moi, de tout pëclié, de la consomption, uni à la 
vie, ï) 

Le sacriiiant se dirige vers le chariot à soma (T, S. ib. b) : 
u Suis le vaste espace >' {c\. n" 32 a init/ . L'adhvaryu et le 
brahman y vont avec lui. Dans le tùda ou intérieur du chur, 
radhvaryu étale la peau d'antilope noire, le poil en haut» la 
tète vers Test (ib. c) : •< Tu es le siège d'Aditi. » Le sacri- 
fiant (3) pose le soma sur la peau et dit (ib. di : u Sur le siège 
d'Aditi assieds- toi. w Puis, le sacrifiant, selon liaudh. et 
Kâty., Tadhvaryu^ selon les autres, se place devant le soma 
et murmui'e (ib. e) : « Le taureau a étayé le ciel et Fespace, | 
il a mesuré la largeur de la terre; 1 roi souverain, il sest 
assis sur tous les mondes : | telles sont toutes les lois de 
Varuna. » L'adhvaryu entoure le soma du second vête- 
ment ;i), mais en laissant libre la face orientale, et dit 
(ib. f) : « Dans les bois il a étendu Tespacc, | la conquête 
dans les coursiers, le iail dans les vaches; || dans les cœurs 
le vouloir, dans les demeures le feu, Varuna | a placé, au 



(H&t 1) L'adtivaryu, «elun Bhàr. 

(35. 2) Kâty. vu. 9. 4, et aossi le« Baudti., selun les prayogas de tludraileva 
et lie Ran^anâttia, 

(35. <jj Ailictjrs iUJr.;, en arrivant iiii chariot, it remet le Bouia à radtivaryu, 
et c'est celui-ci qui le eJiarge (Kâty., A p., llir,, lïliâr*). 

(35. 4j Le somaparyânahanam du Y. V. Blanc. 



(3Ô) Il 

ciel le soleil, le soma dans la montagne, > La seconde peau 
d'antilope a été également apportée : il la noue par devant 
au vêtement, et dit (ib. g) : « Le voici, le Jâtavcdas, | le 
dieu que traînent ses étendards, H Sûrya, pour que tous 
le voient (5). » La nuque de cette peau est tournée vers 
le haut; quant au poil, on hésite entre rintérieur et Texté- 
rieur (6). 

36. ilttelleiiient des bêtes de trait {çakatayojanam), 
— Baudh. VL 15; Àp. x. 28. 1-2; Mân. n, 1. 4. 24-28; Kâty. 
™. 9. 11-12. 

On amène les deux animaux de trait sous le joug, et 

I adhvaryu leur adresse le yajus T. S. i. 2. 8 h (cf. V. S. 4, 
33^ Mân, n. 1, 4. 27, Kâlh. n, 7) ; « Rouges, venez, sup- 
portant les pièces terminales du joug, exempts de pleurs, ne 
tuant pas les hommes, faisant marcher la sainteté, ^) Il 
touche la pièce terminale {dhur) de droite ou du sud, en 
disant T, S. i. 1 , 4 d-e : « Le dhf/r tu es : fais mal {dJifirva) au 
malfaisant, fais mal à qui nous fait du mal, fais mal à qui 
nous faisons du mal. » Ensuite la pièce de gauche. Il relève 
de terre Tavant du chariot : n Tu es la chose de Varuna, m 

II Fétaie sur la pièce de bois (1) : «* Que Varuna rétaie. >> 
11 y adapte la çamt/û (2) (ib. i. 2. 8 i) : «< Tu es Tétai de 
Varuna. >* A ce moment on fixe sous le joug la bète de droite, 
et avec les mots (ib. 1) « adapté [est] le lien de Varuna », on 
rabat la courroie qui attache Fanimal au joug. On attache 
aussi les rênes (Bhâr.. Àp., Hir.), et l'on procède de même 
pour la bête de gauche. 



(35. 5) Ou « pour tout voir », et proliableracnl îea «Jeux «eus à la foi». — 
L« Y. V. Blanc applique ici, avec une l(^gèrc varianle, la formule sùryasya 
cakmh^ citée aupra n^ ;JÛ. 

(3li* 6) Baudli, antarloma ^ bahixtddviçasanam Àp. 

(36. 1} La iiastambhi de Ç^lL Br* i. i. 2. 9, ieloQ toute apparence. 

(36» 2} Sur les çaiwjâs, cf. schoL ad Àp. G. 2. 2 {fjtigaprfiniatfoç ckidrem 
kilanipâh), Mahîdh. »d V. S. 4. 36 {çakatûtjuf)e baddhayor balivaMayor 
Qalabahirbhâfje ktl\thanirmiie çamye, tâbhyàm vrsayor Haâtataffamanam 
nivâryate)^ Pane, Br, vi. 5. 2Ù {anttirâ lamye anadvdn yujyate). Ce sont ^onc 
deux clieviHe» tic boin qu'on enfonce à chaque extrémité du joug et qui 
empêchent les déviations de l'attelage (cf* Grierson, Bihdr peasani life^ 5 t^*)- 
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37. Procession du soma (çaAalaparivahanam), — 
Baudh. vt. i6; Àp. x. 28. 3 à 29. 4; Mâu. ii. 1. 4. 29-32 
et 35; Kâty. vii, 9. 14-22; Lâty, i, 2, 17-21 ; Drâhy.i. 2. 
23-28; Açv. iv. 4. 1-4; Çânkh. v. 6. 4-3; VaiL 13. H 
(Subrahmanyâ). 

Avant que le chariot oe se mette en mouvement» i'adhva- 
ryu se place derrière le chariot, en saisit le timon droit, 
nommément par la pièce dite apàtamba (1), et avertit les 
officiants : « Récite, (hotar), la stance pour la procession du 
soma acheté. Brahman, retiens ta voix. Subrahmaoya, 
appelle la subrahmanyâ, mais ne l'appelle pas tandis que le 
sacrifiant rappellera. )> 

Le subrahmanyâ s'avance alors, passe au nord du char, 
tenant dans la main droite une branche feuillue de çamî ou 
de palàçar et, prenant les rônes dans cette main» vient se 
placer entre les deux timons, à Tavant d où Ton a préala- 
blement enlevé les deux planches* Le sacrifiant appelle 
trois fois à mi>voix : « Subrahmanyo3mî » (2). 

Le hotar se place derrière le char, à trois pieds de distance, 
entre les traces des roues, et, aussitôt ouïe Finvitation de 
Tadhvaryu, il projette du bout du pied droit, sans que le 
talon bouge, du sable dans la direction du sud, en murmu- 
rant : « Tu [es] le prêtre, tu [csj le sage, | tu [es] celui qui 
affermit tout : 1| chasse le danger qui vient des hommes. » 
Puis il lait hiinkâra {htm bhfir àhavah svar om) et récite : 
« Du bien va vers le mieux : | que Bihaspati soit ton 
guide. Il Et dételle sur Tétendue de la terre (3), | éloigne tes 
ennemis et conserve tes gens sains et saufs )> (sarvavfroSm), 



(37. 1) Baudh, ne parle que de Visa droite ; le Y. V. Blanc nomme exprès- 
Hument Vapàlamba [cf. Eggeling, S. B. £.» XX Vi, p. 19, • the drag »). 
Bbavasvrtmtn : paçcdd akmm imyâm baddhn rajjttr fjmtir va dhàranârlhû. 

(37. 2) Baudh. est le aeul qui menlioane cet appeL D'après lea Prayoga», 
le sacrîdant se trouve anlareHe. W ne aemWe pas que le Sùtra implique cette 
situation. 

(37. 3) Avec la variaott; A, V. vu. 8 : ** Et rironiiiie que voici {fUhtmiim 
astffi au lieu de tilhem fhn sya), sur lï-teuciue de cette terre, éloigne ses 
ennemis et conserve ses gens aains et saufs •- (A, V. ûré çtUrum. sdrvaviram^ 
les autres textes dré piirm. jfdrvapirah). 



(«tj 
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II répète la stance dvecaSmen clausule; puis la première 
moitié seulement sans oSm. A cet instant précis, le subrah- 
manya frappe de sa branche son attelage, et le chariot 
s avance dans la direction de Test, accompagné du subrah- 
manya, du hotar, de Tadhvaryu, du brahman et du sacrifiant» 
Le premier, marchant entre les timons, dit trois fois en ton 
moyen : *< Subi^ahmaoyoSm! » Le second continue sa réci- 
tation comme suit. 

L La 2* moitié de la stance ci-dessus (mrvavïrù3m\> — U (R* V. t. 91. 
9) Soma, les déUcieuses assistances qui sont de toi pour i^tiomme 
pieux, Il avec eïïes vi«ris nous assister (6Aflro^m). — III (ib. 10). Agréant 
le sacriûce et la prière que voici, viens à eux : || à Soma^ sois-nous à 
accroissement ibhavo3m). — IV (ib. U). St>ma, par [nos} chants nous 
Vaccroissons, nous qui possédoni^ ta parole [sainte] : y avec ta bonne 
merci en nous pénètre {mço3m). — V (R. V. x. 7L 10), Tous se 
réjouissent avec le glorieux qui est arrivé, | amis avec Tami qui règne 
sur les assemblées ; [| car en leur faveur il anéantit le péché, conquiert 
Toliment 1 et se lient tout prêt à favoriser leurs exploits ivâjitwtioSm) , 
— VI (R. V, IV, 53. 7 a-b)* Le dieu est venu au temps rituel : qu'il 
accroisse ^notre] maisonnée ; | que Savitar nous donne la bonne posté- 
rité et la nourriture invi^orante II (4). 

Ici lo récitant s arrête (5), 

L'adhvaryu, en suivant la procession, dit (T. 8* 1. 2* 9, a-b 
jusqu'à satfiskftam) : « Avance, ô roi de la terre, à la ren- 
contre de tous les rites : que [adversaire ne t'atteigne pas ; 
que les gens de grand chemin ne t'atteignent pas, ni les 
loups sinistres; que le Gandharva Viçvavasu ne te rejoigne 
pas. Devenu un aigle, envole-toi : dans la maison du sacri- 
fiant [est le lieu] à nous préparé par les dieux. >» 

Le brahman, s'il appartient au rite de TA. V., murmure 
en marchant au sud du char Thymne en 11 stances dit 
d'Apratiratha (A. V. xix. 13), 



(87- 4} Chez lei KausHaJcins, lei six itances récitées sont viu. 42. 8, v. 89. S, 
i. »1. 9-!2. 

(37. 5) Àçv. iv. 4. 4, Â lire : ardharca ômmeL Cf. Kauç. Br. vu. 10 : uita- 
màyà ardharcam uktwtparamati. 



Le sacri fiant suit le char en le touchant et probablement 
sur le côté droit (Kâty . vu. 9. 17). 

On fait tourner le char sur la droite, vers le sud, et on le 
mène ensuite dans la direction de l'ouest : à ce moment» le 
subrahmanya profère six fois la subrahmanyâ. 

L'adhvaryu et le sacrifiant prennent alors les devants, 
passent au nord ou au sud du char, et vont vers Touest, en 
disant (l\ S. i- 2.9 b fin et c) : « Au sacrifiant tu amènes le 
salut. Nous avoQS atteint le chemin qui va au salut, qui est 
à l'abri des haines, par lequel il cerne toutes les hostilités et 
trouve la richesse, » L'adhvaryu s'est fait apporter, selon les 
uns, le riz, les aranis et Tâsandî, selon les autres, la victime 
qui sera consacrée à Agni et Soma. Il se tient à Feutrée du 
prâcînavamça et dit (6) (T. S* ib, d) : « Hommage au regard 
de Mitra et Varuna ! | oiïrez ce rite d adoration au dieu du 
grand [ciel];|| à celui qui voit au loin, à Tétendard né des 
dieux, I au fils du ciel, à Sûrya, récitez » {R. V. x. 37. 1). 
On fait flamber les feux, surtout Tâhavanjya, en y mettant 
des bois enflammés. 

38i Bétdllemaiit {çakafavimocauam^ mais cf. n'' 40). — 
Baudh. vL 16; Àp. x. 29. 9; Mân. n. I, 4. 36-41 ; Katy.vn. 
9. 2S-26; Lâty. i. 2. 22. 

On amène le chariot devant la çâlâ, en telle sorte que 
Tavant regarde le nord, et l'on procède à le dételer. L'adhva- 
ryu soulève [ûkhidait) Tavant : (f Tu es la chose de Varuna », 
Il étaie le chariot (ib. e) : « Tu es Tétai de Varuna. »> Il 
retire la çamyâ : « Tues Tétançon (1) de Tétai de Varuna. >» 
Il dénoue la courroie de joug {ib. g) : « Défait [est] le lien de 
Varuna, n On détache aussi les rênes (Àp., Bhàr., Hir,), mais 
on ne dételle à ce moment que la bête de droite. 

Le subrahmanya enfonce son rameau dans le toit du cha- 
riot, et quitte sa place au pratiga, en passant le long du 



(37. 6) Baudh. ; le lacrifiaiit, d'après les autres éca!ea. 
(38» 1) skambhasarjanam (ib. f), ou slinpleineEt « Tétai » (skambhanir, skam 
bhanam). 



(40) 

même timon par lequel il y est entré, soit donc le timon qui 
maintenant se trouve à Touest (2). 

L'accueil hospitalier au roi Soma : 
n" 39-44 (ûliihyam), 

39* Àtiihf/estL — Baudh. vi. 16; Àp. x. 30. 1-14 ; Mûn, ii. 
1.5. 1-5; Kâty. VIII. i. 1-5. 

L*adlivaryu appelle le sacrifiant et entre avec lui dans la 
çâlâ par la porte antérieure. Il jonche la pi'sthyâ, apporte les 
eaux pranïlâs, et procède au cérémonial ordinaire d'une isti, 
selon le type des syzygies, sauf variantes, L'ublatioii prin- 
cipale est un gâteau servi sur neuf tessons à Visnu, Le riz 
extrait par le nirvâpa est celui que l'adlivaryu s'était fait 
apporter à la réception du soma devant la hutte (n*' 37), et la 
formule est celle de T. S. i. 2. 10 a. Première poignée versée 
par le prêtre, que touche Tépouse : « A Tinstigation du dieu 
Savitar, par les bras des Açvins, par les mains de Pfiçan. 
D'Agni tu es le mets d'hospitalité (1) : pour Viçnu, [toi qui 
lui es] agréé, je te répands. » Deuxième : u A rinstigation, 
etc. De Soma tu es, etc. ; pour Viçnu, etc. » Troisième : w A 
rinstigation, etc. De Thôte tu es, etc. ; pour Visnu, etc. » 
Quatrième : « A Finstigalion, etc* Pour Agni, qui donne la 
prospérité de richesse, pour Visnu, etc. n Cinquième : « A 
l'instigation^ etc. Pour Taigle porteur de soma^ pour Viçnu, 
etc. » Il termine ces préliminaires en déversant l'eau qui a 
servi au lavage des grains, 

4D« DéteUement de la bête de gauche. — Raudh. Le; 
Àp. X.30. 14; Man. u. 1. 5. 6 ; Kàty. vm. 1. 3; Lâly. i. 2. 
23;Drâhy. i. 3, 1. 

Aussitôt Teau versée (l), Tadhvaryu sort de la hutte et va 
dételer le bceuf de gauche en même cérémonie que plus 



(S8. 2) tâm ei^esâm anûtkram^ja^ '-«âty. i. 2. 22; paçcimàm Imm, PriLyt>gas. 

(39. 1) Ou M le corpft », et de même au suivant. 

(40. 1) tandulapraksàlmiâniam krtvà^ Baudh, i. 6, p. 10, I. 3, 
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haut (e° 38) celui de droite (2). Celui-ci revient en propre au 
subratimanya; celui de gauche, avec le chariot, à radhvaryu. 
Selon les Rânayanlyas, le chariot avec son double attelage, 
appartient au subrahmanya, 

41 i On introduit le roi Soma (prapâdanam). — Baudh. 
vu 16; Àp. X. 29. 7; 30, 13 à 31. 2; Mân. u. 1. 5. 7-9; 
Kâty- viî. 9. 27, 31-33; Àçv, iv. 4. 5-6; Çàiikh. v. 6. 4-6; 
Vait. 13. 12. 

Le siège royal {rdjûmmù) a été installe à Tenlrée de la 
çâlâ (cf. n**37). Quatre brahmanes (1) le soulèvent, en même 
temps que le sacrifiant lire le soma du nîda du chariot et le 
fait passer par dessus le timon gauche, eu disant : u Tu es 
Varuna dont les lois sont fixes (2). n Les quatre porteurs 
ouvrent la marche; après eux vient le sacririant avec le 
soma, puis un eûdra qui porle une cruche d'eau, enfin le 
hotar et le brahman. Un introduîl le siège par la porte 
orientale, on le fait passer entre la vedi et Tulkara et devant 
râhavanîya (3), dans la direction du sud, et on rinstalle au 
sud de ce feu. La petite procession le suit. Durant Fentrée 
dans la hutte, le sacrifiant (4) récite T. S, i. 2, 10 b : « Les 
rites qui te sacrifient et te font oblation, | qu'ils environnent 
tous ton sacrifice : || faisant prospérer la maisonnée, fran- 
chisseur, bon héros, | inodensif aux héros, avance-toi, ô 
Soma, vers les demeures. » 

Le hotar, alors, reprend la récitation du n" 37. 



(40*2) Ce mode de procéder, ex près ié m eut prescrit T* S* vi, 2. i. ! et 
M. S. HT. 1. 9, avec graves motifs à l'appui» esl auj^si celui que suivent avec 
rigueur Baudb., Bhâr, et Mân. ; mais les deux Tailt, plus récent» permet- 
tent aussi de dételer les deux bé tes avant le nirvâpa. Quant aux Vitjasaneyins, 
ils protestent (Çat. Br, ni, 4. 1. 5) contre la doctrine du Y, V. Noir, ce (|m ne 
les empêche pas (Kâty. vui. 1. 2) de ladmettre facultativemenC dans la pra- 
tique. Et l'école du R. V. elle-m<*nie (Ait. Br. i. U, 1-5) s'accorde «ur ce point 
avec T. S. et M. S. 

(41. 1) Selon les Taitt. postérieurs, les quatre adhvarjus (cl supra n* 3). 

(41- 2) Selon Baudh., iï dit moitié de T. S. i. 2. 10 h (cité p)m ba«). 

(41.3) Uerrière (Bhâr., Âp., Hir.). 

(41, 4) Sic Kâty. et Baudh. : ce dernier a déjà fait réciter au S4criûantla 
première demi-stance un peu plus haut. Les Taitl. postérieur» fonl dire cette 
stAnce à Tadhvaryu. 



(42) SS 

VI ^R, V. IV. 33, 7 c-d). Qu'il nous incite nuit et jour, | et nou^ pro- 

cure ïa richesse accompagnée de postérité {invatoJm). — VU (TL V. u 
91. 19 a-bl. Les rites qui le sacntient et te t'ont oblation, | qu'ils envi- 
ronnent tous Ion sacrifice. I| 

Le brahman, s'il appartient au rite de l'A. V*, récite en 
anumanirana A. V. vu. 94 : « Au moyen de la porpétuellc 
libation, le perpétuel | Sonia est par nous amené du haut 
[du ciel], Il a(in qulndra à toutes nos | tribus inspire un sîeuî 
et môme caur. » 

42, On rassied sur son trône {fUandipraththfipanam). 
— Baudh. VI. 17; Àp. x. 31. 3-5; Mân, ti. 1. 5. 10; Kâly. 
VII. 9. 28-31; Açv. iv. 4. 6-7; ÇâiVkh. v. 6, 7*8. 

L'atlhvaryu étend sur Tâsandï la peau d*antilope noire, la 
nuque à Test et le poil en haut, en disant T, S. i. 2. 10 c : 
a Tu es le siège dWditi. » Le sacnfiaûty pose le soma (ib.) : 
« Sur le siège d'Adili assieds- toi » (oti *< Sur le siège rituel 
de Varuna assieds-toi >>). Puis il se lient devant (1 ), dans une 
posture respectueuse, et dit (ib. d) : « Tu es Varuna dont 
les lois sont fixes, tu es la chose de Varuna. » 

Le hotar, alors, continue sa récitation, et il la termine en 
répétant trois fois la dernière de ses huit stances (2). 

VJl(H, \\ L »1. 19c-d). Faisant prospérer,., (T. S. i. 2* 10 b, supra 
no41).— vril m. V. vni. 42. 3). Cette prière du donateur, ô Dieu | Va- 
runa, [ainsi que son) vouloir [et son] adresse pieuse, aiguise[-la, cette 
prière], || par laquelle puissions-nous franchir tous les mauvais pas | et 
monter sur un navire au bon passage \ruhemo3m]. » 



{4SL K) Âp. assigna cet upasthâna, avec U première phrase aeuïement, à 
Tiidhvaryu ; la seconde, tmrunam asi, il la lui fait dire, iiiimédiateincnt après, 
en nouant autour du 3omà Upan/unahanam imjsaft^ qu'il avait provisoirement 
mis (le cûlé pour décharger le soma; et ainii il faut reconnaître qu'elle a plus 
de sens, puisque vdrunam est neutre cooiuie vûsah . De ui^tne, ou peu s'en 
faut, Mûu. (n. i. 5, 10), Bbâr* et Hir. — Dan» le rituel du Y. V. Blanc, on in- 
stalle le soma sur le siège avant dVntrer dans la bulle, et on Tintroduit ainsi 
tout assis. 

(42. 2) Neuf, selon les RausîttikmSt qui ajoutcnl eu Onate K. Y. iv. aU, 1 (cf. 
n" :n, Yi). 
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En disant celte clausule, il se tient devant râhavanîya, le 
regard au sud (Çânkh*). 

Comme il répète trois fois la stance du début et celle de 
la lin, il a donc, pendant la procession, douze (Àcv.) ou 
treize (Çâôkh.) stances à réciter. Lorsqu'il a fini, il touche 
le vôtementqui enveloppe lesoma ou los tiges (ainçûn) elles- 
mêmes (3), et en mAme temps il a libère la voix » {vâcam 
vis/'jafe) en disant : bhrtr è/mva/j sralj. 

43. Réception solennelle du roi Soma à titre d'hÔte 
(ar/mnam). — Haudh. vl 17; Àp. x- 3i. G-7; Kâty. vih 9. 34. 

L'adhvaryu saisit par les quatre coins le vôtement qui 
enveloppe le soma, les réunit en les nouant d'un cordon, et 
attache le ballot à la poutre transversale médiane (1), en 
disant (2) T, S. k 2. 10 e : » Salut et bénédiction [procèdent] 
de Tamitié des dieux. » Un brâlimane, probablement Tadh- 
varyu, verse de Teau du creux de ses mains sur les deux 
pieds de derrière du siège, dont Tavant est tourné vers Test, 
en disant (ib,) (2) : u De Touvrier des dieux puissions-nous 
n'ôlre pas séparés! >* Le çtidra les lave (3), comme si c'était 
les pieds mêmes du roi Soma. 

Tant que le soma reste ainsi enveloppé, Fadhvaryu, 
chaque fois qu'il s'en approche, le salue d'une stance consa- 
crée à Varuna (4), savoir : — daprès Baudh., T. S. u. 1, H, 
w : u C'est ceci que j'implore en te louant par le service 



(42, 3) Selon, sans doute, qu'on a procetsionnÉ avec le soma couvert oii 
découvert : cf. la n. 1 supra, et n" 35, n. 4. 

(4S* 1) Probablement à la mattresse-poutre du n"^ VA inil. — Ce nœud| | 
comme beaucoup d'autre» opérations dans la suite, il le fait prajTtâlamj c'est- 
à-dire en prenant bien garde à la façon dont il procêdct aûn de pouvoir faci- 
lement, plus tard, défaire son nœud, retrouver un aceegaoire à Tendroit où il 
l'aura remisé, etc., etc. 

{43. 2} Baudh. est le seul qui spécifia rapplication des deux phraies de ce I 
yajus, 

(43. 3) Prescription propre à Baudh., contre laquelle s'élève le Çat. Br, 
(m. 3. 4. 3.1) : aéra haika udapâiram upaninai/anti yathà ràjna dgaiàyoda'* 
kam âhared evam elad Ut vadaniafh Mais Kâty. la mentionne comme TopiiiloQ 1 
dc" quelques-uns >». 

(43. 4) Suivant la règle formulée en T. S, vl t. 11. 6 : varuni^arcà partca-r ] 
rati. 



(44) 
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divin, I cette bénédictioB que le sacrifiant se procure par ses 
offrandes : || sans colère» ô Varuna, sois ici; | toi dont le 
domaine est vaste, ne défais point notre vie »; — d'après 
lesTaitt. postérieurs, T, B. n. 5. 8. 4 = R. V. vni. 42, 2 : 
« Ainsi loue le sublime Varuna, | honore le sage gardien 
de rimmortalité : || qu1I nous donne le refuge au triple 
abri, I [et vous,] Ciel et Terre, gardez-nous en [votre] 
giron (5). » 

L^adhvaryu donne ses ordres au sacrifiant : « Que per- 
sonne ne passe entre le roi et Fâhavanlya; que personne 
n'approche du roi (6) avec des ustensiles, un bâton, un para- 
sol, un turban ou des chaussures aux pieds* « 

Ensuite, ils annoncent au roi Sonia le madhuparka et la 
vache, c'est-à-dire que le sacrifiant, selon le mode prescrit 
par le rituel grhya, lui oITre successivement le kûrca, Teau, 
le madhuparka et la vache. En ce qui concerne celle-ci, 
Fadhvaryu dit » tuez-la ^i ou « lâchez-la », selon ce qu on a 
rinlention de faire. 

44. Àiiihf/esii (suite du n° 39). — Baudh, vi, 18; Àp. x. 
31. 8-t6; Mân. u, 1. 5. 11-21 ; Kâty. vuu 1. 7-18; Àçv. iv. 5. 
1-3; Çânkh. V.7. 1-7; Vait. 13. 13-15; Lâly. i. 6. 22. 

Le brahman, qui s'est assis à sa place, à côté du sacrifiant, 
au sud de râhavanïya, touche 1 "oblation (1) (le riz qu'on a 
versé), en récitant A. V. vu, 5, 1 : « Par le sacrifice les dieux 
ont sacrifié au Sacrifice (2), | telles furent les premières lois 
saintes, || et les majestés [du sacrifice] ont gagné la voûte 
céleste. [ où sont les dieux premiers qu'il se faul concilier. » 

On continue Fi^ti pour Visnu* Les rites se poursuivent 
régulièrement, à partir de la secousse donnée à la peau d'an- 
tilope (3), avec cette différence que, au lieu de « à Agni agréé 
{je t'asperge », etc), on dit «t à Viçnu agréé ». Il y a neuf 



(43. 5) Dana Bhar. te deroier vers est yûyam pàla svastibhih sadd nah. 
(43. 6) C'esl-â-dire « n'entre dans la huUe ». 

(44. 1) A quel moment au juste? c*e»t ce qu'il parait impossible de préci- 
ser. 
{44. 2)mvïftisé : cf. V. Henry» A. K., vu, p. 49. 
(44. 3) milelirandt, N. V, 0., p. 28; BAudh, p» iO, I. 6. 
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tessons, et non pas huit ni onze (4)* Après avoir mis au feu 
{adhiçrayanam) les tessons du gâteau (5), on y raet aussi 
Teau madanlï- Dans le sampraisa (6) on supprime les mots 
« liez réponse >>, et conséquemment ce rite aussi est sup- 
primé (7). L'adhvaryu puise du beurre, tant dans la juhû que 
dans l*upabhrl, quatre fois pour chacune (8). Le prastara (9) 
est de saccharuni spontaneum ; on jonche la vedi cinq fois (10) ; 
les paridhis sont de gmclina arborea Roxb. (14); les deux 
chaumes transversaux sont de canne à sucre (12). Après 
avoir arrosé le gâteau par le bas (upasiaranam) et par le 
haut {abhujharanam), Tadhvaryu le place sur la vedi en 
disant le caturhotar (13). Ensuite, il récite les formules de 
sambhâra (14), et Ton fait du feu par friction selon le mode 
décrit (IS), 

Alors s'ouvre Tacte principal (16). Aux sâmidhenîs, on ne 
retire point de bûche (17), parce qu'il n y a pas d'anuyûjas. 
En offrant le quatrième prayâja» TolTiciant verse tout le 
beurre, non la moitié seulement (18) de rupabhrt dans la 
juhû, et après les prayâjas il oint, du beurre qui en reste, la 
dhruvâ et le gâteau d'offrande, mais non rupabhrt (19), 

Comme cette islî comporte dix-sept sâmidhenîs, au lieu de 
quinze, on insère en dhayyâs ou stances supplémentaires, 
pour parfaire le nombre, R. V. sm. 44. 1 et i. 91. 16, qui 



(44. 4] ninebraadt, p. 32. 
(44« 5) Uiirebracidt, p. 42 ; Baudh. p. 13, 1. 6. 
(44. 6) Uillebrandt, p. 15, 19. 
(44. 7) IliUebrandt, p. 59 ; Baudh. p. 17, 1. 5. 
(44« 8) Elilt^brandt p. 62; Baudh. p. \% l. 2 sqq. 
(44. 9) Ilillpbrandt, p. 64 ; Baudh. p. 19, 1. 21 ; cf. supra n'25. 
(44. 10) Ati lieu de troii foii, qui est la régie commune r Utïlebrandt, p, 64; 
Baudh. p. 20, 1. 7. 
(44. 11) Hiliebraudt, p. 66; Baudh. p. 20, l. 7. 
(44. 12) Uillebrandt, p. 67; Baudh. p. 20, 1. 16. 
(44. 13) TaiU. Âr. m. 2 a, — Au lieu des vyâhrtii» Baudh., p. 22, 1. 3. 
(44. 14) TaiU, Âr. m. B. 
(44. 15) Sehwab, Thieropfer, p, 77. 

(44, 16) inilebrandl, p. 7:1 sqq. ; Baudh. p. 22, 1. il sqq. 
(44. 17) UîIIebrandl, p. 78, 134; Baudh. p. 22, 1. la. 
(44. IB) llîllebraodt, p. 98; Baudh. p. 24, l. 9. 
(44. 19} ïlillebrandt, p. HH ; Baudh. p. 24, 1. 12. 
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contiennent le mot atithi (20). — « Par la bûche servez Agni, | 
par les beurres réveillez [notre] hôte, || pour lui répandez les 
libations. » — « Gonlte-toi; que s'unisse à toi | de tonte part 
ô Soma, la puissance mâle; 1) fais aUlner [ici] le butin (21). « 

Les Aitareyins prescrivent pour ranuvàkyâ et la yâjyâ de 
Toblation principale, qui est le gâteau de riz, respectivement, 
les stances B. V. i. 22. 17 et i, 454, 5. — « Cet [univers], 
Visnu Fa enjambé, | il [y] a posé trois fois la trace de son 
pas. Il [et] pour lui [cet univers] s'est réduit à un agrégat 
poussiéreux (22). » — « Puissé-je atteindre son cher séjour, | 
où s'enivrent les hommes pieux! (j Là, en vérité, [est] la 
parenté du [dieu] au vaste pas; | dans la supn'^me trace de 
pas de Visnu [est] la source de douce liqueur. » 

Chez les Kau^îtakins, la récitation est différente. — (R. V. 
L 154, 1) «Je vais proclamer les exploits de Viçnu, | qui 
mesura les espaces terrestres, || qui étaya le séjour suprême | 
en le parcourant en trois pas, le grand marcheur, n — (Ib* 2) 
•f Ainsi on loue Viçnu pour son exploit, | comme un fauve 
formidable qui rôde sur la montagne, || qui dans ses trois 
vastes enjambées [ enferme le séjour de toutes les créatures. »* 

Le prastotar est entré dans la hutte par la porte orientale, 
a passé au nord des feux et s'est assis derrière le gârhapatya. 
Durant Toblation principale, il chante ïauçanm^i Mma^ com- 
posé sur mètre gâyatrî et sur les paroles de S, V, n, 5, 1* 
18 =R. V. VHK 84. 1-3 : « Votre litite le plus cher, 1 je 
veux le louer comme un ami cher, j| Agni, comme un char 
illustre, — comme un sage de merveilleuse intelligence, | 
que les dieux, en vérité, || ont déposé chez les mortels : — 
ô jeune [dieu] protège les hommes pieux, écoute [nos] 
chants, || garde [notre] postérité, nous t'en conjurons (23). » 



(44. 20) Âçv* IV. 5. 3. Le lîeu iTinaerlion est entre la H^ et la 12« lâmîdheni 
du fortnulaire iniliqué pur Hillebrâiidt, p. 78, 79. 

(44* 21) Selon Ait. Br. ces deux stances sont accompagDatrke» de» àjya- 
bhâffau. En fait, la première seule est aliihimaiL Sur la secondes et, AjL Br. i. 
17. 4-5. 

(44. 22) Sur cette traduction, cf. V* Henry, A, V., vu, p. 63 iq* 

(44* 23) uld tmfînà, limple fonnule d'allrtnation ou dlnsiatance. 
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Le chant consigné dans rédition de Calcutta, vol. IV, 
p, 251, est en la forme suivante : 

IIP s t t t^ P t I 9 1 

pre»fhafjfi vàh | alâ 23 yithm \ stause mitram | iva prâ 23 ynm \ agnâyi 
râ3 thâ3m\ nfwâ È3 hâ 3Â3 yidâ 23i yo € hâtfi || 1 1| 

kavim ivii \ praçamsâ 23 yârn | yâm devfisuh | iii dvû 23 yitâ | ni mârti 
3 f/e 3 I sûvft 23 hû 343 yi | À 234 dho 6 h/tyi || H || 

I y I t Ir I r 1 (r 1 I 

tuvam yfjvâyi \ si ha cbppi 23 .yi/t | npïh pfihi rpiuhi gâ 23 yirâh \ rak^â 
tQ 3 ko3m[ m 23 hù 3i3 yi | îmù 234 no 6 hûyi || llI || 

Le brahman dit, en anumantrana de roblalion principale, 
A. V. VIL 26. 1 ( ^ R, V. L iU. 1, supra). 

Pour rofîrandc à Agni S\i?tak! t (2i), les Ait, emploient, 
respectivement^ R, V. x. 1, 5 et vu. 8. 4, — «Le hotar 
du sacrifice au char splendide, | rélciidard ëlincelant de 
tous les sacrifices, || lui qui égale chacun des dieux par sa 
grandeur, | Agni, lliôte des hommes, glorieusement [nous 
le louons (25)], » — « L'Agni de Bharata s'étend en célébrité, 
I quand, à l'égal du soleil, il répand son vaste éclat; || lui qui 
a assisté Pûru dans les combats, | hôte splendide et divin, il 
sVst entlammé. » 

Les Kaus. ont la même anuvâkyâ. Mais leur yâjyâ est 
R, Vp IV. 4. 10 : « Celui, à Agni, qui vient à toi, avec de bons 
chevaux, de bon or, un char plein de richesses, || tu es son 
protecteur, son ami, | [de celui j qui ft^te comme il faut ta 
réception hospitalière. » 

L'içli se termine par la cérémonie de Tidâ (26), C'est en 
silence que Tadlivaryu répand le contenu du vase plein (27), 
en silence aussi qu'il ajoute au beurre de la dhruvâ jusqu'à 
plénitude (28). 



(44. 24) Hillebr&ndt, p. 117. 

(44. 25) vmjam slumah comm. Sây, 

(44,2C) Hillobrainit, p. 120-124. 

(44. 21) Hillebramil, p. 164. 

(44. 28) Baudb., p. 32, I. B. Dans la pratique ordinaire, ce beurre aert d ta 
libation dite de garoisUyojus, cf. HlllcbraDdt, p, 1&8, Baudfa., p. 2X \. H. Mai» 
ici on le réaerre pour le tânûnaptra. 



(45 b) 
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45, Tânûnaptra. — Baudh. vi. 19; Àp. xk 1. 1-7; Miin. 
H, 2. 1. 1-5: Kâty. viiu 1. 19-26; Àçv, iv, 5. 3; Çânkh. v. 
7. 1-2; Lâty, v. 6. 6; VaiL 13. 16-18, 

a) L'adhvaryu se fait apporter un bassin de* laiton (ka7fua) 
ou un gobelet de bois [eamasa) (1), le pose sur la vedi, et y 
fait passer, au moyen du sruva, en cinq puisages, tout le 
beurre resté dans la dhruvâ (cf n"* 44 in fine) (2), en accom- 
pagnant son opération des cinq formules T. S. i. 2* 10 f ^=^ 
V, S, 3. 5 : « Pour le seigneur d'ici (?) je te puise, — pour 
le seigneur d'alentour je te puise, — pour le Fils de soi- 
même je te puise (3), — pour le puissant je te puise, — dans 
rhabileté pour le très robuste je te puise (4). » 

b) Ce beurre, tous les officiants et le sacrifiant (5) le 
touchent, chacun en disant le yajus{ib. g) : <« Tu es l'objet 
Lnattaqué, inattaquable, la vigueur des dieux, qui garde 
de la malédiction, [l'objet] que la malédiction ne peut 
atteindre (6). » 

Le sacrifiant ajoute (ib. h) : « Que ma consécration soit rati- 
fiée du seigoeur de la consécration, mon ascétisme du sei- 
gneur de Tascétisme : d'emblée puissé-je atteindre la vérité 
sainte ! place-moi dans la bonne voie» » Ainsi, du moins, 
d'après Vait, et Funanimité des Taittirlyakas, mais la plu- 
part des autres autorités assignent également ce yajus à tous 
les officiants qui touchent le beurre (7). 



(4B* l) Dajis le rite du Y, V. Blanc, récuelle où fut servi le mets maigre 
(vralapradânam). 

(45. 2) Lui seul, selon la majorité dea textes. Mais le Y. V. Blanc exige 
que tous les offlcianta puisent (Çat. Br. ul 4. ± 9, Kâty. vin. l. 23), et Vait, 
en conformité ne manque pas d'y faire participer le brahman. 

(45. 3) M. S. 1. 2. 6 et KiHli : •• pour Tanûnapût, pour la puissance*. »; ou 
« pour le puissant T. i>, en admettant çakman ^ çakvan. 

(45. 4) Sic : T. S., Râth. et Kànva. Maii* V. S. m pour k puissant (çakoane)^ 
le très robuste.., m; M. S, cl Vait. {akmana ojuththfa,.,, m^nie sens probable. 

(45. 5) Ou simplement les quatre célébrants en chef et le sacrifiant (Bhàr.)» 

(45. 6J Sic aussi : M. S., Kâ(h., Gop. Br. u. 2. 3. — V. S. et Çânkh. insè- 
rent anabhiçasti o saus malédiction •« entre ojo et abhiçuMtipâ, Vait. remplace 
le âernieT moi anabhiçastetiyam pa.T anabhiiùstih, — Âcv. aussi, mais il écrit 
anabhii'asti nt. — Làly. : « Tu es l'oblation vaiçvànaraf itiattaquée *», le reste 
comme Çànkb. 

(45. 1) Mân., Àçv>, Çànkh., Laty. — Au lieu de upagesam, Kâth. et M. S, 
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c) Le sacrifiaiît prie chacun des ofBciants de rinviler, dans 
la ibrme et Tordre suivants : f*Adhvaryu, invite-moi. Brali- 
man,. Holar., Udgàtar.. Sadasya.. Pralipraslhâtar,. Biâh- 
nianâcchamsiii.* Maitrâvaruria.. Praslotar., Neçlar., Agnïdh., 
Acchâvâka,. Pratîhai'tar.. Potar., Grâvastut,, Snbrahtnanya, 
in vile-moi, » 

Chacun répond à son tour : u Invité [tu es]. ^î Puis chacun 
flaire trois fois le lânfinaplra, en disant la première fois : 
« En Prajâpati, en esprit, Je te répands en libation. »> 

Ensuite, ou bien le yajamâna flaire le lânûnaptra, et on le 
délaie d'eau pour le déverser dans la partie septentrionale 
de la hulte (8); ou bien, au contraire, on le conserve avec 
soin, le recouvre d*un vase en toute autre matière qu'argile, 
et le dépose en un coin pour le mêler, au moment du vratana, 
au lait du mets maigre qu'on servira au sacriliant (9). 

46. Le Sôrvice de l'eau bouilli© {madanilyûcanam). — 
Baudh. VL 19; Àp, xi. 1, 8-10; Mân. n, 2. 1. 11 ; Kàty. vm- 2. 
11-12 ;VaiK 13, 19-22. 

L'adhvaryu demande à râgnldhra : « agnîdh, les eaux 
bouillent-elles? » L'autre répond : « Elles bouillent, les 
déesses immortelles, qui fortifient Tordre divin y>. a Avec elles 
accours n ou « avec elles viens », reprend Fadhvaryu. L*eau 
qu*on a mise au feu en même temps que le gâteau de Tiçti 
(n** 44 init.) est maintenant bouillante : Fàgnldhra l'apporte, 
suspendue à du kuça, c'est-à-dire à une cordelette tressée de 
cette herbe, 11 est probable qu'on la pose sur la vedi. 

47t Le gonflement du aoma (tipyiiyanam). — Baudh. vi. 
19; Àp. XI. iA\\ Mân. n. 2. 1, 12; Kâty, vul 2.6; Àçv. m 
5. 4-6; Çânkh. v. 8. 3-4; Lâty. v, 6, 7-8 ; Vait. 13. 24. 



ont updgàm o j'ai atteint » ; les ÏJgvedini et lea Chandogai suppriment la 
pbrate anu, , . . tapas lapaspatir. Dans M. S. le début est : •• que ceci de moi 
aoit ratifié par le aejgneurtîii vœu, ma consécration... i» etc. 

(45< 8) Sic le teite priiicipaJ de Baudh. ; le Dvaidha attribue la prescription 
à Çftllki, Selon Elir., Fadlivaryu Oaire le tânânaptra, puis le déverse anlartftdi, 
ou, s'il ne l'a pas flairé * le sacri flan t doit le coniommer trîm vrattsu. 

{45. 9) Sic : Bhâr., Baudh. (Dv,) et Kâty; Âp. et Hir. laiisent le choix; Mitn. 
ne prescrit rien en dehors du rite de flairer. 



(48) 
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Tous les ofBcianis et le sacriGant se lavent les mains dans 
cette eau* L*adhvaryu ou, selon d'autres (!), le brahman 
défait le paquet de soma (et n* 43). Puis, tous les offi- 
cianls (2) ou» selon Kâty., seulement le brahman, Tudgâtar, 
Tadhvaryu et l'âgnïdhra, procèdent, avec le sacrilîant, à 
faire gonfler le soma : à cet effet, ou bien ils se bornent h le 
toucher en proférant la formule d'âpyâyana, ou effecti- 
vement ils Taspergent d*eau chaude. Ils ont de lor au 
doigt» ou sur le soma môme on a posé de l'or. 

La formule des Taitt., Mân. et Vâj. est T. S. k 2. H a ^ 
M. S. K 2. 7 := V. S. 5. 7 : « Tige à tige, ô dieu Soma, gonfle- 
toi, pour Indra qui conquiert une part de la richesse; que 
pour toi Indra se gonfle, et toi, pour Indra, gonfle-toi. n Les 
Ait,, les Kauç,, les Chandogas et les Çaunakins (Vait.) y 
ajoutent {ib. b) : « Fais gonfler tes amis de butin et de 
graisse; en salut, ù dieu Soma, ton pressurage puissé-jc 
atteindre! n (3), 

Le ballot ayant été refait (4), ils touchent tous Teau chaude 
derechef, c'esl-à-dire se lavent les mains, et vont s asseoir 
chacun à sa place. De cet instant à ragnîsomapranayana 
(n" 106), ils ne se les laveront jamais qu'à Teau chaude (fi)* 

48. La ooDJuration {nihnavanam). — Baudh. vk 19; 
Àp. XI. \, 12; Mân. u, 2. 1. 13; Kâty. viu. 2, 9; Àçv, iv, 
5. 7; Çâûkh. w 8. 5; Lâty. v. 6. 9; Vait. 13. 24. 

L'adhvaryu sépare les deux cuillers (1), oint les paridhis (2) 
et remet tes cuillers en place (3). 11 saisit le prastara, y 
compris les deux vidhrtiy et loint aux trois places (4) sans le 



(47, 1) nir.f Mân., Là|y., mais mm Vait.! 

(47. 2) Ceux-là ieulemeot qui ont touché le tdnûnaptra (Âp. et Bhàr.]. 

(47. 3) Cette deruiùre phrase n'est récitée que par le sacriflaut dous le rite 
Baudh. 

(47» 4} pratfjupanaddhe râjani Hïr. 

(47. 5) Çânkh. v. 6. 9; Àcv, iv. 5, 5; Màn. ii. 2. L 9. 

(48. t) Hillebrandl, p. 139-140; Baudh., p. 28, 1. 10 aqq, ^ Le rite ne 
rattache 4 râtlthyesti, où Ton a vu qu'ont été omis le» anuy^a*. 

(48. 2) HllIebraDdt, p. 141; Baudh. p. SS, L 13, 

(48. 3) Hillehrandt, p. 141 ; Baudh. p. 28, l. 11 

f48. \) Hlliebrandt, p. 142; Baudh. p. 28, L 17, 18. C'eit là un lujct de 
polémique pour Çat, Dr, m. 4. 3. 20. 
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rompre, ContraireTnent à la règle générale (5), on ne jette 
pas le prastara an feu, non plus que le barhis, mais on le 
relègue sur la moitié méridionale de la veJi (6), et c'est sur 
le praslara que se fait la conjuration, proférée par tous tes 
prêtres (T. S. i. 2, il c) (7). « Désirées [sont] les richesses; 
très [désiré est], pour ralinientalion^ pour le bonheur, Tordre 
saint à ceux qui profèrent Tordre saint; hommage au Ciel! 
hommapîc à la Terre ! )> lis ont tous les mains sur le prastara : 
la gauche, la paume en haut; la droite, par dessus la 
gauche, la paume en bas; les pointes des mains vers Test. 
Tel est, du moins, le rite des Baudh.: la plupart des autres 
autorites prescrivent une position respcctivcnKmt inverse (8), 
et Ton permet aussi tle placer les deux mains côte à cote» la 
paume en haut. 

49» Subrahmanyûhvûtmm. — Lâly. i. 3. 1-14; Àp. x. 
28. 5; Vait. 15. 4; cf. Çat. Br. m. 3. 4. 17-20 

L'adhvaryu joint au susdit prastara les mdhrU et un tiers 
de la jonchée qui a servi à Tâtilhyesti, les noue ensemble^ 
pose ODîse bûches sur les paridhis de cette isti, asperge le 
tout, le fait passer par dessus Tâhavanïya» et le remet 
{prcmtara'barhihy paridhi'idhma) l\ Tâgnïdhra (i), qui le 
dépose au nord de la vedî. Ensuite, il avertit le subrahmanya : 
<{ Subrahmanya, dis la subrahmanya (2). » Celui-ci se place 



(48, 5) nillebraBilL p. H6; Baudh. p. 29, L 3. 

(48» 6) Cest ici la clùlure de l'iîUthyt'RU («k Lâly. i, 3. 1) : on voit donc 
qu'en fait le tânùnftptra est ioaéré lïaos cette Lsli, 

(48. 1) CL : V. S. 5. 7; Ait. Br. i. 26. 5;' M. S. i. 2, 7; Âçv., Lâty. et 
Çâîikb. 11. ce. 

(48. 8) dak^inân ttUânàn sam/ân nicah, Xp., Bhâr., Ilir., Lâly., Açv., 
Çûnkb. ; Kâly. dakd}iùïtânfift {facultatif). Il est probable que» dans ce caa, lei 
mains ne sont pas superposées, mais accotées : c'est bien ce que semble 
impliquer l'expression uUânakasiàh de Vait. et Kâty. ; cf. auasi le nihnavana, 
dans tjobhila, cv. 3. 17 sqq., et iiera/uln, Çrâddhakaîpa^ p. 1461. AiHsi, les 
BautJh. font Iprûncam) aFtjalim^ et les autres ne font point d'aùjaïî ; cL, dans 
Uenjâjdri, op. ci^., p. 1460, la citation dn Maitr. Sûtra» nihntiie ^njalim krivà, 

t49* 1) (Ihavanitje Hvdb/a Baudh. =: adhtfadhijtjhavaniyajn hrlvd Kâty, = 
mmaijdhavanh/am atifiaran Mân. — Ces objet* doivent servir encore dani 
les cérémonies d'upasad : aussi rk'ignidhra les remise-t-il prajriâtmn^ cf. 
supra, D*» 43, n. l. 

(49« 2) Selon le rituel des VâJ., c'est Tadbv^aryu lui-même qai dit là litanie 



(49) 
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*h rintdrieiir de la vedi (3), devant \v chambranle méridional, 
face à Test, el, tandis que le sacrilianl et l'épouse le louchent 
par derrière, ext^cute son morceau sur les paroles suivantes : 
« O Indra, viens 1 ù toi qui as des chevaux bais ! ô bélier de 
Medhâlithi ! ù épouse de Vrsariaçva! ô butïle ardent au coït! 
ù amant d'Ahalyâ ! ô brahmane de la famille de Kuçika! 
6 toi qui te déguises sous le nom de Gautama! dans trois 
jours (4) au pressurage viens, ô généreux! Dieux^ brahmans, 
venez, venez, venez ! n 

t I » r y t t r t 

(subrahmantfthhn — iutbtahmanyoSm — subrahmanyoSm indrâgaccha 

i î Ir i tir * 1 r r f I r r /r | 1 

hariva âgarcha medhùtUhef mesa vt^anaçvastja mené — gaurnvaskandinn 
ahahjt'ufai jura kaurika hyâhmana gautama hritrâm — tnjahe autijûm 

/ ft t, ( -Sr- »- 1 tr t tr J 

ftgacchft maffhavan devft hrahmùna âgacchûtûgacchalngavchata) 

Ainsi trois fois. A chaque fois, le sacrifiant répond : « Te 
voici, U subrahmauyâ : la terre est ton pied. Te voici,.,, 
Tespace est ton pied. Te voici,.., le ciel est ton pied. Te 
voici,.., les points cardinaux sont ton pied. Celui qui est 
par delà respacc est ton cinquième pied. Sois traite pour 
nous eu invigorante alimentation, donne[-nous] virilité et 
nourriture (5). » A la fin du nigada, lui et l'épouse disent : 

subrahmanyâ, et cela dès le aioment de la prûcesiion du n*» 37 ; ÇaL Br. 
m, 3, 4. 17 aqq.: Kàly. vu. 9. 20. Les autres autorilt^s, sauf Baudb., Làty., 
Bhâr. et Je» Bahvrcaaiitma, — cea deriiiera ignorent le rite, — Tasaigneût au 
iulirahinaiiya^ mais lui font dire la aubrahmanyii avec nigada consécutif 
durant celte mhne procession. Baudh. ne mentionne pas râhvnna avec nigada 
> immédiatement avant la seconde consécratinn [n^ 50) ; mais il ligure expres- 
sément dans Bhîir., Lâty, (i. 3, i, âtithyâyàm safmtkitdydm] et le Yajûatan- 
trarudilliîinidhî de Sây. {avdntaradiksûtfrahanakâle stihrn/imanyàhvànam 
kiinfdt). Et le rituel des Ratidh. s'accorde à merveille avec cette donnéCi 
puisqu'on y lit (Karni. ii. 9) : atheyam prathamâ subrahmanyomkdrdntai' 
vaiyioklâ bhavali, c'est-à-dire que * ïa première émission de la subrahmanyft 
(celle «le la procession) se tlèt «ur la syllabe om n, et, par conséquent^ n^eit 
pas suivie du nigada. Cf. UUy. i. 2. 20-:il. 

(49. 'S) Soit donc, probablement, à Tendroit oii plus lard on disposera la 
maliâvedi, liaris la suite, le subrahmanya se tiendra prés de Tutkara pour 
dire sa litanie : Liijy. i. 3. iB. 

(49« 4) Sic au point où nous en sommes, car le pressurage aura lieu le 
surlendemain. 

(49. 5) Sic Yajùatantraçuildhâiiiitbi. Au lieu de la dernière phrase» Âp, et 
Bbàr., ont « en éclat, en force vitale, en splendeur de sainteté, en nourriture. • 
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« Subrahmanya, invîte-moi. » Le prêtre répond : a Invité 

[tu es]» » 

Pendant la subrahmanya, le brahman récite tout bas 
A. V* XH. 1. 38-40 : « Elle sur qui reposent le siège et les 
chariots à soma, | où Ton enfonce le poteau du sacrifice^ || 
où les pri^lres entonnent | les vers et les mélodies^ eux qui 
connaissent les formules sacrilicaloircs, || où les prêtres 
s'attellent [au pressoir] | pour qulndra boive le soma; — 
elle sur qui les premiers créateurs des êtres, | les sages 
divins, par leurs chants tirent sortir les vaches [de TélableJ» |{ 
eux les sept ordonnateurs, par la grâce du saltra | uni au 
sacrilice et h Tascélisme; — daigne cette Terre nous 
assigner | la richesse que nous désirons! {| daigne Bhagu 
[nous] suivre | et Indra [nous] précéder! » 

50. La consécration intermédiaire (avûntarad'fhû). — 
Baudh. VI. 19; Ap. xl 1. 13 h 2. 4; Màn. n. 2. 1. 6-8; Kâty. 
vm. 2. 4-5. 

L'adbvaryu avertit le sacrilianl de se soumettre à la con- 
sécration intermédiaire. Celui-ci se tient debout, au sud 
(Bhâr.), devant Tâhavamya, regarde ce feu, et dit T. S. i. 2. 
11 d : « Agni, seigneur du vœu, tu es le seigneur des 
vœux; le corps qui est mien, il est en toi; le corps qui est 
tien, il est en moi; ensemble, ô seigneur du vœu, sont les 
vœux des deux observants, toi et moi. » Dans le rituel Vâj. ^ 
il met du bois au feu âhavaniya, en disant V. S. 5, G : « O 
Agnî, gardien du vœu, en loi est le gardien du vœu; le 

corps , etc.; le corps..., etc.; ensemble,.., etc, ; que ma 

consécration... etc. >> (cf. supra n^ 43 b). Chez les Mânavas, 
la formule est celle de T. S., mais sans la première phrase 
qui suit le vocatif (!) : en disant le premier tiers, le sacrifiant 
met du bois au feu ; le deuxième, il ne fait que le murmu* 
rer; il achève le yajus en serrant sa ceinture. 

L'adhvaryu lui commande : « Serre davantage ta cein- 
ture; ferme davantage les poings; que ton mets maigre soit 



(50, \) M. s., t. r. p. tli, I. i:M7. 
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mjours très chaud; purifie-toi avec eau houîllanlc; renonce 
à la formule antérieure Je vratana (2), et remplace-la désor- 
mais par (T. S, I, 2. Il c) : « Û Agni, ton corps qui est de 
liudra, par loi prolège-nous. A ce [corps] de toi, svâhà! >> Le 
sacrifiant obéit, et son épouse aussi se serre la taille et ferme 
plus fortement les poings (3). 

51* Pravargya du matin. — Si le service d^agnistoma 
comporte un pravargya, c'est ici que sinsèrent le:^ opéra- 
tions prévues dans Ap. xv, 512 et Baudh. îx. 5-12 (1). 

53. L'upasad dm matm. — a) L'isti : Baudh. vi. 20- 
21 ; Ap. XI. 2. 12 à 3. 12; Mâu. u, 2. 1. 1:î-36; Kâly. vul 2. 
l7-:i:;; Açv. iv. 8. ïH; ÇâriklK v, IL 1-8, 

L'adlivaryu saisit le sphya (t) en disant: << Agnïdh, mets 
sur te feu Feau madantî, mets sur le feu roffi-andc [havih], 
et viens l'asseoir auprès. >► Entre temps, il va de soi que 
l'eau a perdu de sa chaleur. L'âgtiidhra y verse d'autre eau, 
et il la met au feu, ainsi que l'âjya, qui constitue le havis, 
dans une écuclle quelconque; point de gûteau, ici, comme 
d'habitude. Viennent ensuite par ordre : le skimbayajurha' 
ranam (2), !e premier parigrahaHum (3)^ le karûjjam (4), le 
veder udfJhananam (5), le haranam (6), le second parif/ra- 
hanam (7)» le //ot/apanam (8)* Dans le commandement (9)i on 
remplace prokumîlj par mmlantlli, smca/t par .srucau (10), 
ffjt/enode/ti imv Jtavisorle/ti.ei Ton supprime/m////;// samnaht/a. 
Au puisage du beurre, on puise huit fois dans la juho, 



(50. 2) Savoir 1\ S. r. 2. 3 b : supra d" 22. 

(50. 3) Dans le rituel lïes Vâj* et des Mda., ravàutaradîksa prêccilc 
râpyâyana (a*» AT}* 
(51. l) et supra n» 12. 
(Sia* i) UiUebraadt, p. SU; Baudh. p. U, L 3, 
(52. 2) llillebrandfe, p. m, "A ; Baudb. p. 14, L 8. à p. I , I. 4. 
(52. 3) nillcbraiidt, p, 53", Baiidh. p. 15, L 5. 
(52, 4) fïillebraïidt, p. 54; Baudh, p. 15, K 7. 
(B2. îi) Baudti. p. 15, 1. 10. 
(52, i}) Uilîebratidt, p. 54; Baudh. p. 15, 1. 10. 
(52, 7) Uillcbrandt, p. 55; Baudh. p. 15, ï. 12. 
(52. 8j lliilclirandl, p. 35; Baudb. p. 15, 1. 13. 
(52. 9) ElilJebraiidt, p. 56; Baudh. p. 15. 1, lU, 
(52. 10) Parce qu'on ne a« «ert pai de la dhruvà. 
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quatre fois dansrupabhti(li), une fois dans l'âjyaslhâlï (12), 
On ne fait à la vedi qu'une seule jonchée (13). Les bûches de 
paridhi (14), en gmelina arhorea, sont les mômes que celles 
de l'âtithyesti, et les chaumes transversaux sont également 
de saccharum spontaneum (cf. supra n** 44), 

L'adhvaryUj alors, pose sur la vedi la juhfi et Fupabhrt 
pleines de beurre, puise du beurre de Tâjyasthâlî dans le 
sruva, et pose aussi le sruva (15) sur la vedi (16). Il prend 
une bûche en main et dit au hotar : « Récite pour Agni qu'on 
enllarame (17)» » Celui-ci récite, à titre de sâmidhenis, les 
trois stances R, V. vu. 13. 1-3. 

A (adorable (iS) 1res bienfaisant, ( dans sa bouche, verser Toffrande, 
Il [à lui] qui [est] notre phis proche amitié. — Lui qui, visitant les 
cinq races, | s'est assis dans toutes les demeures, tl sage divin» maître 
de maisan, jeune, — que cet Agni ^arde de toute part | notr*^ avoir 
domestique || et nous défende de Tangoisse! (19). 

Chaque stance est dite trois fois : à la troisième, on 
ajoute la syllabe oSm, ou Ton se contente d'une fois, à la fin 
de la récitation; cela fail^ en touL neuf sâmidhcnls; à 
chaque o3m^ ladhvarjnu met trois morceaux de bois au feu, 
ou, si Ton ne dit oSm qu'une fois, il en met neuf d'un coup 
sur cette clausule. Celte isti ne comportant pas d*anuyâjas, 
on ne réserve point de combustible (20). 

Viennent ensuite : le premier âghâra, qui est srauva; le 
pravara, par le hotar {21}; le nettoiement du feu, par Tâgni- 



(52. 11). C'est l'inverse de la règle commuoe : quatre foi« dans la juhù, 
huit Toia d&ni Tupabbi-t, ïlillebrandif p, 62; Baudti. p. 19 J. 2 sqq. 

(52* 12} Pour ['upatioma. 

(52, 13) Au lieu de trois : UiUebrandt, p, 6t ; Baudh. p. 20^ 1. 1. 

[52. U) flillebr^ndt, p. 66; Baudb. p. 20, I. 7. 

(52, 15) Baudh, p. 22, L 5. 

(52* l(i) Le Baudîi. S. place ici le vifàkhffinam devapainindm {n" 53) effectué 
par radhvaryu. 

(52. 17) UillcbraTidt, p. 7i. 

(52. 18} upasfhiifihfa (abhJrûpainE) 

(52, 19) Cf. Ait. Br. u 25. 7. 

(52. 20) HiJlebrandt, p, 78 in fine. 

(52. 21) Hillebrandt, p. «0, 81. 
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dhra (22) ; le devatûnâm âkvânam (23), où Ton invoque Agni, 
Visnu et Soma. Le second âghâra (24) (srauca ou jauhava) 
est supprimé. Au second pravara, effectué par Tadh- 
varyu (25), celui-ci se borne à dire (26) : u Que le dieu Agni, 
le holar divin, honore les di(^ux. Ilotar, assieds-toi, jï Le 
hotar s assied (27), ainsi que Tadlivaryu, qui écoute le smya- 
dûpanam du hotar (28). Aux paroles de ce dernier, « la sruc 
pleine de ghrta, déverse-la dans le fou, ô adhvaryu » (29), 
Fadhvaryu saisit la juhû et rupabhrl (30) et dit (bas) : « A 
Agni » (haut) « dis la stanee dinvitation w. 

Le holar dit en anuvâkyâ R. V, vt. 16. 3i : « Qu'Agni 
frappe et tue les Vrtras, | merveilleux conquérant de 
richesse, || enflammé, brillant, arrosé de libation. » 

L^adhvaryu se rend au lieu d^oblation et dit (bas) : « A 
Agni » (haut) « dis la stanee d'offrande. » 

Le hotar récite en yâjyâ R. V. vi. 16. 39 : a ye3 yajûmahe 
\jnim. Toi qui, pareil à un archer formidable, | à un taureau 
aux cornes aiguës, || ô Agni, as brisé les citadelles, 
Vau3^at. n 

Au vasat, Tadhvaryu verse la moitié du beurre de la 
juhû dans la partie orientale de TâhavanTya; puis» sans 
quitter la place, comme il fait d'habitude (31), il invite 
incontinent le hotar à dire Fanuvâkyâ pour Soma, 

Anuvâkyâ = R. \\ i. 91. 5 (32) : « Tu es, u Soma, le roi 



(BZ, 23) Uillcbrandt, p. S2. 

(52, S3) Hillebraadt, p. 84. 

(52. 24) Hillebrandt, p. 85, 

(52. 25) eniebrandt^ p. 88 aqq. 

(62. 26J Au Ueu des fûraiules consignées en Àp. n. 16. 5^ et cf. HillebrandU 
p. 88, 89. 

(52. 27) nUIebrandt, p, SI. 

(52. 28) HUIebrandt, p. 92, 93. 

(52. 29 j Hillebrandt, p. 93, 

(52. 39] On omet ïe^ prayâjas et les àjyabhâgas : nillebrandtf p. 94-106. 

(52. 31} Cf. p. ex. Hillebrandt, p. !I0. 

(52. 32) Chez les Kaus., ib. 2 : « Tu fus, A Soma, de bon vouloir par [tes] 
vouloirs, I de bonne habileté par (tes) habiletés, omniscient, || mile par (tes) 
exploita de mâle, par ta grandeur, | par [tes] splendeurs tu fus splendide, 
regardant les hommes. » 
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tics êtres, | lu [os] le roi et le meurtrier de Yiira, || lu es le 
vouloir propice. » — Yâjyâ (ib, 12j (33 : « Engraisseur de 
1h maisonnée, meurtrier des maladies^ | conquérant de 
richesse, fauteur de prospérité, || bon ami, o Soraa, sois- 
nous. Vau3sal. >» 

Au vasat, l'adhvaryu déverse le reste de la jubû dans la 
partie mrdiauc du feu, puis, toujours sans bouger, demande 
lanuvâkyâ pour Visnu, qui est \\. V. i. 22, 17, cf. supra 
n'^' 44. 

Yâjyâ (ïb. 18) : « Trois pas il a marché, | Visi.iu le gardien 
infaillible, | par là étayani les lois (34), ») Au vasat, Tadh- 
varyu verse dans la juhfi le beurre puisé en quatre temps 
dans Tupabliil, le ri'^pand de là dans le secteur occidental de 
râhavanîya, s'en relourne au cùté nord <ie ce feu, et repose 
à leur place les deux cuillers. Ainsi iinit rupasadisli (35u 

b] La libaliou d'upasad (upamffàhîiith. npa^addhomah). — 
Baudh. VI. 2!; Àp. xi. il. J2; Mân. u. 2. l. 37-39; Kâly. 
vin. 2. 35. 

De la m^mc façon qu'il a été exposé plus liaul, on apporte 
IVau fn" 46;i, fait gonller le soma (n" 47)^ sépare les cuillers 
d'otTrande, oint les paridhis, etc. (n^ 48); puis, le nihnavana 
(ib.). Ensuite vient la libation d'upasad (36) : Tadlivaryu 
prend dans la main puucht* le prastara, remplit le sruva à 
râjyaslhâlî (cf. supra, n* 52, n. 12), pose le sruva transver- 



{BZ, 33) Chez lea Kaus., ib. 21 : <• [Toi qui es] invaincu ilans les combats et 
*\uï comblesi [toa Hdt^les] ilarjs les balai Hesj | qui ct^quiiTs If oiel supiV-me et 
les eaux vi qui fe^ardes leûiHua, (1 qui, né pour les butins, assures une banne 
demeure et une bonne gloire, | triomphateur, puissions-nous, Ti Soina, t accla- 
mer avec ivresse! « 

(52. :î4) Anuv. des Kaus. (i. 156, 2) : « Qui sert Visnu, le [dieu] dont 
lï^pousc est belle (?)» Tordonnatcur ancien et nouveau, ||qui racontera lagran- 
deur inn»!^c de ce grand, il d/passera en gloire inAme le plus digne. » — Yâj, 
des Kaus* (ib* 3): « Comblez-le, fj louangeurs, selon sa nature el comme vous 
savez [le faire], cet antique embryon de l'ordre divin ; [| cOTinaissant %nn nom, 
prodame2-le; tu es grand, iV Visnu, et noua partageons entre nous ta bien- 
veîUance* » 

{52, 'i!j) vamtkdrânhi Vait. 15 * 2, et et Lâty. v, ti. îl, 

(52. 36) Sic : Baudb-j KAty-t M«n* Mais râhuti iuiuiédialemenl aprt^a risti : 
Âp,, Bliùr., Uir. 



(54) 

saleoienl nu prastara commo une (lèche sur Tarc^ gagne le 
lieu tioblalion, et jctle le bourre dans râhavanïya en faisant 
le geslc tic décocher une tlèche. Le yajus afTërent est (T. S. 
ï, 2. Il f-g, etcf, V. S. S, 8) : « Ton corps, ô Agni, qui gît 
dans le fer, [ton] corps qui occupe le sommet et se cadre 
^dans la caverne, | [de par lui] j ai tue' la parole redoutable, la 
parole enllammée. Svâhâ I ("17) » 

Selon le rituel des Taill* poslt^rieurs, le premier jour 
d'upasad, on met un morceau de fer dans le sruva, si le 
sacrifiant est ksatriya et que le sacrîlice ait lieu durant une 
guerre ou un siège. 

53. Énumération des épouses des dieux ((/evapalni- 
nm]i vijHkhyûnam). — Uaudh. vi* 20; Àp* xi. 3. 13-Î4; Mân. 
u, 2, i. i0'4l; Vait. 15. 3. — L'adhvaryu noue ensemble le 
prastara et les vidhrtî, pose des bûches sur les paridhis, 
asperge le tout, le fait passer par dessus râhavanïya, et le 
remet à l'âgnldlira, qui le dépose avec grande attention {pra- 
jfifiiam) au nord de Fâhavanîya (cf. supra n" 49 init<). Il sort 
ensuite de la huUe par la porte orientale et donne ses ordres : 
u Agnîdh, nomme le^^ épouses des dieux (!}. Subrahmanya, 
dis la subrahmanyâ. Apportez le lait du mets maigre trait 
à trois tétines. « L*âgnîdhra, assis (2) ou debout (3) derrière 
le gârhapatya, face à Fest^ é nu mère les déesses sans 
reprendre haleine : <( Senâ [épouse] d^lndra, Dhenâ de 
Brhaspati, I*athyâ de Pûsan, Vâc de Yâyo, Dlksâ de Soma, 
PrthivT d'Agni, GâyatrT des Vasus» Tri.stubli des Rudras^ 
Jagalï des Adityas », etc. , elc, (41. 

54* Snùrahmmtf/û/tvf'inam : Baudh, vi. 21 ; À p. xu 3, 



(53* 37) V&j. apâvadhit « ton corp»... a lui' ... « Chet les Mnn. (M. S. t. 2. 
7 in tlae) apftvadfnr « .«. tu as iui\.. ** 

(53* 1) Dans le rituei du Bttudh. S, c>at di'jît fait \n* 52, n. 16) : il n'en v%i 
donc plus question ici. Dans celui du Y. V. Blanc, t) n'y a point de vyâkhyûnn 
da touL 

(53, 2) Les Taitt. postérieum et Â€ v.-hautrnprayoga. 

(53. 3) Vaitâna* 

(53. 4) Cf. Vait. 15, 3; Gop. \h\ u. 2. U; Taitt. Âr. m. 9; M. S. i, 9. 2 ; Kâlh. 
IX. 10. 
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14.^ — Dobout, non plus, coaime la p^emi^^e fois (n** 49), 
devant la çâlâ, mais auprès de 1 utkara^ le subrahmanya 
dit la subrahmanyâ en la façon ci-dessus décrite {suivie du 
nîgada). 

55. Le mets malgré {vralaimm). — Le milieu du jour est 
venu : c'est le momeni, pour le sacrifiant et son épouse, de 
boire leur lait [cf. n"* 22 in fine). On y mêle le tanûnaptra 
(n" irj in (îne), et la prière h dire est changée (n** 30 in (ine). 

56. Pravar^a ds raprès-midi» — S'il y a lieu, on pro- 
cède alors au pravargya, en observant les variantes pres- 
crites. 

57. L'upasad d'après-midi comporte le môme rituel 
qu'au n° 52, avec quelques changements* Les sâmîdhenîs sont 
R. \\ n. 6. 1-3, 

Cette bûche de moi, A Agni, | ce culte (I) puisses-tu agréer î || écoute 
favorablemenl ces chants. — Ainsi, paissions-nous, A Agni, te faire hom- 
mage, I ô nis de la vigueur, toi qui aii^ailïonnes les chevaux, !| par cet 
hymne, 6 hien-né! —Par les chants, toi qui te plais aux chants, | qui 
recherches la richesse, ô donneur de richesse, 1| puissions-nous t'hono- 
rer, te faisant honneur! [2K 

La stance qui sert de yâjyâ à Tupasad du matin fait h 
celle-ci TofTice d'anuvâkyâ, et réciproquement. Le reste 
comme ci-dessus. 

58. Madantlfjf'tcanam y àpyôi/anam^ mhnavanam. — Baudh, 
VI. 21 ; Àp. XK i, 2; Mân. lu 2. 1. 13. 

A ce moment se répètent les cérémonies décrites aux 
n^' 46-48 : les deux premières, sans modification; au nihna- 
vana^ les mains posées sur le prastara sont disposées inver- 
sement, soit donc la droite en bas et la gauche en haut, ou, 
d'après d'autres autorités, la gauche sur le dos et la droite 
sur la paume (1). 

59i Le mets maigre du soir [i^ratanam). — L'adhvaryu 



(57. 1) upamidam (abhirûpam [). 

(57* 2) t>iikh. V. H. iO assigne ces lâmidhenîs i Tupasad du matin du 
secotnl jour, et prescrit ici R* V. vu. 15. 1-3 (et aupra n» 51 a). 
;58. i) Cf. supra, nM8, o. 8. 



(63) 1S 

de la hotte par la porte orientale et donne ses ordres : 
« Subrahmanya, dis la subrahmanyâ- Trayez le lait du mets 
maigre à trois tétines. Faites tlamber les feux. Observant, 
retiens la voix. Epouse, retiens la voix. » Le lait trait de 
cette façon sera servi au sac ri liant et à son épouse (n*'* 20 et 
22) après le coucher du soleil ou à minuit. On remarquera 
que, au lieu de *« consacrt? », le pr&tre ici Tappelle <^ obser- 
vant w. Le coucher et ce qui s'ensuit, comme ci-dessus 
{nM9 in fine). 

Ainsi finit le deuxième jour de la cer<?monie, qui est le 
premier jour d'upasad. 

Troisième jour (2'* d'upasad). 

60. Apprêt du mets maigre et libération de la voix. 
— Dans la seconde moitié de la nuit, l'adhvaryu s'avance et 
dit : «Trayez à deux télines le hiit du mets maigre (î). »» 
Tout se passe comme au n^ 20 supra, et après le lever du 
soleil on « libère la voix » comme au n^ 21 a. 

61. Pravargya du matiii, — Éventuel, bien entendu; 
comme plus haut, n*' .'»t. 

62. L'upasad du matin. — Tout se passe exactement 
comme au n^ 52 a. A la libation (n** 32 b), au lieu de ayiiçayti 
« qui gît dans le fer >*, on dit rajûçaijû « qui gît dans l'es- 
pace ï) (ou <» dans l'argent », jeu de mots), et le rituel des 
Taitt. postérieurs introduit éventuellement un petit lingot 
d'argent dans le sruva. Puis, le madantîyâcana, Tâpyâyana et 
le nihnavana, comme aux n"' 46-48. 

63* Le mets maigre (vtalanam), — A midi. Tadhvaryu 
sort de la hutle et donne ses ordres : (( Subrahmanya, dis 



(60. 1) Toutes lea autont<*s ne s'accordent pas sur le nombre de» tétine» à 
traire : selon UiUilh. et Kâty. (vm. 2. 1-2], qui coïncident conima ils font lon- 
ventr le 1"" jour d'up^sad cxî;<û, matin et soir, du /ristanavrata^ le 2* du doi- 
stana, le 3- de l>A</stana ; A p. ii, 4. it) et Mân. ii, 2. K 49 {et G, G. A., 1904, 
p. 244) prescriveut pour le soir du I" jour du caiustauaT pour le iitalin du 
2« jour du ^Hstana, pour le soir du 2* jour du dcistana, et pour le 3* de Veka- 
ttana. 



la subralimainâ. Servez le lait Iniil à deux télines. » 
l'on proe<''do comme aux n^' Tii-rj,^ sii|>ra {}). 

64. Mensuration du maître-autel imaltûvfdikaranmn). 
— Baodli. VI. 22; Ap. x[. 4. It-lC; Mân. ik 2, \. 52; Kâty, 
YïiL 3. 6-12; VaiL 15. 7 

A Irois prakramas (trois pas) en avant ilf^ la hotte dans la 
dircelion de Test, radlivaryu enfonce un pieu en terre : 
c'est Vanlahpûtyah ou prsiltffâçanlmh^ le pieu du feu dit 
eâUlniuk[iîya, De là, il mesure, toujours vers Test, 3G pas, et 
enfonce un antre pieu : c'est le yftpftvatiffalf, A 15 pas au 
nord et 15 pas au sud du çâlâmukhiya, deux autres pieux 
(igureut les tiancties {çron}) de la maliâvedi. A 12 pas au 
nord et 12 pas au sud, enlin^ du yûpâvalîya, sont les <5paules 
[amsau]^ indiquées de nn'^oie. H trace les cùtés de ce trapèze, 
l'enferme tout entier d'une corde, et dispose entre les points 
médians (râlâmukhïya et yûpâvatlya) la ligne dite prstliyâ 
(«épine dorsale »)(!). Ce faisant, suivant les Taitt. poste- 
rieurs, il dit en yajus : « Je te mesure^ [loi qui es] la vache 
laitière des dieux, bonne à traire et ne regimbant pas : 
qulndra boive le soma ; la paix soit à nous » (Âp» xi. 4. 14). 
Pendant ce temps, le brahman, s'il est du rite de FA. V,, 
récite A. V- xiu. 1. 27 : « Crée la [vache] laitière qui se 
tourne vers le beurre : | c*est la vache des dieux qui ne 
regimbe point. || Qulndra boive le soma, que la paix soit 
[avec nousj^ | qu'Agni chante [h\] louange : heurte et ren- 
verse [tes] ennemis. » 

65. Mensuration et construction de ruttaravadi; 
détermination de la place de Futkara et des trous de 
résonnance {upamvdfj). — Baudh, vl 22-23; Ap. xl 3. 
1-5; Mân. u. 2, i. 53-oi; Kâty. vm. 3, 12-13; Vaît. 15. 8. 

Partant du yûpâvatïya, mais laissant toutefois uu inter- 
valle d'un demi-pas (I), l'adhvaryu marche vers Touest, en 



l63* 1) Naturelïement, le subrahinanya, dans sa formule (cf. n» 49), rem- 
place trtjahe :iuhjftm ptir ihyahe suhjàm. 

(64, 1) Marquée par une jonchée d*herbe (?) ou par un rentlement de soi, 
Kâty. viH. 3. 12. 

(65, 1} Çulba 4 : ardhapmkramam ai^açinya. 
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suivant la pr'>thy^i l'espace de 12 ksuJrapailas (2) : là il 

enfonce le pieu médian de rullaravedi. Do la, à cinq ksu- 
dnipadas au nord (*t au sud, deux pieux, les hanches de 
Tullaravedi ; el du yûpâvaLîya à quaire kçudrapadas au nord 
et au sud, les deux épaules. Il trace les lignes de jonclion 
et enceint le pourtour. Toutefois l'uttaravedi peut aussi Hvq 
un simple carré de 10 pieds de coté ou i< h. la mesure du 
chariot (3) ». 

Du pieu médian do ruttaravedî il fait six pas vers louesl, 
puis un dernier vers le sud, et il dépose le glaive de bois : 
c'est h cette place qu'on creusera plus tard les trous de 
résonnancr*. De ré[>aule gauche (nord) de la mahâvedi, il 
fait, en suivant la limite, douze pas vers Fouost et un 
treizième vers le nord : là vient s'asseoir râgnîdhra, et c'est 
l'endroit où plus tard on installera Tutliara. 

Selon le ri le ordinaire des sacrilices de syzygies se fait 
le .stambaifujurharanam à Tendroit où Ton creusera les 
trous (4), c'est-à-dire que de cette place on jelte du gazon 
el de la terre à râgnîdhra. On procède ensuite au premier 
tracé {panf/râha/j) (5), que le brahman accompagne de la 
récitation de la stance A. V. xïl 1. 13 : h La Tei're sur 
laquelle on trace Femplacemenl de Tautel, | sur laquelle les 
auteurs de toutes œuvres pies tendent le sacrifice, || la Terre 
sur laquelle on érige les poteaux du sacrifice 1 dont la 
svelte hlancheur annonce l'oblation, || daigne la Terre nous 
forlifier en se forliriant ! » Puis Tadhvaryu donne ses ordres 
(cf. Âp, XI. 5. 1) : tt Venez, ù hommes, et faites la vedi que 
voici, hantée des Vasus, des Hudras, des Àdilyas, de Tous 
les Dieux, h la cime du ciel, sur le nombril de la terre, afin 
que le sacrifiant que voici ne subisse aucun dommage. >) 
Kt l'on creuse la vedi (6). 



(65. 3) Le ksudrapada vaut 10 angulas : par conséquent 2/3 de pada. 
165. 3) daiûpadasamaeaturaçrâ ytif}amâtmsamacaiuraçrà vottaraoêdih , 
Baû^an,; cT. Schwab, T/itfrap/er, p. 15. 
(65. 4i Cr. llillebrandl» op. ctL, p. 45-46, et Schwab, op. (*it., p. ir., 18, 
(65, 5) IIJIL, p. S3, el Schwab, p. t8. 
(6S. 6) Cf. UilL, p. 54, et Schwab, p. 19. 
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Tandis que râgnïdhra gratte du spliya la surface du sol^ 
Tadhvaryu, deboul devant la hutte, dit : <« Vous qui faites 
l'autel^ faitcs-lo droit (= aplauisscz-Ie), brisoz le sol {slha- 
IfJni) [h rîoups de biVhes et de pioches], comblez les exca- 
valion», jetez dehors les racines, les éclats de bois, etc., et 
faites en sorte que le sud-ouest de Tautel soiL un peu en 
rontrehaut du nord-est (7K » On suit ces instructions. 

66. Càivû/a, Vîtamnêbhi. — Baudh. vi* 23; Âp. xi. lî. 
4-6; Katy. vni, 3. 14-15. 

De Tépaule septentrionale de la mahâvedi, Tadhvaryu fait, 
le long de la limile, trois pas vers Touest, puis un vers le 
nord : là on trace et creuse le câtvâla (1). On continue 
ensuite à façonner l*ultaravedi, et Ton y pratique le petit 
renllement quadrangulairc dit uttaranâbhi (2). On couvre de 
branches d'udumbara ou de plaksa Futtaravedi (3), qui pas- 
sera la nuit en cet t-tat. 

67. Pravargya de raprès-midi. — On procède éven- 
tuellement au pravargya suivant les formes et les variantes 
connues, 

68«L'upasad d'après-midi. ^ (^omnie plus haut {n**57), 
mais avec la variimte de formule consignée au n** 62. 
Ensuite, les cérémonies dun*58. 

69. Apprêt du mets maigre. — Après le pravargya et 
rupasad, Tadhvaryu sort de la hutte et donne ses ordres : 
M Snlirahmanya, dis la subrahmanyà. Trayez à deux tétines 
le lait du mets maigre, n On lui obéit, et tout se pa^e 
comme au n*20, 

70. Repas maigre du soir {vrat€mam). — La voix est 
libérée et l'on procède comme au n*" 59, sauf quUcî le lait 
du repas maigre est celui qui n a été trait qu'à deux tétines. 

Ainsi liait le troisième jour de la férié entière, qui est le 
deuxième d*upasad. 



(851. T) a. ScHwvb. p. ». 

(te. S) a. sdmK p. ». 
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A13PAVA.SATBVAM AhaH 
(QUATHIÈUE JOLB» OU TBOlStÈME JOUR d'uPASAD. ) 

71. Apprêt du mets maigre. — Dans la seconde moitié 
de la nuit, rudlivaryu s'avance et dil : « Trayez à une tétine 
le lait du mets maigre, m Ensuite, la traite, et, au lever du 
soleil, la libération de la voix, comme au n*^ 21 a. 

72* Pravargya du matiû* — Ci. n'^ 51. 

73. L'upasad du matin, comme au n" 52 a, — Les Kau§. 
emploient en sâmidlienïs les mc^mes stances que le pre- 
mier jour d^upasad, A la libation, au lieu doayâi'ayû eirajû- 
çat/d des 1'*^ et 2' jours, on dit harûçat/û « qui gît dans l'ar- 
deur »► {ou « dans Tor )i, jeu de mots), et, selon les Taitt* 
postérieurs, éventuellement on met une pièce d'or dans le 
sruva. Ensuite, tous les rites des n"** 46-48. 

74. Le repas maigre (vralanam), — x\ussitot après 
Tupasad, l'adhvaryu sort de la hutte et dit : « Subrahmanya, 
dis la subrahraauyâ. Servez la moitié du lait trait à une 
tétine. >* Tout se passe comme aux n"* 54-55 (1), On ne sert 
que la moitié du lait qui a été trait sopra n** 71 (2). 

75. Pravargya de midi. — Se fait le malin même, 
iraméilialement après le repas. 

76. L*upasad de midi se fait aussi le matin, selon le 
rituel du tsP 68 {cf. n°37) et avec la variante de formule du 
n'* 73 (1), Ce qui s'ensuit, comme au n** Îi8. 

77. Bajmissement du pravargya i^raranjfjodvtisaimmy 
— S'il y a eu pravargya, Tadlivaryndit : « SuLrahmanya, dis 
la snbrahmanyâ. Pratiprastbâtar^ mets de côté comme il 



(74* i) A cela prés, naturellement, que le subrabinanya dira çvak suUjûm 
(cf. n^ 49). 

(74, 2)Ce vratana manque dam Âp. et Bhâr. ; mais Baudh. vh 24, Màn, u. 
Xrl. 1 et Kâty. vm. è. 17 le prescriveitt. Selon Àp. xi. 15. 6 ot Bhâr., on 
sert à mîili (cf. infra n" 104) la totalité <ie IVkaatanavrata ; la seconde nioitié, 
il'aprés Bautih. vi. 30, Mûn. il 2. 4. lit et Katy, vm, 6. 30; niais cL Àp. xi. 
15. 7, 

(*re* 1) Voir le» autorités : Z. IK M. G., lvu, p. 740. 
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fauUc pravargya »n c'esUà-dire Irsuslensilcsqui y onlservu 
Ainsi se (ïiiL, ï>clon les rites décrits Ap. xv. 13-16 et Baudli. 
IX* !l-l(j, le '' bâîiiiissemeiil du |>ravargya *k 

78. Préliminaires du sacrifice sanglant à Agnl et 
Soma. — L'adhvaryu prépare (va cliercher) les bûches et 
auln's accessoires de ragnîsoniTyapa^^u. (Jiiunl un prastara, 
aux vidlirLl et aox paridhis, on sait qu'ils sont les mêmes que 
ceux de l'âlilhycsti (n'' i9) et des trois upasads. 11 apporte 
huit rameaux, les uns en proféj'ant les formules d'usage (1), 
1rs autres en silence, savoir : pour ragnîïsomîyapaçu (n^ 106), 
un, avec formules ; un, avec formules, pour le savanïyapa(;u 
(n"^ 113) ; un, sans formules, pour le dadhigraiia (o*^ 126) ; un 
pour la savaniyâmiksâ (n" 121), avec formules; trois, en 
silence, respectivement pour le dadhigharnui (n"* 184), le 
(^u'Iâtaûkya (n" 217) et râ(;ir (n" 220) ; un entin, avec formules, 
pour la mailrâvaryny âmiksâ {n^256). 

79. Le transport du feu à l'uttaravedi {afpûprauayft^ 
nam). — Baudh. vk 24; Àp. xl :;. IMO: Mâu. il 2. 2.4-8; 
Kâty. viu. 3. 20; Vait. 13. 9; Lâty. i. 6. 38. 

Selon le rituel bien connu (1), on transporte le feu sur le 
nombril de Tultaravedi. Désormais, ce nouveau feu remplira 
l'olHce d'âhavanlya, t^indis querancicn âhavanîya, dénommé 
gârhapatya^ eâlâmukhîya ou râlfulvârya, remplacera Tancicn 
gârhapulya. Celui-ci est dit désormais piirff/jaf/tîr/fapatf/a/t. 
Quand Tagnipranayana fait partie d'un sacrilice de soma,îl 
offre en outre celte parlicularilé, que, avant le transport du 
feUt l'un des otBcianls ou une personne quelconque ii"a 
prendre Icsoma sur son siège et passera, en le portant, au 
nord du feu (,-âlâmukhiya. Là, il restera immobile jusqu'après 



(78»l)Cf. Schwab, §§ 28.30. 

(79* l)Cr* Schwab, p. 30-37. Mois tl a mal couipris (p. 32) les mots eka^ 
spht/enfinttsamdhehi. Le sens parai l+^tre que TàgTiidhra di^it lircr une ligne de 
CemiroU où le hotar s'est tenu jiis^uahirs A celui où il se tient maiiitenant : 
âpildhrah sartemm pa\:md dhùtyathànnm ûmbhya, t/fiua€i asmi thlhaiit 
tàval sphyena rekhàm Ukhali. En d'autres teruiesp il unit la place précédente 
du bot^r A sa pl&ce actuelle; cf. Lâly. v. 1 . i et Kùly, v. 4. 1, uù Tupéralion 
est défl ignée par upiiaaifibhinddhi et unudefti. 
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le Iraûsport; puis^ par le même cliemin, il rapportera le 
soma sur le siège (2). 

Tandis qu'on transporte le feu, le praslotar oiarclie der- 
rière, en clianlant trois fois le sâman dit at/ner vraiam et 
composé sur S. V. u, 7. I. 16. I ^ R. W \\\u 44. 16 : 
« Agni [est] la tôtc, le sommet du ciel, | le roi de la terre, 
que voici; |] il excite les sues fécondants des eaux, o 

hfi ui hû u I hhrûjù ovftS \ aunir mùrdhâ dJSmh knikfiit \ patih piihi- 
viSytl àiyû2m \ apâm retâmslS JrtyimmUîÈti \ fin u2 hft u \ bhriijû ovn 
I 2 \ hhnljiW o5fM56 \ e vicvasifa jagato jyoti Si34oh ||(Sama-Veda, Hihi 
Ind., vol. Il, p. n04.J 

80. LôPaçu {suite) (1), — Baudli, vi. 21; Àp. xi. 3. 11 à 
6.2; Mân. jl 2. 2. 8-12; Kâly. vm. 6. 25-26. 

Maintenant que le feu se trouve sur ruUaranâblii, on 
trace le seeond parigrâha (2), L'adhvaryu aplanit Tutlara- 
vedi, pose transversalement le sphya à Tendroit où Ton 
creusera les trous de résoimance, et donne ses ordres (3) : 
« Dépose les eaux d'aspersion, et auprès d'elles conibusUble 
et jonchée, » L'âgnidhra dispose près de Tultaravedi Teau 
destinée à Faspersiou de la mahâvedi, contenue dans Tagni- 
hotraliavanî, la jonchée dont on couvrira la mahâvedî, et les 
bûches dont on attisera le feu de Tuttaravedi (4), L'adhvaryu 
asperge de cette eau la mahâvedi, la jonchée et le bois à 
brûler, le tout trois fois» et jonche une fois la pr^thyâ, de 
ranlalipâlja à l'utlaravedi (5). Quelques liturgistes (6) veulent 
qu'on jonche dès à présent toute la mahâvedi (7). 



(70i 2) Je n'ai paa, jiiaqu à présent, trouvé Ir&ce de ceUe pratique dans le 
texte du Baudh, S. ; mais Jes Prayogas sont unanimes (\V, C). 

(80, 1) Rûty. plaee cet acte un peu plus tard : cf. infra, n" 103. 

(80< 2) Le premier a eu lieu la veille h midi {n*> 65); cf. Schwab^ n* 3<i. 

(80. 3) Cf. Scli\vâl>. n* ;{6. 

(80, 4j Cf. Sfhwab, u'37a. 

(80t [î) Sic : Baudh. {antispand;/ain) et Mân. 

(80» 6) Àp. XL 5. 3, mais cf. xi. 13. 2-4; Uir,; Blifin, mais facultativenieiit 
plus tard, atmike (cf. n. 7] barhLna ataranani samnmananli, 

(80> 1) Au lieu d'attendre Jusqu'après le dhlmyânàm itimêtfuinam^cf, no tdS. 
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Le Hangab aux CeARiOTâ 

[havirdhûnamandapakaranam == n°' 81-87), 

81. Ou amène les deux ctiariûts [anmoh prapadanam). 
— BauJh. vh 24; Àp, xi, 6> 3; Mân. ii, 2. 2. 13; Kâly. vin. 
a. 21.24. 

Ici s'interrompt la liturgie de ragoîsonilyapaçu. On pro- 
cède, ail préalable^ à installer les locmix où doîl lïtrc -àxaé- 
nag<^, pressuré et consommé le soma* 

Il faut pour cela, tout d'abord» deux chariots {anasi^ 
rakate], V\m un peu plus haut que Tautre (1), tous deux ayant 
servi antérieurement mais nettoyés avec soin, gai-uis de leurs 
jougs et de leurs çamyâs (2), Au plus haut des deux on a 
enlevé la planche d'avant (3). L^adhvaryu IVmène et le pra- 
liprasthâtar amt^ne Tautrej en passant entre utkara et cât- 
vâla. Le pratiprasthâtar conduit le sien par le nord de la 
mahavedi et le fait tourner sur sa droite au nord de la çâlâ, 
LVdlivaryu tourne à l'ouest devant Fâhavaeiya (4), puis, 
tournant également sur sa droite, arrête son chariot au sud 
de la çâlâ. Les nœuds qui attachent les essieux sont défaits, 
puis rattachés à nouveau. Knsuile, chacun amène son cha- 
riot au droit de la gâlâ, et Finstalle devant celle-ci dans la 
maliâvedi, le corps d avant à Tintérieur, mais les roues en 
dehors (Màn.), respectivement à droite et à gauche et à une 
coudée de distance de la p! sthyâ. On y adapte les enveloppes 
et les bâches, et radhvaryn les asperge d*nne eau qui a été 
consacrée sans formule (5), eu disant : « Puisque vous rele- 
vez de Visnu, pour Visiiu soyez purifiés. ^* 

82. La libation au çâlâmuMiîya [sûmtry ahtilih), — i 

(81. l) uarsitfah^ Baudb., Kàty, ; selon les Prayogas, mafiûduccaisluapari'- 
nàftàbhrjdm^ei cf. Eggeliûg, S. B. £., xxvi, p. 127. n. 4. 

(81* 2j Cf. supra, n" 36, n. 2. 

(81, 3) Cf. supra, n- 25, n. 2» et infra h" ^0. Les TaiU. postérieurs veulent 
que ïes chariots soient couverts [d'une bâche?] {chadixmnti), 

(81. 4) Par conaéquerit» devant Tnttaraveili. 

(81. a) Rite exclusivement propre au Bautth. S. L'adjectir est vaunavi 
féminin ! 




Itaudh, vu 24; Àp. xi. 6. 10; Mân. ii. 2. 2. 14; Kâty. \nu 
3. 29< 

L'adhvaryu appelle le sacrifiant, entre avec lui dans la 
hutte par la porte orientale, fait fondre du beurre à l'ancien 
gârliapatya (1), le clarifie avec les pavitras, puise du beurre 
en quatre temps dans la juhû^ et, tandis que le sacrifiant le 
lient par le pan de derrière de son vêtement, offre dans le 
çâlâmukhîya (rancien âhavanîya) i,2) une libation de beurre à 
Savitar, en disant T, S. i. 2, 13 a : « Ils attellent l'esprit et ils 
attellent les pensées | du prêtre sublime, les prêtres ins- 
pirés; Il il accomplit parfaitement les oblations, lui Tunique 
qui connaît les rîtes : t grande [est] la louange du dieu 
Savitar. Svâhâl » 

83. Oblation à Tune des ormères (vartmany abUi- 
homah). ~ Sur 83-86 ; Baudh. vi. 24; Àp, xi. 6. 4-7; Mân. 
a. 2. 2. 15 et 18; Kâty. vuu 3. 31-36; VaiL 15. 10. 

L'adhvar)^ puise une seconde fois du beurre, se fait 
apporter râjyaslhâlî, le sruva, le sphya» le vase à eau, de 
For et de la jonchée, appelle le sacrifiant, et sort avec lui de 
la hutte par la porte orientale. A leur suite marche Tépouse, 
qui porte le [3*^ tiers du] sable de la trace de la vache à 
soma (cf. supra n"* 31 c in fine). Il va au chariot de droite 
(sud), lasse au sphya un petit espace sur l*ornière de droite, 
y dépose la pièce d'or, qu'il entoure de jonchée et d'asper- 
sion d'eau, et répand sur la pièce une libation en disant 

T. S. L 2. 13 e = R. V. i. 22. 17 {supra nM4) : c* 

Svâhâ! iï Le brahman^ qui les a accompagnés, s*il appar- 
tient au rite de TA. V., dit tout bas la même stance (=^ A. V. 
vu. 26. 4) à la fin de la libation* 

84, Graissage d'un des essieux (ahadknropâSjanam), — 
L'épouse fait un creux de ses deux mains jointes : Fadhvaryu 



(82. l) Le telle de Bawilu porte gârhapaltjt tout court : il y a lieu de 
craindre que lei commentaire» ne te trompent en entendant par Là le çAlâ- 
nmktiiya» 

(82. 2) Sic : Baudh., K&ty., Mân. Dans le feu de Tuttaravedi : Htiâr., Àp., 
Uir. 
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y verse la moitié du sable de la trace de pas et répand dessus 
le beurre resté dans sa cuiller. On délaclie la roue de droile; 
et elle, de la main droite, la paume en haut et la pointe vers 
Torient, elle graisse le bout de Tessieu une, deux ou trois 
fois {i), 11 ne faut pas, dans ce geste, que la main revienne 
en arrière : elle ne doit se mouvoir qu'en avant ^ vers Test (2). 
Cependant Tépouse récite T, S. i. 2. 13 d : « Qu'il nous 
naisse un héros fort à Taclion, qui nous fasse vivre tous, 
qui règne sur un grand nombre (3). » D'autres textes (4) lui 
font dire ib. c : « Ecoutés des dieux, tous deux [, essieux]^ 
retentissez (S) pour les dieux. » Et puis on remet la roue 
en place. 

85, Oblation à Fautre ornière {vartmany abhikomah), 

— L'adhvaryu puise à nouveau du beurre en quatre temps, 
va à rornière de gauche du chariot de gauche (septen- 
trional) et y fait libation en la façon décrite n** 83, mais avec 
le yajus T. S. i. 2. 13 f (= V. S. 5. 16 var.) « Car vous êtes 
[, ô Ciel et Terre,] les pleines de sucs, les riches en vaches, | 
en bonnes pâtures, qui donnèrent la gloire à Manu : || Viçnu 
a étayé en les séparant les deux valves [du monde] que 
voici; I de tonte part il a fixé la terre avec des chevilles. » 
Le brahman dit en anumantrana A. V. vu. 26. 5 (^= R. V. l 
22. 18 traduit plus haut, n*" 52 a). 

86, Graissage d© l'autre essieu [akmdkuropûnjanam), 

— L'adhvaryu remet à Tépouse Fautre moitié du sable (cf. 
n" 84), et elle en enduit, comme ci-dessus, Tessieu gauche 
du chariot de gauche (1). 



(84. t) Raiigan. : cakram apamya cukrasufirasamhandhapradtçam 
{upânakti\, 

(S4. 2) na ca hasiam âoariayati, Âp. xi. 6. €; anitmrlayanii, M&a. ii. 
2. 2. 15. 

(84. 3) Preicrîptîott dea Taitt, La M. S» a le yajus (avec variante, t. 2. 9) ; 
maîi les Mân. n'en îiidiqtienl pas rappUcalïoD. 

(84. 4) Mân., K&ty.» Kâth. Wtr. M est mirieus que Baudh., Bh&r. et Âp. 
n'aiaignent à ce verset aucun emploi. 

(84. 5) * Vous retentisses » V. S. 5. Ha. 

(86, IJ Les autorîti^s divergent sur le nouibre des graissages et des oblations 
k clfuctuer, La liturgie décrite au texte est celle du fiaudti. S. Ue leur c6t6, le 



fBTa) » 

87. La T"**^^^ dM deux chaiiots havirdhànaprarar- 
tanam), — a > La mise en marche : Baodh. vi. âo : Ap. xi. 
6. lO-H ; Mân. n. 2. 2. 16-17: Kâty. vm. 4. 1-3: Âcv. iv. 9. 
3 ; Çânkh. v. 13. 1-5: Lâtj. v. 18. 14: Vait IS. II. 

On ramène réponse à sa place, et Fadlivanm appelle le 
hotar, qni se place à trois pieds derrière les chariots, face à 
Test, entre Tomière gauche du chariot de droite et Toniière 
droite du chariot de gauche. Ladhvaryu pose à la fois los 
mains sur les deux chariots et dit : « Pour les deux chariots 
qu'on fait avancer, récite, b Le hotar dit alors la première 
des huit stances qui composent sa récitation et qui en font 
douze par triple répétition de la première et de la der- 
nière (i;. Cette stance« après him bhùr bhutah star oim. 
est, chez les Ait., R. V. x. 13. 1, chez les Kau^., R. V. u. 
41. 19. 

I (Ait). J'attelle avec hommaçes l'antique service divin qui vous 
revient à tons denx : | que le bruit se répande en passant par le che- 
min {i\ du sacrifiant généreux ; |i qu'ils [1"] entendent tous, les tils du 
[ciel] immortel, | qui se tiennent debout [fondés] sur les lois célestes 
(tMihoSm). 

I (Kans.). Qu'ils s'avancent, les deux qui apportent bénédiction au 
sacrifice : | oui, c'est vous deux que nous voulons attirer à nous, H et 
Agni le charrieur d'offrandes ("VnhanoS). 



Ilân. S. et le Hir. S. ne prescrivent de graissage qu'aux deux bouts des essieux 
de droite et de libation qu'aux deux ornières de droite, uiais mentionnent, 
comme doctrine de quelques-uns, le rite quadruple. C'est bien ainsi que l'en- 
tendent Kâty. et (selon le Dv. S.) Çâliki, tandis que Baudh. aurait pre9crit de 
ne faire libation qu'aux deux ornières du chariot de droite, mais toutefois do 
graisser les quatre bouts des essieux. — > D'autre part, selon Kâty., À p.. Bhar. 
et Hir., ce n'est pas l'adhvaryu, mais le pratiprasthâtar, qui pn>cède à la 
libation pour le chariot de gauche. Mais telle paraît avoir été aussi la pratique 
primitive du Baudh. S.; car il prescrit à Tadhvaryu de remettre au prati- 
prasthàtar, aussitôt après le graissage du chariot de droite, les ustensiles, le 
pot à beurre, etc. ; et Ton ne verrait pas à quoi servirait cette remise, si le 
pratiprasthàtar n'avait charge d'accomplir à gauche le rite achevé à droite 
par Tadhvaryu. 

(87. i) Comme plus haut (n^ 37) à la procession du soma. 

(87. 2) pathyâ instrum. (probable) et iva explétif (?) ; mais cf. la var. de 
TA. V. infra. 



M 
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Cette stance trois fois dite, 1 adhvaryu, le piatiprasthâtar 
et les antres soulèvent ravanl-train des chariots et les tirent 
en avanL Le premier récite T. S. i. 2. 13 g= V, S, 5. 17 b (3) : 
i' Avancez-vous en ordonnant le service divin, menez tout 
droil le sacrifice, ne festonnez pas, »> Le brahman suit, avec 
le sacrifiant sans doule, el, s'il appartient au rite de TA. V., 
il murmure en anunianlrana A* V, xvm, 3, 38-39 : « De çà 
et de là qu'ils me viennent en aide; | lorsque vous vous 
avanciez à Fenvi, comme deux jumeaux^ || les liommes qui 
servent les dieux vous ont amenés; | asseyez-vous à voire 
place que vous connaissez. — Soyez en bon siège pour nous 
[procurer] le soma; | j'attelle avec hommages Tan tique ser- 
vice qui vous revient; | le bruit va» comme le sacrilianl 
généreux, par le chemiUj se répandant; | que tous les 
immortels entendent cela. « 

Le hotar marche derrière les chariots, en suivant la trace 
de gauche de celui de droite, et poursuit sa récitation, ainsi 
composée selon le rile auquel il appartient. 

Ait. If (^ IL 41. 1î), traduit plus haur, inhafioSm). — UKih. 20). 
Que le Ciel et la Terre aujourd'hui apportent aux dieux notre sacritice 
que voici* plein de succès et touchant au ciel {yachatoSm). — IV [ib. 21). 
Sur votre giroi», Ù inolTensirs, | daignent s'asseoir les dieux adorables, 
Il ici. aujoEtdlioi^ pour boire le soma {-pUayo3m). — V a(=3 R. V. x. 
13. 2 a-b). Lorsque voub vous avanciei à Tenvi comme deux jumeaux, 
I les hommes qui servent les dieux vous ont amenés... {devûijanlah). 

Kaus* lî (= II. 41. 20, supra, tjachatoS). — lU (= i, 22. 14). Le lait de 
tous deux^ riche en beurre, | les prêtres le lèchent avec [leursj prières, || 
dans le ferme séjour du Gandharva (padoS) (4)* — IV (= x. 13. 2). 



(87. 3) Manque à la M. S., et remplacé chez lea Mân. par une stance (M. S. 
L 2. 9) dont le texte est rorrompu : « Chasse le danger qui vient des hom- 
mes, 1 vers moi [tes] roues se sont tournées, || alkîttous lieox à la demeure de 
Sonia» [et] que [Soma] aille au rendez-vnus 41ndra >* (lire : fipa jànyatti 
hhmjâm niidd ma eakrti avHsaifi, cf. le Ms. Buhler). 

(87, 4) Selon KaiiH!. Br. ix. A, îa 1»^ de ces stances (llj se r*^cite aussitAt après 
la libation versée par l'adhvaryo sur Torni^re (donc, à la suite du ii° 8.1, si la 
libation du pmtiprastîiûtar, au 0*85, se fait en un^mc temps que celle de Tadh- 
varyu); 1aeeconde,à l'instant précis où l'on met les chariots en marche. Cette 
prescription semble de nature à faire présumer que ïc rituel Kaus. s*accom- 
pagnail d'un àdhvaryava où les opérations ^es n«* 82-87 ae suivaient, non 



(d7 b) 
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Lorsque <etc,, sapra) : || asseyet-Tous à vùitt place que fotii connais- 
ses, I soyez en bon siège pour nous [procurer] te soma ino3)m — <La 
V* slanre à la fin de d.) 

b) Joiii/abhayffpanofianam : Àp* xi. 7. 2 (5) ; Açv. iv. 9. 
2-3 et cf. IV. 4. 2; Çânkh. v. 13. 3. 

Les havirdhânas se Irouvont maintenant au tix)isièmc 
tiers occidental de la mahâvedi : c'est le moment oix, selon 
les Taitt. (Baudh. excepté), radhvaryu, le liotar, le brahman, 
le mailrûvaruna ou le sacrifiant, lance du pied en dehors de 
la vedi une moite de terre, en disant : a Chasse le danger »>, 
etc- (T. Br. m. 7. 7, 14) (6), Toutefois, selon le texte même 
de M. S. m. 8. 7 (p. 104, 1. H), c*est le hotar qui accomplît 
le rite et récite le verset. Et les su Iras des Bahvrcas 
s'accordent plus ou moins avec cette donnée. (*hez les Kaus., 
on dit au hotar de faire en sorte qu'il y ait abhayatn (7), et 
en conséquence, du pied droit, il rejette derrière lui une 
motio de terre dans la direclioii de Touest, t»n disant le verset 
de Çânkh. loc. cit. S'il est Aifareyin, il pousse trois fois, de 
la pointe du pied, sans bouger le talon, une motte de terre 
dans la direction du sud, en disant : « Tu es le prêtre, tu es 
le sage divin, | tu es celui qui alîerniit tout : chasse le dan- 
ger qui vient des hommes, » Mais Time et Tautre école place 
la cérémonie immédiatement avant la récitation des stances 
du R. V-, avant donc la mise en marche des cbariots (8). 



ilaBs Furilre admii par Baudh. et K&ty.« malB dans celui qu'eaieignent lei 
autres sùtras. 

(87.5) ilir. vn. 16 : jya^-cdrdhe &eder vUrtiyadeçiî mtinttjfd hotd padû janyam 
hhayam praHnutiaty adhvari/ur ffajamdno brahmd vd, BUàf. Soumprai;tia IL 
7 : ho ta manasd padd janf/am bhmjam pratinudati...^ udhvaryur Ut/ ekêfâtn, 
hrahmettj ekexdm. 

(87. «] Cf, supra, n. 4, le ÏGxie un peu dilTéretit de M. S. i, 2.9, tlottt lei 
Mân. placent ta récitatioQ à un autre monieut. 

(87, Il Kaus. Br. i\. 4. 

(87. 8) Tel est Fordre sur lequeî s'accordent Baudh. et Kâty. (Çat. Br.). Bhâr., 
Hir. et Mân. enseignent I ordre suivant ; âliuli [82). aksopftîijana (84, N6), pra- 
vurtanri (87), abhihoiûa (83, 85)» Dana Âp. Tordre est : aksopâûjana, Aliuli, 
pravartariat abhÉhoma. En confùnuité k leur doctrine, Hir. et Mùn, picseri- 
vent d« faire les deux abtiibomas à rintersecUon des onuères a^ec lu liitiite 
de ta tuabâvedi {veduanid^iau^ pedtjanle). 
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c) Si les essieux crient (aAmçaède) : Baudb. vl 25; Àp, xi, 
6, 12; Mâo, ii, 2. 2. 20; Kâty. mil 3. i. 

Si Vun des essieux vient à crier, Tadhvaryu murmure 
T. S, K 2, 13 b (9) : « Bonne parole, ù dieu, dis à la demeure. •> 
Chez les Mân, : « Bonne parole dis, ô dieu, à la demeure tie 
rinofTensif, [toi-môme] inoiïensif. n Chez les Mâdhy., c'est le 
sacrifiant qui dil toul bas V. S. 5. 17 c : (( Parlez h voli'e 
L'tablc» o déesses demeures (10) : que votre voix ne chasse 
pas la vie; que voire voix ne chasse pas la postérité. >j 

d) Arrêt des chariots [havinlhûntisthnpanam) : Baudh. vi. 
25; Àp, XI, 7, 3; Mân. n. 2. 2. 21-23; Kâly. vm. 4, 3-il ; 
Çânkh. v. 13,8-9- 

L'adhvaryu el le pratiprasUialar quittent chacun son 
chariot, le dépassent, vont au pieu de Tuttaravedi, et de là 
mesurent trois pas à reculons. C'est là (11) qu'on arrête les 
chariots» L'adbvaryu murmure (ib. g) : « Ici reposez, sur 
le sommet de la terre. » Un les place, le plus haut à droile, 
l'autre à gauche de la prçthyâ, séparés par un intervalle 
suffisant pour y pouvoir plus lard ménager la porte (12), les 
roues pleines en telle position que les trois planches dont 
elles se composent soient verticales, et tangentielles seule- 
ment par celle du milieu qui contient le moyeu (13). Si Tadh- 
varyu est Mân., il touche le timon gauche du chariot de 
droite, en murmurant : « Tu es de Vi^nu. >> De même le pra- 
tiprasthâtar au chariot de gauche* Ils posent respectivement 
Télai sous l'a vaut- train : a Que Visnu t'étaie (14). n Une opi- 



(87. 9) On ne saurait «iécider si Âp, y joint ou non c- iJaudli., Bhâr. et Uir., 
à coup sûr, ne l'y Joignent pas; car ils citent le verset iii extenso, et même 
Baudlu y ajoute etta. 

(87, tO) iiunje ffrhaiodrçaçaMaiadvmjmûpe (Ck)n]iD.). 

(ST* 11) Uonc, trois pas en avant (à Teat] de rrihavaniya. Ou à une 
difitanre arbitraire : aparimitt wi, Bbâr.; matt/â vu, Katv. Cf. Çat. Br. m. 
5. :l 19. 

(87. 12) yathàfiham hamrtihdnayor antarûlam kuruiah, Uir., lîhur. Deux 
coudéea : Kâty. vm, 3, 21. 

(87. V4) ttabfiffaslhe. 

(87. 14) Ce» yajus luanqueiit a \& T. S. : aussi fiaudh. ne tnentionne-t-il que 
ropératioQ sans lormiile [cutuke t-amayalaft}. 
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nion particulière veut (15) quon les étaie en telle sorte que 
ravant-lrain soit un peu en contrehaut. 

Le hotar, s'il est Kausîtakin, reprend ici sa récitation 
interrompue en a. 

Kaus. V (^ R. V. ir, 41. 21, traduit plus haut, -pîtayêS). 

e) Fixage des chariots i^nethynpahananam) : Baudh. vi. 
23; Àp. XL 7. 3-4; Mân. n, 2. 2, 24-25; Kâty, viïl 4. 5-14; 
Vait. 15. 12. 

A droite du chariot de droite^ devant ou derrière Texlré- 
mité de l'essieu, et tout contre (16), Fadhvaryu enfonce un 
pieu en terre (17), on disant T, S. l 2. 13 h (cf. V. S. 5. 19 et 
M. S. L 2. 9) : « Du ciel, ô Visiiu, ou de la terre, | du grand 
[ciel], ô Viçnu, ou de Tespace, || emplis [lesj deux mains 
d'abondantes richesses^ | [et] donne [-nous] de la droite et de 
la gauche, » 

Le pratiprasthâtar en fait autant à gauche du chariot de 
gauche, mais en disant (ib. i) (18) : « Je vais proclamer », 
etc. (= R, V. I. 154. 1, supra n"* 44), 

Le brahman, s*il est du rite de FA. V., dit la même 
slance selon te texte A. V, vu. 26. 1. 

f) Construction du hangar aux chariots [hamrdhânaman- 
dapakaranam), — a) Les piliers et la couverture : Baudh. 
VI. 25; Àp. XI. 7. 5-10; Mân. u. 2. 2. 26-28; Kâty. viii. 3. 
23 et 21-28; Àçv. iv. 9. 4; Çâhkh, v. 13. 6. 



(87. 15) pitrastdd iinnale bhavatah, Bhàr,, Utr. 

(87. 16) D'apt'èîi lea commentateurs deliaudh.; aparena Ilir.^ anu Xp.^prati 
Bliûr., upa Mân. 

(8 7» 11) Où exactement? Les comm , de Baudh, portent : afcsapdlytih puraS' 
tûd va paçcdd va laf/ndm sthdpaifati. Ailleurs akmpfdi est glosé par aksâgram. 
Selon le» autres Taitt., karnûlardam anu, par quoi Itudradattn entend le 
kihifi, u la cheville, le clou **. Lakxâf/rakitah étant la clavette de l'essieu^ les 
deux moH karndtarda et akmpdli pourraient donc Hirv synonymes i cf. auasi 
Sây. sur T. S. t. 2. 13 {S. B. E., XXVI, p. VAd, n. i). Le Mân, S. se borne à 
dire qu'il faut enfoncer le poteau (melhi) à proximité du tiuion (i^e), 

(87. là) Sic les Taitt., qui s'accordeni dans l'ensemble. Les Mâdhy. t*eii 
écartent sensiblement; mais il ne manque pas «ro)>sourités dans la conalrnc- 
lion du havirdbânamandapa. On ne trouve nulle part l'indication de la taille 
des cbariota* Le maiirlapa, lui, est un carré de neuf coudéei de c6té ; Ap. xi, 
8. L et cf* Rudradatta, sut %l 7. li 
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L'adhvfeiryii retire les çamyâs qu'il avait enfoncées dans 
les jougs (cf. n^ 8! init.), les y enfonce de nouveau par le 
gros bout (19), soulève à une coudée en avant de la pointe 
antérieure du chariot de droite deux mottes de terre, et fait 
creuser un trou en cet endroit. De môme, à un bras [bûhuh) 
en avant de chacune des extrémités du joug» en telle sorte 
que les trois trous se trouvent alignés droit du sud an nord. 
Le pratiprasthâtar en fait autant pour le chariot de gauche, 
et Ton creuse également six trous en ligne sud-nord derrière 
les chariots. On y enfonce douze piliers, munis au sommet 
d'une fourche orientée est-ouest : tel est le système de Baudh. 
Les Mân. se contentent de quatre piliers de chaque côté (20) : 
ceux de devant à hauteur d'épaule, ceux de derrière un peu 
plus courts; ce à quoi s accorde la prescription de Bhâr. et 
Hir. de construire la tente un peu plus haute par devant 
que par derrière (21). Sur ces piliers on pose, respective- 
ment, deux poutres orientées sud-nord et deux orientées est- 
onest; puis Tadhvaryu étend sur le tout le toit médian 
[madhymnam chadih)^ en disant T. S. u 2. 13 k : « Tu es 
Téchine de Yisnu. » 

Aussitôt le hotar reprend sa récitation. 

Ait. V h 1= X. 13. 2 c-d, traduit plus haut, nù3m) — Vt a (= l 83. 
3 a*b). Tu as posé la récitation ^solennelle sur les deux | qui honorent 
en couple [les dieuxj en tendant la cuiller. 

Kaus. VI (^ I. 83. 3). Tu as posé | la cuiller : |] en ta loi, 

inast^ailli, ii demeure, il prospère; | puissance propice au sacriflant 
cjQï pressure {sunvaloS)^ 

Si les deux toits latéraux n'ont pas été adaptés encore, 
c'est maintenant qu*on les adapte (Baudh.) an nord et au sud 



(87» 19) Retournées donc, à cequll semble : Àp. (et cf. Rudr.)» Uir. et Màn. 
II. 2, 2. 36* La raison : ultânâ hi devagavd vahaftlif Âp. xi. 7- 6. Est-ce à 
dire que « les vaches des dieux se couchent sur le dos pour tirer « ? ! 

(87» 20) Bbûr. et Hir n'en exigent que deux par devant : agrena fmvirdhâne 
iihâne nihalya. 

(87. 2i) a. supra n. 15, et Ap. xi. S. lu. 
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du toit médian (Gomm.), en disant (ib. l) : « Vous êtes les 
deux coins de la bouche (?) de Visnu (22). » 

p) Le fronton {rarâfl, rartiiyâ) : Baudh, vk 25; Âp. xk 8. 
1 et4;MâiK ii. 2. 2, 29-31; Kâty. viil 3. 26; 4. 18; Àcv. ïv- 
9. 4-5. 

La guirlande de fronton, qu'on suspend au-dessus de l'en- 
trée orientale, dans rintervalle des deux piliers médians, est 
faite du chaume d'un roseau (23) qui a poussé dans la direc- 
tion de Test et qui est garni de petits nœuds. On y passe un 
fil et on rattache à la poulre transversale antérieure. Màn., 
si nous Tentendons bien, a un dispositif analogue : au milieu 
d*une tresse de roseau [tejanî) on fixe un bourrelet de dar- 
bha, en retirant les herbes et les entourant de plusieurs 
tours de fil; après quoi, l'on joint les deux bouts de la tresse, 
et on la suspend à la poutre antérieure (24). Ce faisant, 
Tadhvaryu : « Tu es le front de Visriu, » En cousant la guir- 
lande îi la poutre : « Tu es le fil (raiguille?) de Yisnu, » Kn 
faisant le nœud, auquel il apportera la plus grande attention, 
afin de pouvoir plus lard aisément le défaire : << Tu es le 
[point] fixe de Viçnu. » En séparant les deux bouts de la 
tresse et les fixant chacune de môme : « Vous êtes les coins 
de la bouche de Visnu. » 



(S7. 22) Comme on a déjà précédemment couvert les deux ebarioU (cf. 
O" Si, ijo 3), au inoinn d'après certaines autorités, et que maintenant on pose 
le toit intermi^diaire, le hangar entier se trouve couvert : aussi Bhâr , et ïlir, 
ne parlent'ils plus d*î cette couverture latérale. en est autrement dans 
Mân. et Âp. : celui-ci, bien qult ait dit plus haut [xi. 6. 3} que les chariots 
ionl sacchadi^i^ y fait à présent {\i. 8. 2i poser deux toits en silence; Tautre, 
qui a présent auparavant un abhinafianam (u. 2. 2. VS)^ parte ici de trois 
toit» (ib. 21-28). Mais ce qui ne se comprend guère» c'est !e système des Vùj , 
(Çal. Br. m. 5, 3. 9, Kâty. viu. 3, 23-28], suivant lequel on poserait les trois 
toits, les nattes d'enceinte et le fronton dès avant le pravartana : comment 
cela serait-il possible? Eu outre» chez eux, les toits seraient orientés de rett 
à l'ouest, les pointes des chaumes tournées vers le nord. L'avantage de la 
simplicilé reste au rituel des Baudh., qui prescrit seulement ici la clôture et 
la couverture. Mais cest à celtii de Ilhâr. et de Hir. que semble le mieux 
s'adapter celui des holars tKdusi. Br. <;t Çâhkh., Alt. Br. etÂçv.)* 

(87, 23) iiir., cité par Rudr.» sur Âp. xi. 8. 1. 

(87. 2i) La description manque de clarté. Lesyajus qui suivent, en T, S. i. 
2. 13 k^n. 
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Le hotar, s'il est Aitareyin, reprend alors sa récitation, en 
regardant la rarâtL 

Ait, VI b (= H, V. i. 83. 3 c-d, traduit plus haut, ,sufirafOi3mK — Vf! a 
{:=: V, 81. 2 a-b). rt Le sage divin revêt tous les aspects; j il a imprimé 
rincitation propice aux bipèdes et aux quadrupèdes. 

y) La clôlore {havirdhûnapariçratfanam), — Baudti, vf, 
25; Àp. XL 8. 2-4 ; Mâo. ii. 2. 2. 31 ; Kâty. vin, 3, 27; Lâty. 
V. 8. 15; ÇâùklK v. 13.7. 

A l'instant où le hotar fait sa pause (25), on enclôl le 
hangar de deux naltes (26) : on fixe Tune au chambranle 
antérieur de droite, et on la déroule vers la droite, de façon 
à lui l'aire couvrir toute la face méridionale et partie de la 
face occidentale jusqu^au chambranle postérieur de droite; 
l'autre est disposée en sens inverse et symétriquement (27). 
Pendant ce temps, le brahman est assis au sud, et le hotar, 
s'il est Kau^îtakin, dit la 7" stance entière de sa récitation. 

K.vt^s. Vit (= R. V, V. 81. 2, supra). Le sage .... | .... quadrupèdes; || 
le très précieîîx Savitar a illumiaé la voûte ; | à la suite de la marcht 
de l'Aurore il resplendit {rtijalo3). 

S) Les chambranles [dvûrbûkukaranam) : Baudh. vi. 25; 
Àp. XI. 8. 5-9 ; Mân. a. 2. 2. 35; Kâty. ym. 4. 21-22, 

En vue de bien attacher les nattes d^enceinle aux cham- 
branles (28), Tadbvaryu prend une poignée de kuça, saisit le 
bas du chambranle antérieur de droite, y noue riierbe où 
il enfonce une aiguille (29), et passe un fil par le chas, en 
disant : ^t Tu es le fil de Viçnu. *> Il fait avec attention un 
ncpud : « Tu es le [point] fixe de Visnu. u Au bout pendant 

(8T* 23) Connu, sur Âçv. iv. 9. 3. 

(87* 20) ucchràtfi, Çni, Br,, Kâty. 

(87« 27) Les opérants sout^ bien entendu, chacun pour son chariot, l'aiïh- 
varyu et le pratiprasthâlar. — Les Taitt. postérieurs applutuent ici déjù k 
yajufi de l'érection du sadas (T. S. i. 3. 1 o = H. V. i. 10. !2 infra). 

(87. 28) It n'est dit nulle part «lue tel sait Je but du swanam. Maïs il n'est 
pas téméraire de le cooiecturcr ; cf. Eggeling, S. B. £.» ixvi, p. 134. 

(87. 29) darbhanamt Baudh.; laspàjanij Kâty. — Sur les yaju», cf. lupra, 
n. 24. 
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du oœud il fixe rexlrémilé inWrieure du lil, puis défait le 
nœud (30), et dit aux serviteurs : « Sans faire aucun nœud, 
par la simple adresse des mains, achevez la besogne. » 
Ceux-ci enveloppent do bas «m haut le ctiambranle, en ser- 
rant riierbe dans les tours de cordon^ mais sans faire de 
nœuds, et sans doute fixent en môme temps à ce pilier la 
natte d enceinte. Môme opération au chambranle antérieur 
de gauche par le pratiprasthâtar, au chambranle postérieur 
de droite par l'adhvaryu, au chambranle postérieur de 
gauche par le praliprasthàtar. Les nœuds, selon quelques 
autorités, ne sont défaits que quand tout le travail est para- 
chevé ; si on ne les défaisait, Tadhvaryu courrait risque 
de rétention d'urine (3t). Tous les autres nœuds qui ont été 
recommandés à son attention particulière devi'ont également 
disparaître (32). 

t) On touche le hangar {hamrdJiflnûblnmarçanam) : Fiaudh, 
VI. 23; Àp. XK 8. tl ; Mâu. iï, 2. 2. 37; Kâty. vni. 4. 24; 
Âçv. IV. 9. 6; Çâûlih. v. 13, 10-H. 

(Juand le hangar est achevé, l'adhvaryu le touche en 
disant T. S. i. 2. 13 o : <f De Viçnu tu es, pour Vi^nu toi. >» 
Et le hotar termine sa récitation 



Ait. VH b (= R. V, v. 81. '1 c*d, supra). Le très précieux .... \ ,,,. il 
resple n d i t ( ifijai o3m ) . 

AïT. == Kalls. VIll (= r. 10. 12). Que les chants que voki, 6 toi qui 
te ptais aux chants, Tentourent de toule part; Il que le^ croissances 
aillent à toi dont la force vitale est en croissance; agréable te soit 
tout ce que nous faisons pour t' agréer \jyMayo3m}, 

Trois fois la dernière stance. Le hotar retoui^ne à l'endroit 
où il a récité la première, puis tourne sur sa droite et se 
trouve pour un temps relevé de sa tâche. 

Knfin, le sacrifiant marche du hangar vers Test, et fait 
devant Tâhavamya de l'uttaravedi trois pas dans la direction 

87, ZQ) granlhim kftpâ tasjjapàçe rajjumûiam èaddhuà granihimviérasffdha^ 
Keç. 
(87, 31) T. S, VI» 2. 9. 4, et cf. Çat. Br. m. 5. 3. â5. 
187. n) Àp. XI. 8. 7, 
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de l'est, en disant T. Br. ii. 4. 3. 4. = M. S, i. 2. 9 = R. V. i. 
154- 2 : « Voilà rexploit pour lequel oa célèbre Visnu, ) 
comme un fauve formidable qui rôde debout sur la mon- 
tagne. Il toi qui dans ses trois larges enjambées | fait résider 
en paix tous les mondes (33)» » 

88, L'emplacement du poteau d'udumbara et le trou 
destiné à le recevoir. — Baodh. vi. 25; Àp. xi. 9, 9; 
Mân, M, 2. 3. t3; Kâly. viii, 5. 30. 

L'adhvaryu tourne sur sa droite, marche vers Touesl 
jusqu'au pieu antahpâtya (^^âlâniukhïya), fail de là six pas 
vers l'est le long de la prsthyâ, puis un pas vers le sud, 
et dépose en cet endroit la bêche {abkrih). C'est là qu'on 
érigera le poteau de figuier qui marque le milieu du sadas* 
Il ramasse la bêche en disant T. S. i. 3. 1 a : c< A rinsti* 
gation du dieu Savitar, par les bras des Açvins, par les 
mains de Pûsan, je te saisis. » En la regardant il poursuit : 
« Tu es la b^che, tu n*es pas ennemi, n Avec la b^che il 
trace trois fois, de gauche à droite, un sillon autour de 
rendroit à creuser (ib. b-c, cf. n** 31) : « Cerné est le démon, 
cernées les femelles démoniaques ; ici» moi, je coupe la 
gorge du démon » etc. Puis il dit à Tudgâtar, dont c'est ici 
la première manipulation (i) : « L'dgâtar, viens, creuse ici 
le trou pour le poteau d'udumbara, rejette vers Test les 
déblais, )» L^udgàtar creuse ou fait creuser* 

89* L'amplacemeiit du sadas {sadonirmânam) . — 
Baudh, VI. 26; Àp. xi. 9. 5-8 ; Mân. il 2, 3. Î3; Kâty. vui. 6. 
1-9. 

C'est en partant de ce trou que l'adhvaryu détermine la 
place du sadas : la face postérieure ou occidentale de ce han- 
gar se trouve à un (1) ou trois pas (2) en avant du pieu 



(87. 33) Ce dernier rite n>!it consigné que dans les textes des Mân. et ceux 
des TalU. poitérîeurs, et. selon toute apparence, n'apparfient originairement 
qu'aux Mânavaset aux Rallias : cf. M, S, m. 8. 7 in tine. 

(88. 1) Cet ordre ne se lU que dans Baudh. ; mais le Sâmaprayoga ne 
rignore point {uddhananapraise 'bfnhke udgâià khanati), 

(89. l) Sic lescomoieutateurs de Baudh. 

(89. 2} Sic Âp. et Bbâr.; trois pas ou distance arbitraire, Mân. et Mir. 
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çâlâmukhîya ; il est large Je ï) coudées (3), de Touesl à Tesl, 
el long de 27 (4), du nord au sud. Plus tard, on le couvrira 
de neuf loils, qui seront disposés trois à Irois côte à cùle, 
orientés vers Test et le nord, celui du milieu reposant préci- 
sément sur le pilier dudumbara* Toutefois Baudli. admet 
aussi que le sadas soit consiruit de façon à se trouver, pour 
un tiers, au nord, et pour deux tiers, au sud delà prsthyâ (3). 
Enfin radhvaryu fait creuser trois rangées de trous, où l'on 
enfoncera ultérieurement les piliers de soutènement du sadas* 

90. L'emplacement des trous de résonnance [upara- 
vanirmùnam). — Baudh. vi. 25; Ap, xi. H. 1 et*i; Mân. il 
2. 3. 38: Kâty. vïu. 4. 28, 

L'adtivaryu marche vers Test et marque la place des 
quatre ufiuravas (cf. n^ 63), que Ton doit creuser dans le sol 
devant Fessieu du havirdhâna méridional (1). Ces trous 
ronds ont un empan de diamètre à Fouverture^ et un inter- 
valle d'un empan les sépare (2). CVst à Funnetar qu'il donne 
ses ordres : u Unnetar, viens : creuse ici les trous de réson- 
nance, à un empan de diamètre et un empan de distance 
entre eux, profonds de la longueur du bras, séparés à la sur-- 
face, mais troués par le fond (3), » L'unnetar creuse ou fait 
creuser. 

91, Le Khara {kharakaranam) . — Baudh. vi, 26; Àp. xi. 
13. 8-9; Mân. h. 2. 3, 4-3; Kàly. vin. 5. 29. 

Le sable relire des uparavas est étalé par Fadhvaryu 
devant le chariot méridional, plus exactement devant 
Fupastambhana ou étal du timon de ce chariot. Il le dispose 



(89. 3) Sic : Kâty., Bhâr., Ap., îlir., Mân. ; te Baudh. Çulba S., iO pieds. 

(89. 4) 27 ou 18, Baudh. Çulba 4. 

(89. 5) fl/jî m yalhé dvati hhàgâv udak »pandt/f}t/ai stfàlàm ekt/ daksinata 
itL Mais coirniient cela s'accorile-t-iï avec la prescription «jui veut que la 
sthùnâ^ dont l'assiette est iiie, — un peu au sud de la prHÎhjà^ — marque 
exactement le milieu du sadas? 

(90, 1 ) Ou se souvient que la planche du praùga de ce chariot a (té préa- 
lablement enlevée : supra n" 85. 

(90, 2) Cf. Z. D, M. G,, Lvi, p. U%. 

(90« 3} En telle sorte que chaque trou commumique avec les deux trous 
voisins. 
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on un petit tertre qoaJrangulairo, pariai tcment régulier et 
parsemii de gravier. C/est le khamh, qui par conséquent est 
situé dans I'inl(5rieiir du hangar aux havlrdhânas : ou y 
posera les coupes à sonia. Selon les Mân., le côt(5 du khara a 
la longueur du bras [bfihuh). Il faut ménager une place suf- 
fisante pour pouvoir passer devant 

92. Le trou du poteau oriental [rjnpûvafakaranam), — 
Baudli. vu 26 (I). 

Avec les formules indiquées plus haut (n*' 88), Tadhvaryu 
ramasse la bêche et la regarde, puis trace de gauche adroite 
une circonférence h l'endroit où sera érigé le yûpa, soit 
donc sur la prslhyâ et à Fextréme avant de la mahâvedi (2), 
en telle fa(;on que la moitié du cercle se trouve à Tintérieur, 
Tautre moitié à Textérieur de cet emplacement. Ensuite il 
donne ses ordres : « Agnïdh, viens; creuse ici le trou pour 
le yiipa à la mesure de Fupara (3); rejette les déblais vers 
Test; tu peux dépasser de quatre doigts la taille de Tupara (i).o 
L'âgnïdhra creuse ou fait creuser. 

93, Érection du pilier d'udumbara [andumèanjuc- 
chraf/anam), — a; Préliminaires : Fiaudh. vi. 26 ; Àp. xi, 9. 
11-12; iMàn. lu 2. .3: VA; Kâty. vui. tl 33. 

Tandis que Tadhvaryu a vaqué à ses besognes, le prati- 
prasthâtar a fait couper le pilier dudumbara à la taille du 
sacriSani, non compris, bien entendu, la partie à enterrer, 
et enlever l'excédent à la base (1). L'adhvaryu tourne sur sa 
droite, court vers l'ouest, et se fait apporter divers acces- 
soires : un vase contenant Teau d'aspersion, où nagent des 
grains d'orge; une poignée d'herbe; une écuelle de beurre, 
et la cuiller aiïérente ; le bâton (supra n" 34) du maitrâvaruna; 
de Tor, et un second vase d'eau, 11 appelle le sacrifiant. Le 
tronc de figuier, qui, lavé avec soin, a été introduit entre 



(93. 1) Les autres autorités insèrent ce rite à une pbasc tititérkure* 

(9B, 2) Cf. Schwab, op. n/., p. 23, n* 18. — Mi^rne yajuîi aussi qu'au m 88 

(92, 3) CL Schwab, n° 8, p. 8. 

(Ô2. 4) Cf. Schwab, n'* 40. 

(93. 1) Le yajua eal T* S. L 3, S î (si. f.) : acchinno rdyah ^uvirah Baudh. 
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ulkaraei câtvâla, gil un peu à l*est de la fosse qui lui est 
destinée. Il Fasporge trois fois de cette eau d*orge : d'abord 
au sommet [« pour le ciel toi ./), puis au milieu (« pour l'es- 
pace loi ))), enim à la base (« pour la Icrrc loi »)) (2), ]l verse 
Teau dans la fosse (ib. b) : « Soit purifié le monde où siègent 
les Mânes* » Il y déverse les grains d'oi'ge restés dans le 
vase : a Orge iyavaJt) tu es, chasse {yavaya) loin de nous la 
haine, chasse les femelles malignes » (ib. c). « Tu es le siège 
des Mânes *> (ib. d) : il y dépose en croix la poignée d'herbe, 
c'est-à-dire qu'il en dispose les deux moitiés de façon que les 
pointes de Fune soient tournées vers Test, celles de Tautre 
vers le sud, et que le point dMntersection marque le centre 
du trou. 

b) L'érection [ucchrayanam] : Baudh* vk 27; Àp. xi, 9. 13 
à 10, 3; Mân. ii. 2, 3. 14-19; Kâly. vin. 5. 34-37; Lâly. u 
7. 1-6. 

L'adhvaryu annonce aux chantres que te pilier est paré. 
L'udgâtar s'avance, en passant entre les deux fosses qui 
marquent la place de la porte orientale du futur sadas, et 
se tient debout au sud du poteau couché, face au nord. Lui 
et Tadhvaryu le reh^vent ensemble : ladhvaryu» s'il est du 
rite Tailt. ou Vâj., en disant (ib* h = V. S. 5» 27 a var*) : 
« Ëtaie le ciel, emplis l'espace, affermis la terre par ta 
base (3) » (ou « affermis-loi sur la terre »}* S'il est du rite 
Mân., il dît : « Dresse-toi, ô roi de la forêt, en compagnie de 
la jonchée divine » (M, S. l 2. M), De son côté, l'udgâtar, 
en prenant soin de tenir sa main droite au dessus de sa main 
gauche tandis qu'il dresse le pilier, dit le yajusTâud. Br. 
vi. 4. 2 : c< Que Dyutâna Mâruta t érige : élaie le ciel, 
emplis respace, affermis la terre» " Les deux prêtres posent 
le pilier de telle sorte que la fourche du sommet (et les 
oreilles ») soit orientée est-ouest : Tadhvaryu Taitl>, en 




(03. 2)T, S. i. 3. 6 a. — Donc Tordre iEiverse de celui qu'on suit pour W 
jOpadu nirûdh&p&çubiLndha : Schwab, p. 68. 
(93i 3) uparemidhoùhâtjena, schol* ad V, S. 6. 2. 
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disant ï. S- r 3. 1 i : « Que D. M. te construise de par le 
fixe support de Mîlra et Varuna »; l*adhvaryu Mân., M. S. 
L c, : « Que Nitâna Mâruta t'enfonce, et Mi Ira et Varuna, au 
moyen d un fixe support. » En le posant dans son trou, 
Tudgâtâr récite TâiicL Br. vi. 4. 3 : <^ Dans le siège d'Àyu je 
te fais asseoir, dans rombre du secourant (4), dans le cœur 
de 1 océan. » Puis, lorsqu'il est dresst?, les trois formules 
ib. 7, 8 et il : « Hommage à l'océan, hommage à l'œil de 
l'océan! Que le yfmarv*m (a) ne me quitte pas! Tu es la 
nourriture invigorante, qui donne la vigueur ; donne-moi 
rinvigorante nourriture [bù)^ donne-moi Taliment [bis), » 
11 maintient le pilier jusquà ce que le toit du sadas y repose, 
L'adhvaryu comble le trou de terre qu'il pousse de gauche à 
droite et dit (T. S. l c. k, cf V. S. 5. 27 b et M. S. 1. c) : 
H Toi qui conquiers la sainteté, qui conquiers la royauté (6), 
qui conquiers la bonne postérité, qui conquiers la prospérité 
de richesse, je t'entoure d'un terrassement, jj 11 tasse le sol, 
en le frappant du bâton du maitravâruna (7) (ib, I, et cf. 
V. S. ib. et M. S< ib.) : « Affermis la sainteté, affermis la 
royauté, affermis la postérité, affermis la prospérité de 
richesse. » Après avoir bien aplani la terre, il y verse en 
silence, de gauche à droite, de Tcau de la cruche, et le sacri- 
fiant, s*il est du rite Mâdhy., récite V. S. S. 28 a : « [0 
pilier,] tu es le ferme : ferme en cet emplacement soit le 
sacrifiant avec postérité et bétail! » 

c) Libation au pilier {âjyûhtdih) : Baudh. vr 27 ; Ap. xl 
10. 4; Mân. u. 2. 3. 20-21 ; Kâty. vni. S. 38-39 ; Lâty. i. 7. 
7-14; Vait. IS. 3, 

L'adhvaryu pose la pièce d'or entre les « oreilles » du 



(93* 4) Du sacrifice? avataç chmjàyàm rakmkasya ijajhaai/a chât/dyûm 
CoiuQi. Mais il est plus prudent de s'en tenir au sens littéral du texte* 
comme aussi de ne pas essayer de traduire le polyséujîtïue fiyù. 

(93. 5) La mélodie ? sûma val *jHfiarvn ib. 

(93* 6) Respectivemenl^ la caste des brahmanes et celïe des princes- 
guerriers. 

(93» 7) Selon Mân,, cest le sacrifiant qui tasse; car c'est à lui qu'on a 
remis ce bàtoa (cf, supra u^ 17 g). 



(M) 

pilier (8) et verse dessus au sruva une li bal ion tle beurre 
qu'il tait couler du haut en bas jusqu'au sol (ib. m, cf, V. S. 
3. 28 b) : tt De beurre, ô Ciel et Terre soyesî emplis ! 
Svâhâ (9)1 *i L'udgâtijr fait de nn^me deux libations, Tune 
avec variante de cette formule (« par le bourre, ù Ciel et 
Terre, soyez concili(^s! »), l'aulrc en disant : n A IVajâpati 
svâhâ ! » Le brahman, s'il est du rite de l'A, V., murmure 
en anumautrana : « Je vous mt^dite, ù Ciel et Terre gt^né- 
reux, I qui d'un commun accord avez étendu des lieues sans 
mesure; || car vous fûtes les deux supports des richesses; | 
ô vous, délivrez-nous Je rangoisse ! » (A. V. iv. 26, t ou 
peut-être Thymne tout entier). Enfin» selon le rituel des 
Chandogas, le sacrifiant ou l'udgâtar (It)) embrasse succes- 
sivement de ses deux mains la fourche, le milieu et la base 
du pilier» en disant tout bas : « Au ciel allermis les dieux, 
en moi la postérité ; — dans l'espace afTerrais les vols 
d'oiseaux, en moi les bestiaux; — sur la terre atTermis les 
plantes, en moi b^s gens de mou clan. » 

94, Installatioii du Sadas (sadahkarû/jam), — Baudh. vi. 
27; Àp. XL 10. r>-15; Man. lu 2. 3. 23-32; Kâty. vni. 6- 
10-12 ;Lâty.i. 7. !.n. 

Le pilier du milieu, le plus épais, étant amsi dresse, Tadh- 
varyu, le pratipraslhatar et leurs aides procèdent h l'érection 
des autres dans leurs trous respectifs* Ceux-ci, suivant cer- 
taines autorités, doivent monter à liauteur du nombril du 
sacrifiant (1) : on oriente est-ouest leurs fourches supérieures» 
et Ton y étend les trois poutres transversales ivamçû/i) orien- 
tées sud-nord, puis d'autres poutres orientées est-ouest. Là- 



(93, 8) tlir. : tasynh karne inçHkhe vd hiranf/am nidhfiya, CL Wiiudîi* Dv. 
il. l"j : itbhajfor eva vif^àkhayor hiranyam nidhut/dbhijuhut/dd Ht niltkih. Le 
rituel lies Chaïklogaa, qui preacrit également uae double libation, semble en 
accord avec ce dcniier âdhvaryftva. 

(93, 9) Cette elausitle [svâhâ) à rinstant aeulement où le beurre vient à 
loucher terre ► 

1,93. 10) Heî*pectivement, diapré» nhâna&jayya, ou d'après Gautama et 
Çâmlilya. 

(94. 1) On a vu que raudumbarl est de la hauteur de sa taille cnUère 
(Q« 93 a). 

7 
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dessus on pose les neuf toils, faits de roseao (2) comme 
pour le hangar aux oliariots. D'abord, ctdui du milieu, à la 
pose duquel les Baudlulyanlyas assignent le yajiis n tu es le 
siège (sadali) d'Indra ^>, les Mâdhy. << tu es la couverture 
d'Indra n. Ensuite, les deux toits latéraux, celui de Test et 
celui de l'ouest, chaque fois avec le yajus « l'ombrage de 
tous les hommes ». Mi^me ct^rémonic et mAmes formuI(*s 
pour les trois toits du sud et les trois du nord (3), Comme 
un Brâhmana (T. S. vi. 2, 10. 7) prescrit de faire les toits 
mf^ridionîjux un peu en contrehaut des toits du milieu et 
du nord, on poso chaque fois le bord septentrional d'un toit 
pardessus le bord méridional du précédent (4). (juant à la 
pointe des toits, c'est-à-dire Textrémité mince des roseaux, 
Mân. la veut tournée toujours vers le nord; mais Bhâr,, Ap. 
et Ilir. la tournent vers le pilier central, ce qui revient a dire 
que les toits médians et méridionaux orientent leur pointe 
vers le nord, et les toits septentrionaux la leur vers le sud. 
Enfin, l'on ajuste ce que le m^me Brâhmaua appelle les 
aniarvarlûh, c'est-à*dire qu'on bourre de foin ou de gazon 
les interstices des toits (5). 

Tandis qu'on pose le toit sur le pilier central, Fudgâtar 
dit à mi-voix : (c Tu es la couverture céleste, celle qu on 
nomme la continue (6), Tombrage de tous les hommes : 
hommage soit k loi ! ne me fais point de maL *> Sur quoi il 
lâche le pilier (cf. n** 93 b) et sort du sadas. 

On enclùt de nattes le pourtour du sadas, ne laissant libres 
que les deux entrées de l'est et de Touest. Ce faisant, Tadh- 



(94* 2) Imapainlam, dit on Prayoga, 

(M* 3) Légère (livi?rgen<'e chez les Taitt poat*' rieurs : les ïnm toits niédiansj 
aindram asi (T. S. i. 3- 4 q); les trois iiiériiiionaux, itidrastja mdo Vî (ib. n); 
les troin du nordi viivajanasfja chàyd (ibJ. Ce» variantes tiennent, ce semble, 
à ce que le Bràhmana lui-uit^me (T. S. vj. 2. 10, 5) s'écarte de Tordre des for* 
mules tel que le donne la Samliitii. 

(94. \) Les trois toits du nord engagent leurs bords sou» ceux ilu milieu, 
posés auparavant : Miin. n. 2. 3. 25, 

(04, t») fnutrfttifiit, B lia vas v. trnapùliuîi. Ht. Àp. w, K. ^: kaftttiL\ tejamh, 

(M. 6) Ou « la musique « ? {satniani) par jeu de mots et allusion 4 la fonc- 
tion d€ lorOciant qui dit ce yajus. 
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varyu récite T. S. l 3. 1 o (= R. V. i. iO. 12, supra n* 87 f £). 
L*opératïoii se fait comme pour les havirdhànas (n" 87 f v) : 
on enveloppe de même les chambranles et on noue les 
ncBuds, à cela près que dans les yajus le nom d'Indra rem- 
place celui de Viçou, Le sadas achevé, Fadhvarj'u le louche 
(cf. n"" 87 f e) en disant T. S. L c. q-r : << Tu es objet dindra ; 
pour Indra toi! » 

Les Taitt, postérieurs (7) enseignent que, tant que dure la 
férié du soma, Tadhvaryu ne doit passer ni vers Fouest par le 
hangar aux chariots, ni vers l'est par le sadas. S'il enfreint 
cetle défense, il murmurera en pénitence : dans le premier 
cas, une stance h Viçnu, T. S. i. 2. 13 e (= R. V. i. 22. 17) ; 
dans le second, une stance à Indra, T. S, l 4. 30 a (= R. V* 
viii. 76. 10) ouà Ksetrapati, T. S. i. 1. 14g(=R, V, iv. 57. 1). 

95. Àgnidkrîijam, Mûrjûllyam, — Baudh. vi. 27 in fine; 
iÀp, XI. 9, 4 et 14, 6 ; Mân. \u 2. 3. 12 et 4. 5 ; Kâly. viti. 6. 
13-14. 

L*adhvaryu, partant du coin nord-est de la mahâvedi, 
mesure le long de la limite 18 pas dans la direction de Fouest : 
là, il mesure Femplacement dn petit hangar de 1 agnï- 
dhrTya(l), qui est carré, long et large de cinq coudées, et 
situé, moitié en dedans, moitié en dehors de la mahâvedi; 
à chaque angle un pieu ; la porte du côté sud ; les poutres 



(M. 7) Âp. XL 9. 2-3 et 10. 16-18, Bhàr. : talraiso 'Itjantapmdeço : na prdh 
havirdhânf alifjdd^ atfm yndy atïydd naiinav*farcàiîyâd^ vaimavyarcd sam- 
caret, kmUrapahjd va; naprahjak sado *titjàdf yady aiitjdd aindryarcâ namca- 
red m mjMyaie. Hir. vn. 21 : misanisthUe xome 'dhvaryuh pûrveiia dmrenn 
hapirdhdne pravipjdparena nhkrûmed * yadi niskràmed^ idam visnur vica- 
krama iii Japen ; nâpavena mdah praviçya pftrvena niskrâmed; yadi ninkrà- 
med^ uiiisfJmnn ojasd saheti japet. Kâthaka-Vaîtânika-Stitra (cité au Cotnui. 
iiir Kâty, viii. 6. 12} : na pratyak sado ^Uifâd adhvartfuh ; aalmayà î) yady 
Qihjât, ksfflrasya paia {Khi\u iv. 15 = T. 8. i. 1. 14 h ^ R, V. iv. 57. 2) iti 
praiisamcarel . 

(95. 1) Baadh. : uHardd ûmsiyâc chahkor Vêdyantendxtadaça ptaticah pra- 
kramân prakrdmali^ lad dffnidhnigâram vimimite. On n vu (cf, p. 75) que 
rittknra e»tà dnuze pas du même coin : ta donnée est donc en parfait accord 
avc€ celle d'Âp., satmi prakramesûtkardt pratyak. Uir : madhye vedeh, Mèn, : 
îtUamtah havirdfmnayofi safnayârdhe... minoti. Çat. Br* m.%. 1. 26 : atha 
havirdfiànayor jaytiatmrdham samanviksyoUurenafînidhram minQiû Kàty. : 
havirdhânàpafàniam ultarena. 
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transversales orientées est-ouest. Do côté sud de la raahàvedi, 
moitié en dedans, moitié eo dehors, et précisément en face 
de ràgnidhrïya, on installe le hangar au mârjâlïya, de même 
Uiille et de mômc forme, mais la porte du côté nord. 

96, Les trous de résonnaoce {upammh), — a} Esquisse 
ci creusement [parilekhanam^ khananam) : Baudli. vl 28; 
Àp. XI. H.2sqq.; Mân. n. 2, 3. 1-6; Kâty. vm. 4. 28 à 5, 7. 

L'adhvaryu, debout ^ur remplacement de râgnïdhrîya, 
se l'ait apporter: la bt^che; de Teau d'aspersion m^lée de 
grains d'orge; une poignée d'herbe; une écuelle de beurre 
avec sruva; le cuir à pressurer {adhimvaimrfi carma] (1), les 
deux planches du pressoir {adhimvane phalake) (2); six che- 
villes; une pierre à pressurer [grûvû)^ une pièce d'or et 
et une écuelle d'eau* Il appelle le sacrifiant, entre avec lui 
dans le havirdhâna par la porte orientale, et étale le cuir 
dans le « nid ^y du chariot méridional; les autres accessoires 
sont déposés devant Fessieu [puro 'ham) (3), Il prend et 
regarde la bôche, avec les mômes formules que ci-dessus 
{n^ 88), et procède de même à Fesquisse du pourtour des 
uparavas : d'abord, trois fois, de droite à gauche (c. à d. 
suivant le cours du soleil), le trou du sud-est, puis celui du 
sud-ouest, puis celui du nord-ouest, enfin, celui du nord-est. 
Il creuse ensuite les trous, ou plutôt, comme ils ont déjà été 
creusés (selon le rite Haudh.) par Funnetar (4) (n" 90), 
en enlève un peu de sable, en disant T. S. i. 3, 2 a : 
« Meurtriers du démon, meurtriers du charme malin, 
relevant de Yisuu, je [les] creuse, i> Ceci pour les Taitt. 
Les Mâdby. en creusant récitent W S. S. 22 d : « Tu 
es le vaste, qui fais vaste bruit : dis à Indra vaste parole, w 
Les Mân. : « Tu es le vaste, brhadrfujà » (les Kathas disent 



(96* 1) iiparl awfate aomo 'sminu i7y adkimuanam uéaknûhûranayogyakrtam 
carma ^ Bhavasv,, Keç. 

{^^*2\ iriprûdtçasQmc altriktàyâme mdhyardkaprûdeçe mme aiirikte vdrane^ 
Bhavasv., Ker, 

(96» 3) uparavânâtn purastdt^ dit un Prayoga. 

(06» 4) khtiiew eua kramena punah kirn cil khanutit dit un Prayoga* 



(96 c) 



lot 



bfhadgrâvà !) : « dis à Indra la vaste parole» qui tue le démon, 
qui tue le charme malin, qui relève de Visrm. n 

b) Extraction du doblai [mhapanam) ; Baudli. vi, 28; Àp, 
XL 11, 8-Î2; Kâty. viu. 5. 8. — L'adhvaryu retire le sable 
en disant (ib. c-d) : <» Ici, moi^ je mets à mes pieds celui 
qui, pareil à nous ou non-pareil, nous tend des embûches : 
de par le mètre de la gâyatrL.. » Le sacrifiant pose les 
pieds sur une écuelle, et Tadlivaryu lui sème du sable sous 
les pieds, en achevani le yajus : « Déterré [est] le charme 
malin. » 11 procède de même pour les trois autres trous, 
dans l^ordre où ils ont été creusés (5), mais en remplaçant le 
mot <( gâyalrï )s respectivement, par les mots u trislubli, 
jagatï, anui^tubh )i. Il disperse le sable déblaye en un endroit 
quelconque u où Ton ne passe pas » (asa/ncare)^ cependant 
que le sacrifiant pense à son ennemi personnel (6). Ensuite 
on touche de Feau (7). 

c) L'attouctiement et le dialogue {uparavûmarçanam) : 
Baudh. VI . 28; Àp. xi. H. 4; Mâa. h. 2. 3. 11 ; Kâty. vui. 5, 
14-21. 

Le sacrifiant touche par en bas le trou nord-esl; l'adbva- 
ryu, de môme, le trou sud -est. Le sacrifiant, parlant par le 
canal qui les joint, demande (1\ S. ib» e) : <t adhvaryu» 
qu'[y a-t-il] là? » Réponse : u Du bon. »> Le sacriliant : 
M Cela nous [soit] commun (8). « Puis, Fadhvaryu fait la 
même question, reçoit du sacrifiant la même réponse, et 
conclut par le même souhait. 

La cérémonie se répète, le sacrifiant occupant le trou sud- 
est, Tadhvaryu le trou sud-ouest ; mais, cette fois, c*est l'adh- 
varyu qui questionne le premier et le sacrifiant qui conclut ; 
« Cela nous [soit] commun, n 



(96. 5) Sic ; Baudh., Âp. et M-ïn, ; soit donc dans l'ortlre indiqué par le» 
chilTres : î î. SeîoQ Kâty.. le creusement est croisv, suit î !, Mais il adiuet 
aussi : iî ; ou, enfin, de droite à gauche {pruttah'tntfena). 

(96 G) Celui-ri sera t' disj^Tsé » ;\ son tour : rite de magie noire, 

(96, 1] CouMne toujours aprt^ un ubhictiriJta. 

(96, 8} Selon Kâty., toujours à voix b49se^ 



m 



L'AGNISTOMA - 3» UPASAlï 



Puis, respectivement, aux trous sud-ouest et nord-ouest, 
le sacrifiant parle le premier, et Tadlivaryu conclut, comme 
au premier tour. 

Kolîn, respectivement, aux trous nord-ouest et nord-est» 
dans Tordre du deuxième tour, de telle sorte que le dernier 
comme le premier mot de la cért^monie appartienne au 
fiacri fiant. 

d) L*attouehement par en haut {uparavûbhimarçanam) : 
Baudli. VI. 28; Àp. xi. H. 2; Mân. n. 2, 3, 7; Kâty. vm. 
S. 13. 

L'adhvaryu touche les trous par en haut, dans Tordre ci- 
dessus, respeclivement avec les formules (T. S, ib. f) : « Tu 
es le roi rayonnanl, meurtrier des rivaux; — lu es le roî 
souverain, meurtrier des ennemis; — tu es le roi par 
essence, meurtrier des hostilités; — tu es le roî universel, 
le tueur de toutes puissances malignes. » (9) 

e) L'aspersion et la jonchée {uparavûnàtn prokmnam^ 
avanat/anam) : Baudh. vl 28; Àp. xi. 12. 5; Mân, il 2, 3. 
33-34; Kâty. vui. 5. 22-24, 

Toujours dans le même ordre, Tadhvaryu asperge les 
quatre trous, chaque lois avec la formule T. S. ib, g : 
« Meurtriers du d<jmon n (etc., cf. supra a) « je [les] asperge. » 
Il y verse un peu d*eau, chaque fois avec la formule ib, h : 

« Meurtriers je [les] arrose. » II y sème des grains 

d'orge (ib. i) : « Orge lu es », etc., cf. n** 93 a. Kniin, il en 
jonche le fond (ib. k) : « Meurtriers. ». je [les] jonche. » 

f) La libation {tiparavûb/iihomah). — En interposant la pièce 
d'or, Tadhvaryu verse avec le sruva dans chaque trou une 
libation de beurre (ib, 1) : « Meurtriers. , .... je [les] arrose 
de libation. » 

97» Ajustage des planches à pressurer {phalako- 
padhûnam). — Baudh. vu 28; Àp, xk 12. 7 à 13. 7; Mân. n, 
2. 3. 35-37;Kaly, vm. 5.25. 
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(96. i*} A p., Màn. et \V\v. combineat plui ou moins lea pratiques décrites 
en a-d; mais nous avons suivi BauiJh. 



(961 ««( 

Les deux planches de pressoir oJAisaraMe pMakt sont 
longues chacune de trois empans et lar^^ d'un et demi l\ 
de façon à recouvrir complètement remplacement des upa- 
ravas ;cf. supra n* 90 . Elles sont de figuier Wtriiiéwmt « de 
gmelina arborea Jkàrfmanfa ou de butea frondosa jMJMh[u\ 
bien sèches, iraraillées à la hache, arrondies en jante de 
roue par-devant à la façon d*un dos de livre* et taillées dr\Mt 
par derrière, simplement ajustées dans une férié d*un seul 
jour ^comme celle qui fait Tobjet de ce livret mais solidement 
jointes par une cheville si la cérémonie en doit durer plu- 
sieurs (2 . On les pose de façon quelles se touchent par 
Tavant, mab soient distantes de deux doigts à Tarrière ^3\ 
En les éteodant, ladhvaryu dit T. S. i. 3. â ni : « Meur- 
trières je les] étends. » Pour les maintenir, il y enfonce 

six chevilles : deux devant à Testu deux derrière, une au 
nord, une au sud. Il pousse un peu de sable à Tentour yib. u^ : 

« Meurtrières je les] entoure d*un terrassement. ^ H 

les jonche :ib. o) : « Meurtrières je Jes] jonche, ^» 11 les 

touche ou les regarde, et conclut : « Meurtrières du démon, 
meurtrières du charme malin, relevant de Visiui ^^ v"^* P^* 

98. La peau de bœuf ronge [carmopastanwam^. — 
Baudh. M. 28 sq., cf. Âp. xii. 2. Il; Mân. ii. 2. 3. 38-;W: 
Kâty. VIII. 3. 26. 

En étalant sur les planches de pressoir la peau de biruf J\ 
la nuque vers Test et le poil en haut, les Mâdhy. disent : 

« Tu es l'objet de Visnu. » Les Mân. : u Meurtrière je 

fétale. » Puis, frappant d*unc pierre .«"^ d<>î^ pierres de 



(97. 1) aratnimâtre Kâty., bàhumàtrt Mân. 

(97. 2) Il est probable que le flanc de chaque planche est (H^rct^ «rua tnni 
par lequel passe la cheville. 

(97. 3) Ainsi, rarrière tient un peu plus de largeur que TavanL Solo» le 
Kâth. (cf. schol. ad Kâty. viu. 5. 2), les planches sont un pou plus «'étroites 
par devant que par derrière. Sic aussi Bhâr. : purasiàd atfihiyast bhavatah^ 
paçcàl prathiyasi. Dans ces conditions, il semble qu elles doivent «^tn* n^unios 
par-derrière comme par-devant, puisqu* ainsi elles dessinent également un 
trapèze dont les petits côtés sont inégaux et parallèles.. 

(98. 1) La même sur laquelle on a trié et mesuré le soma (supra n»* 21 o| 
32 a), .Vp. XII. 2. 14. 
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pressoir) la peau et les planches, Tadlivaryu dît T. S. îb, q : 
u Tu os le vaste à la vaste pierre : dis à Indra la vasle 
parole (2), » Il étale ensuite la peau dans le <c nid ►* du chariot 
de droite, remet la pieiTe parmi les autres pierres, et noue 
devant Tëtai du chariot de droite {cT n" 87 d) la poignée 
d(' jonchée (bar/tirmusU/t) dont on aura affaire lorsqu^on 
a amrnt'ra »> le stolra {stoiropàkaranarti, in Ira n'^ 13 i e) (*i). 
99. Les foyers particuliers à certains des officiants 
{dhimyfmi), — Baudti. vu 29; Àp. xl 14. 2-7; Mân. m. 2. 4. 
1-5; Katy. viil G, lS-22. 

a) Foyer de râgnïdhra (àf/rihlhrîf/af/i (ihimyarn). — 
L'adhvaryu se fait apporter le sphya, une éeuelle d'eau, du 
sable pris au càLvfila, et du gravier. II appelle le sacrilianU se 
rrud avec lui à remplacement du foyer de l'âguldhra (supra 
11^ 95), s'y assied, face au nord, en contact avec le sacrifiaul, 
soulève le sol avec le spbya> rasperge, y sème le sable et le 
gravier, et dit T. S i. 3. 3 a et r : ^ Tu es celui ijui se pro- 
page et qui charrie : Je par ton visage d*épouvante {!), 
garde-moi, o Agni, comble-moi, ne me fais point de mal, » 
Cliez les Mâdhy. on dit V. S. 5. 31 a et 34 b : « Tu es celui 
qui se propage et charrie. Agois loués, loués (2) vous 
êtes : de par [votre] nom loué, [votre] visage d'épouvante, 
gardez-moi, ô Agnis, comblez-moi, ù Agnis, veillez sur moi. 
Hommage soit à vous 1 Ne nie faites point de maL n Le 
dhisnya de Tâgnldlira est un cercle d'une coudée de diamètre. 
La situation dans le petit hangar doit être telle j qu'en passant 
au nord du foyer on se trouve encore dans la mahâvedi (3), 

b) Foyer du hoiiiv {holrtifam). — Dans le sadas, en laissant 
libre une distance de deux pieds par devant, et sur la 



(98. 1} \j^ rite de fra|>per [dhananum) ne ae lit que dans Bim<lh. Quant au 
yajus, la plupart dea aulorilés l'applif^ueul à une îtulrxi îdirise de la CL-ré- 
jiionif' (supni li'^ yO i\). 

(98. 'àj Ce qne seiuhlo aussi impliquer le kustkah samhmUmûli de Mûn* u, 
2. 3. a9/ 

(Ô9, i) ExacluuH-nt « de Fiurîra » {mtidt'emjtukenn), 

(99. 2) Ou <i voracea »? Cf. P. W.^ s. v, mtfarfi. 

(99. 3) itathQtiarenûniarvcdi ëamcavo hhavadf Hir. 



(99 h) 
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prslhyâ même, on dresse la butte ilAoroA) pour le dhisnya 
du hotar (4). Selon Kâty., ce foyer se trouve immédiatement 
derrière la porte orientale du sadas, au nord de la pi^thyâ, 
mais tangent à cette li^e. C'est Fadlivaryu qui te dispose, 
ainsi que tous les autres foyers du sadas« en tournant le 
visage vers Toucst* Ce faisante il dit T, S. i. 3. 3 b et r : 
(' Tu os le prêtre qui charrie les oblalions ; de par... de 
mal t5). n Ce khara a deux empans de diamètre (6). 

c) Foyer du ma!lràvaruna-(/>raf^lA7riya/?i). — On construit 
de même le foyer du praçâstar, avec la formule (ib. c) : « Tu 
es le savoureux (?i, le sage », etc. Il est Je même dimension 
que celui du hotar et situé à deux empans au sud de la 
prçlhyâ (Ti, partant, au sud-est du pilier d'udumbara, qui est 
à égale distance du hotrlya et du praçâstrlya. 

d) Foyer du briîhmanacchamsin* *— A deux empans ou 
une coudée au nord de celui du hotar. Diamètre, comme les 
précédents. Formule (ib. d) ; « Tu es le Tulha (?\ Tomnis- 
cient », etc. 

e) Foyer du polar. — A deux empans au nord du précédent. 
Formule (ib. e) : w Tu es ri'eij, le sage divin », etc. 

() Foyer du nectar* — A deux empans au nord du précé- 
dent. Formule (ib. f) : « Tu es Aiighâri, Bambhâri », etc. 

g) Foyer de racchâvâka. — A deux empans au noi^l du 
précédent. Formule (ib. g) : « Tu es le désireux de secours 
qui apporte hommage, j» 

h) ftiârjâlïya. — Au sud et à l'intérieur de la maluivedi» 
symétriquement à râgnîdhrlya (n" 95 et 99 a). Formule 
(ib, h) : (t Tu es le beau, le mârjâlîya », etc. Pour clore 



(99* 4) aparena sadobilam prsthjdyâm^ Bb&r.t tlir. ; pr^thtjdUei'e bàhumàht 
paçctid duàrasyap Mân. ; dvâram aparena^ KAty. 

(99, 5) Respectivement, La foruiule plus t-tenilue du V. S. pour l'dulrc 
rituel. 

(99. ii) doiprâdeçam^kambtiam, dit un Prayoga, 

(99. 7) Sic les Prayïjgaa Baudh. : hotrîyad daksinato Vatnimâtre (ou dvipt'tU 
rf^fj. Semble inconciliable avec Mân. : yatfiainayoh (se, hoirhjttpraçituMyayoh) 
namaydrdha audtitnbari àhavinyaii. Plus exacte parait la donnée du Comm. 
sur Kâly* vm. fi, 2Q : aratnisàrdhacalmke pade (— at*atnicaUistay€ sdrdht 
padâdhike = 4 pied» + 1/2 coudée, au 1 coudée -f 4 1/2 pieds?). 
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ropéralion au nord, on va reverser sur râg^nîdhrïya le 
demeurant du sable employé* 

100. Émimération supplémeiitaire [anudevah). — 
Baudh. VI, 29 ; Àp. xi. 14. 10-15; Mân. il 2, i, 8; Kâly. vm. 
6. 23. Cf. T. S. I. 3, 3 i-q. 

L'adhvaryu, suivi du sacrifiant, va à Tâhavamya qui est 
sur l'utlaravedi, el lui dit : <^ Tu es lo souverain. Krçânu, » 
etc* (la clausule toujours comme en 99)* A Tâstâva (1) : 
u Tu es celui autour duquel il faut s*asseoir, qui se clariije. » 
Au câlvâla : « Tu es le Ires fougueux, l'eunuagé » (M, S. l 2* 
12 «< le nuage, le très fougueux »). Au paçuçrapana (2) : 
« Tu esTintangible, qui rend savoureuse rohlaliou. » Devant 
la porte [orientale] du sadas, face à Touest, parlant à Tau- 
dumbarl : « Tu es celui dont la règle est Tordre divin, dont 
la lumière est le ciel suprême. » Au sî&ge du brahraan : 
« Tu es celui dont la lumière est la sainteté, dont la règle 
est le ciel suprême »ï (M, S. « Tocëan à Funiverselle enver- 
gure m). Augàrhapatya çâlâmukhîya, sans changer de place : 
(c Tu es Aja Ekapàd. » Au feu du sud : « Tu es le Kavya 
qui charrie les Kavyas » (M. S.). Enfin, à l'ancien gârha- 
patya : f< Tu es Ahi Oudhnya. m Certaines autorités exigent 
que, non seulement Tadhvaryu, mais le sacrifiant avec lui 
profère ces yajus, ainsi que ceux du n** 99. Inversement, 
Ilir. n'impose qu'au seul sacrifiant Tupasthâna du présent 
n"* 100. 

101, Règles générales pour les évolutions des offi- 
ciants {samcarah, Urtham). — Uaudh. Dharmaçâstra i. 15. 
ir»;Àp. XL 14, 10, XL 10/l6-17a;Mân.ii. 2, i. 9-11; Kâty. 
K 3. 42; Vait. 15, 14. 

Désormais et jusqu'aux libations de dak^inâs (infra 
n"* 19! a), radhvaryu^ en circulant, ne devra jamais passer 
entre les dhi^nyas ni derrière le sadas : s'il le fait, il murmu- 



(100. t) Emplacement situé k rinténeiirile la mahâvedi, au fuJ du câtvùla 
et Jonché de ga7.on, où plus tard ou rhaiitera tes hymnes du bahispavaiuâna, 

(100.2) Ouçâtiùlra, Tefidroit où plus tard on fera cuire la vicUtue : au 
nord du Gàtvala, Mân. il 2. -i. 7. 



(103) 
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rerâ pour pénitence une stance à Indra (cf. n* 94 in fine). 
Pour pénétrer dans le terrain du sacrifice, on passe enlre 
catvâla et utkara^ ou entre câtvâlB et âgnîJtirïya. 

102. Commandement de Tadlivaryu (sajnprauah\ — 
Baudh. vï. 30; Àp. xi. 15. 3 et !6. 12. 

Toujours debout à la porte orientale du sadas. mais face 
à Test cette fois, Fadtivaryu commande : « Etalez le gaxon; 
servez le mets maigre; réunisse/ les participants au vœu; 
jonchez bien Tâstâva (1), le sadas et le hangar aux chariots: 
unnelar, groupe dans la hutte de Tépouse les pierres à pres- 
surer» la vaisselle de Vâj u [vûyavfjûni], et le dronakalaça. 
où tu mettras les daçàpavitras; agnîdh, mets le beurre au 
feu; praliprasthâtar, nettoie les cuillers d offrande, avance- 
toi avec Tâjya, apporte le dadhi pour le beurre bigarré, » 

103. Joncbée sur la maJiâvedi [vedyai stara^jMtn), — 
Baudh. VI. 30; Àp. ^lu 13. 3-4 (cf. xi. 6. 3) el 10, 17 (1); 
Mân. u. 2. 4. 12. 

A cet ordre, les auxiliaires {parikartninah) de Tadhvaryu 
jonchent la mahâvedi. Lui-même leur en donne rexeniple, 
en étalant une poignée de barhis sur la limite méridionale 
et disant : a dieu Barhis, je te jonche» moelleux comme 
laine, bon siège à Tusage des dieux, a» Certains auteurs (2) 
lui font ici réciter la stance T. Br. il 4. 5, 7 (s= R, V, vin, 
45. I) : « Oui, ceux qui allument Agni [jonchent comme 
il faut la jonchée, || euxdontlndra est le jeune compagnon, m 
Il divise le lot d'herbes en sept parts ; trois des aides vont 
au nord, trois au sud, lui au milieu, et tous marchent de 
Test à l'ouest, répandant une couche i^paisse de ga/on sur 
la mahàvedi, y compris Tâstâva, le sadas ci le hangar aux 
chariots, mais laissant nus les dhisnyas, le khara de ce 
hangar, les uparavas et Tuttaravedi. 



(102. 1) a. supra, n- 100, n. I. 

(103* 1) La aeconcle moitié de ce sûtra a tout Talr de ne pas èirt À sa vrait 
plaça. 

(103. 2) Ap., BhûT.* llir. ; et ils aduieltent aussi que Je ueiijfai êlara^am 
peut être accompli plus lot (n» 80 m Une). 
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104. Le repas maigre [vratanam), — Baudh. vi, 30; Àp. 
xj. iS. 6-7; Mân. il 2. 4, 13 ; Kâly. mil 6, m. 

On apporte on silence au sacrifiant et à son épouse là 
seconde moitié du lait Irait aune seule tétine (cf. n** 74), et 
ils la consomment en la forme ordinaire (n** 55). 

105. Apprêts de runaetar. — Selon Tordre qu'il en a 
reçu (n" 102), ruunelar réunit divers objels dans le prâcîna- 
vamça ou la patnîçâlâ, à savoir : 

l'^Les cinq pierres à pressurer (yrc/tvi/ioA), savoir les quatre 
gràvans et Tupâqiçusavana (!); 

2^ Les dix gobelets de bois de nyagrodha, pour hotar, brah- 
man, udgâtar, sacriliant, maitrâvaruna, brâhmauâcchamsin, 
potar, neslar, âgnîdhra et acchâvâka, et éventuellemenl un 
11* (facultatif) pour le sadasya; ils sont quadrangulaires et 
tout pareils, sauf la forme de la poignée, qui seule peraiet 
de les distinguer (2); 

3** Le;5 douze grahas ou vâyavyas (dits dadhi-graha, 
upâïiiçu-, antaryâma-, aindravâyava-, maitrâvaruiia-, âçvina-, 
çukra- et manthi-, les deux rtugrahas, et les deux coupes, 
aupaçatje pàlrey adjointes ?i râdityasthâlî et à ruktbyasthâlî), 
portés au nombre de 17, st Ton y ajoute les deux coupes 
dites aniçu- et adâbhya- et les trois diles aligrâhya-; ces 
vases {îirdhvapûtrdni} sont liants d'un empan, conformés 
comme des mortiers, étranglés au milieu, creux du sommet 
(Àp. xn. 1, 4); 

4''(Juatre écuelles, dites àdilya-sthâli, âgrayana-, ukthya*, 
et dhruva-; 

5*" Deux daçâpavitras (cf. n" 122); 



(lOB, 1) Sic : Kâty. (schol. ad vin. T. j) et Baudh. Selon les autres, il y a 
cinq gràvans, plus rupâniçuaavana. Ct\ infra n* 116. 

(105« 2) Voici cette forme pour chaque gobelet : hotar, poignée ronde; 
brahiuan, qimdrangulaire ; udgâtar, triangulaire (en hauteur); sacritiant, 
large et plate; brâhmanâcchainsin^ le bout retroussé en laîr; maitrâvarunai 
le bout retroussé en Ims ; polar> le bout bifurqué ; neslnr, îe bout courbé à 
droite; accliâvâka, un toron saillant au milieu de la poignée; âgmdhra, pot- 
t^uée Unissant en pointe (triangulaire en longueur, ou conique); sadasya, le 
bout courbé à gauche. Le tout selou un vers mnémonique qui revient sou- 
vent daus les Prayogas. Cf. aussi schol ad Kàty. u 3. ;16 (p. ëU. t 16], 



— (106 a) 
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6** Mn pariplu pâirani (cl', n" 133); 

V Le dronakalac^a, où runnclar couche les deux daçâpa- 
vilras. 

106. La procession d'Agni et Soma (af/nlwmapm- 
nai/anam], — a) Gonlinuation de 1 agnïsoinïyaparu (cf. 
n"80) : Bauilh. vi, 30; Âp, xl !6, Mi; Mâo. il 2. 4. 13 sqq.; 
Kâty. viii. 6. 25 sqq. 

L'adhvaryu, Tâgnîdhra et le pratipraslhâtar procèdent 
onsuita aux préliminaires du sacrifice sanglant, tels à peu 
près qu'on les connaît (1). 

L'adhvaryu, après avoir puisé le prçadâjya et l'âjya (2), 
les remet à ses assistants, et le soma au brahmaû (3), Celui- 
ci se transporte avec le soma vers le nord (à gauche), et 
Tadlivaryu, debout au nord du brahman, adresse au gârha* 
patya la slance (4) : v Lève-toi, 6 Agni, lève-loi à ma suite | 
en compaguie de tous les dieux adorables; |[ place le sacri- 
fiant dans le monde du ciel suprême; | ne sois pas privé de 
Toblation que nous accomplissons. » Il met au râlâmukhîya 
la bûche atrecléc au rite {agnisomftjapraijaijatrnjainidhmam)^ 
et se fait apporter du càtvâla, dans une ècuelle, un peu de 
terre glaise {upaf/amanlr mrdah), qui servira au transport 
du feu. 

(106. 1} Schwab, Thier&pfer, n^ 33-:n. 

(106. 2) Schwab» n^ 37 e. 

(106. 3) n y a grande divergence entre nos sources» sur le point de «avoir 
qui doit porter le soma dans son hangar. Selon Baiidh., le br&htnan le porte 
k râgnidhrîya, et J y reiuel à i'adhvaryn» qui le porte au tiavirdhûna. Selon 
les Taitt. posténeurs, c'est encore le brahnmn qui, de l'âgiiidliriya, après 
les libations de vaisarjana (q^ lOG 1>), le porte au havirdhâna, oti il Je remet 
à radhvaryu. Doctrine de Mâu. i le brahman ou le sacripant prend le soma 
(n. i. 4. 18) et le transporte à lugnîdhriya (ib. 26); là, le bratnnan le garde, 
jusqu a ce que Tadhx'aryu le cherche pour le porter au havirdhâna (ib. 3(* et 
33, et cf. V. 2. 16. 9). Kiity, : le sacrifiant (vin. 6. 31) ou le brahman (jli. t. 
!;j-t6) porte le soma, et Fadhvaryu le reçoit de lui avant qull ne Tait 
apporté au havirdhâna (viii. 1. 17). Lâty. : (v. *è. 5) le brahman prend le soma 
dans 1© prâgvamça, le passe à un autre des oflkiants, et ne le reprend plus. 
Âçv. : le brahman peut éventuellement porter le soma (iv. 10, 7-8); dans ce 
cas (ib. 9), il le remet au sacrifiant lorsqu'ils sont arrivés au havirdhitna. 
Çâiikb- ne décide rien. Enfin, Vait (15. 14-16) ne confie le soma ni au brah- 
man ni au aacniiant. 

(106. i) «. katpaja », semble-t4i, dans Baudh. S. 
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b) Les libations de vai^rjana. — Baudh. ^i. 30; Àp. xi. 
16. 12; Mân. tu 2. 4. 22-24 ; Kàty. 6, 36 à 7. 2. 

t^ sacrifiant tient ladh^^aryu par le pan de derrière de son 
vêlement; lui-môme est tenu pareillement par son épouse, 
celle-ci par leurs fils, ceux-ci par les petits-fils, ceux-ci par 
les autres parents, tous à la file par rang d*àge, c esi-à*dire 
tous ceux qui vivent ensemble dans une seule maison sans 
avoir reçu une part spéciale du patrimoine (5). On les 
rocouvre d'un mAme vêlement, au bord extrême duquel 
Tadhvaryu fixe une pièce d'or, 11 prend la tige de la cuiller 
d*offrande, la sruk pracaranî [cf. tnfra n" !22 in fine), avec 
le bord du vêtement ensemble dans la main droite, et offre 
dans le feu ràlâmukhîya, à litre de libation vaisarjana, la 
moitié du beurre qu'il avait auparavant puisé en quatre 
temps, en disant T- S. i. 3. 4 ar= V. S. 5. 35 b : « Tu es, Ô 
Soma, contre les hostilités machinées par soi-même (6) (?) 
ou par autrui, le guide, la vaste défense, Svàhâ! »» Puis, avec 
le sruva, il verse au feu quelques gouttes ou la seconde 
moitié du beurre, en disant (ib. b) : « Qoe de bon gré le con- 
quérant des eaux s'empare du beurre, Svâhâ! » 
c) Agnîsomaprariajana. 

ût) Mise en marche et arrivée au hangar âgnîdhrîya : Baudh. 
\u 30; Àp. XL 16. 17 à 17. 3; Mân. ii. 2, 4. 20 et 26; Kâty, 
vin. 7. 3-6; Àçv. iv. 10. 1-3; Çârikh, v. 14. 1-8; Vait. 15, 
16; Lâly. i. 6. 39. — L'adhvaryu repuise du beurre en 
quatre temps et dit au hotar : « Pour Agni et Soma qu'on 
amène en procession (7) récite, n Dès auparavant, le hotar 
est entré dans remplacement de sacrifice en passant entre 
câlvâla et utkara, a fait par le nord le tour de râgnïdhrîya et 
du sadas, est entré dans la çâlâ par la porte orientale, et s'est 



(lOÔ. 5) On se souvient que l'adbvaryu les & tous cités à comparattre 
(no 102). 

(106« G) tanHkrdhhyas comme s1l y avait -krlebhtjasj cf. anyakriebhfjas* 
Le premier mot peut di^aigncr les inimitiés domestiques ; le second, les 
haines étrangères : cf. yo nah svû yo arano^ etc.^ et similaires. En tout cas 
le coiiim. de V. S, est iontilisable. 

(100* 1) Ou simplement « pour la procession », 



(lOe e a) 

assis derrière te çâlâmukhîya. Il fait le hînikâra {hit^ bhar 
bhtiva/i srar oSnv} el commence son anuvacaua. 

T. Puisque, ù tlieu« lu as^ mb en branle pour [noire] premier père | 
l'espace en hauleur et l'espace en étendue, Il pour nous, ô Smitar, avec 
la santé parraile, j mets en branle cbaque jour un nombreux bétail 

Trois fois cette stance, et la procession se met en marche : 
radhvaryii met dans la glaise de réciielle le lison pris au 
rûlâmukliîya [tC î06 a , et sort de la *:âlâ par la porte du 
levant; le brahman le suit, portant le soma; puis, les servi- 
teurs, avec les pierres de pressoir, les vases à soma, le drona- 
kalaça, les écuelles h. beurre; enfin, le sacrifiant et sa famille. 
Le chariot {afjumham ana/j) contenant les autres ustensiles» 
qui jusqu'à présent est resté auprès de Fancien gârhapatya, 
est amené par derrière jusip au t^âlâmukhlya. En mÔme 
temps, ladhvaryu récite T, S. u 3. 4 c (= V. S. 5. 37 var.) : 
« Que cet Agni nous mette au large, | qu'il aille devant 
[nous] taillant en pièces les puissances malignes, || qu'il 
triomphe des ennemis avec une ardeur fougueuse, | qu'il 
conquière le butin dans le combat pour le butin (8). >> Le 
cortège se dirige au nord du sadas vers ràgnldhrîya. Entre 
temps, le hotar aussi s'est levé : il accompagne le cortège (9) 
en poursuivant sa récitation. 

lï (=^ R. V, I, 40. 3). Qu'il s'avance» le Chef de la Sainteté! [ quelle 
3*avance, la déesse Sûnrtâ (10) 1 1| Vers le héros viril dont le don est 
quintuple (11), | que les dieux guident notre sacrifice (noSm)* — îll 
(= nu 27, 7). Le dieu hotar immortel | marche devant avec sa mira- 
culeuse puissance, |] donnant Timpulston aux assemblées religieuses 

(106, 8) Selon Kâty., c'est le sacrifiant qur parle^ et il dit V. S. 5. 3« = 
T. S, I. 1. 14 i (infra p}» tandis que la ataoce ci-deaaus s'applique à la libation 
ultérieure dans ràgnJdhriya (n" 106 c p). 

(106. 9) Quelle place y prend il? anuvrajati, anuijan, disent simplement le» 
textes* Toutefins les antres hotitr vaçam yanli. Est-ce à dire qu'il marctie 
immédiatement avant l'adlivarvu? 

fl06, 10) Nom propre, intraduisible ici : comme nom commun, il signifie 
sans tloutc « vigueur virile, force et jeunesse v. 

(Î06, H) Sic GroBsiuann. Say. applique Tépithéte pahkUrddhasam à yajnam. 
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ipra€odayo3tnj . — IV (— ih. 8). On pose en vua des butins le conqué- 
rant tle butin, I on le mené en avant dans les sacriiices, ||!e prêtre 
qui fait réuiisir le service divin {sOdhano^m). — V (= ib. 9), De par la 
pensée pieuse il s'est fait précieuXi | [etj il a conru en sni le germe des 
êtres, Il [qui est] en ligne directe le père de Tadresse pieuse (12) {tano,Jm). 
— VL (= I. i. 7|. Vers toi, t\ Agni^ chaque jour, | soir et matin, avec 
pensée pieuse, 11 apportant liommage, nous allons (emamSmj ; — VH (= 
ib. 8). Roi des sacrifices, | gardien resplendissant de Tordre divin, ft qui 
grandis en ta propre demeure fdnmoSm], — VÎIl (= ib. U). Et toi^ comme 
un père k son lils, | A Agni, sois-nous d*un bon secours, Il allacbe-loi à 
nous pour [notre] salut (svastayoSm), — IX a (= ix. 67. 29 a-b). Vers le 
cher et miraculeux [ et jeune qui se plaîtàl'obïation {fthuthrdham),,, (13), 

Si le brahman apparliont au rite de TA. V., ce n'est pas 
lui qui [ïoiic le soma (cf* supra n, .1), et il ?e borne h suivre 
en niurmuiant A, V. oi. 20, 4 a-b : « Le roi Soma, à notre 
secours, | [et] Agni, par [nos] chants^ nous invoquons, n 

Le prastotar suit aussi, en chaulant Irois fois le sâman dit 
ar/nfr vraiam (cf. n*" 79 in fine) et trois fois le mmavrafam (1 4), 
composé sur Sâmaveda-Àranyaka !8 (= R, Y. l 91. Î8) : 
« Que pour loi se réunissent les laits et les butins, | et les 
mâles vertus de celui qui triomphe des hostilités; |l en le 
gonflant, ô Soma, pour [devenir] la liqueur d'immortalité, | 
place au ciel tes gloires suprêmes, n 

tr - ? |r 3 f I ,î ir a 5 I f 

O và2 I S I aarn le paijn \ si S aam n | ifantu rfijfih | sam trsniyft \ ni 3 
ahhi I mûtvitfkffk \ ftpyitifamn \ no3 amr \ tftya siomn \ diri rrarfi \ si3uia \ 
mit ni dhlnH [ o rnl | 2 | o i rà 2Si | mi fto r*'t \ prtjfft || 3. 

P) Dépôt du feu dans râgnîdhrîya et libation : Baudh. vi. 
30; Àp. XI. 17. 4-3, xiv. 9. 3; Mân. ii. 2. 4. 28-29; Katy. vni, 
7. 7-9; Àçv, IV, 10. 13; Çâiikh. v. 14. 13-14. 

(106, 12) Stir cette traduction, cf. Henry» Hevue de fJngidMique^ XXXI 
(1898), p. 91 aq. 

(106. i3) Avant la at 11, Çâhkh. instre R. V. i. iO. 1 : .< Lève-toi, A Ctief 
de ïa Sainteté ; | noua venons k toi pour t'adorer ; [| qu'ils marchent vers [toi], 
let Maruts aux bons fluides ; | ô Indra, sois pri-sent pour goûter tes préuiiees, *» 
Ce n'est pas Ici, mais plus bas, qu'il pinciî lu stauee IX des Ait. 

(106» 14) Cf. S. V. de la BihL huL, voL U, p. 2B4. Un des Prayoga» ajoute 
à la On : trir nigirei \ nigaranam eva nidhanam. La dernière syllabe manc|tie 
au teicte de la BibL ïnd. 



(106 c t) 



IIS 



Lorsque les officiants sont arrivés au hangar âgnîdhrîya, 
le brahraan remet le soma au pratiprasthâlar, passe le long 
de râgnîdhrïya au nord, et s'assied au sud de ce foyer, face 
au nord. L'adhvaryu y pose la bûche qull a apportée, 
entoure le feu» en asperge rentourage, et y fait libation de 
Tâjya qu'il avait auparavant puisé, en disant T- S. i. 1. !4 i : 
« Agni, par le bon chemin mène-nous à la richesse, | 6 
dieu, puisque lu connais Ions les rîtes; |I chasse loin de nous 
le péché tortueux : | puissions-nous te consacrer une abon- 
dante parole d'hommage! (45) n On dépose dans le hangar 
les pierres, les gobelets, la vaisselle de Vâyu, le dronakalaça, 
et Fon y attache le bouc agnîsomîya, qui a également 
marché avec la procession. 

Après le dépôt du feu et pendant la libation, ie hotar 
reprend son anuvacana, 

]Q(^ b (— IX. 67. 29 c)*.. Nous sommes venas, apportant tiommage 
I»). — X a {— r. «44. 7 a-b). Agni, agrée et accueille cette 
' pi^^e, I à aimable, à essenHel, né de rordre divin, au bon vouloir 
{mkrata) . 

y) Départ pour Tâhavamya et libation à ce feu : Baudh. vi. 
30; Ap. XI. 17,6-7; Mfm. ii. 2. 4. 31; Kâty, vm. 7. 15; kçr. 
IV. iO. 4; Çankh. v. 14, 13; Vait, 15. 17. 

On rend le soma au brahman^ et le cortège se remet en 
marche, précédé du soma, passe au nord de râgnîdhrïya et 
se rend à Tâhavamya de Tuttaravedi. Le hotar reprend sa 
récitation. 




X b (^ I* 144. 7 c-d) Toi qui de toute part es visible en face. | cbarmatit 
à contempler comme une demeure riche en alimenls [ksayvSrn), — XI 
(= lîK 62, 13). Soma marche^ connaissant la roule; | il va au rendei- 
vous des Dieux» |1 s'asseoir au nid de Tordre divin (ûsadoSm), — XJI 
(= ib. il). Que Soma à nous bipèdes | et au bétail quadrupède II fasse 
les nourritures exemptes de maladie {karaSm). — XOI (— ib. 15), 
Accroissant notre vie, j triomphant des hostilités^ || Soma s'est assis en 
[son] siège {àsado3m), — XJV a (= i. 1S6. 4 a-b). Ce [vouloir], le roi 



(106. 15) Les Mâdhy. disent : « Que cet Agni », etc.t cf* supra a. 
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Vîiruça et (es Açvins lont suivi, le vouloir de T ordonnateur du sacrifice 
ailîlié à la troupe des Manits(16) {^^edhasah). 

Si le hotar est du rite Kauç.^ co n'est pas ici qu'il récite la 
st. xrv, mais à rinslant (cf, o) où Ton apporte le soma au 
havirdhâna ; il la remplace par la st. ix des Ait., (|uil ne 
récite toutefois que durant la libation à râhavanîya. Celle- 
ci, à Tarrivée devant Tutlaravedi^ est accomplie par Tadhva- 
ryu, toujours en contact avec le sacrifiant et sa famille cou- 
verts d'un même viVtement, au moyen du beurre resté dans 
la cuiller, et avec la formule T, S. i, 3. 4 d = V. S. 5. 38 : 
t< Fais, ù Vi^nu, un large pas, | mets-nous au large pour y 
demeurer, || bois le beurre, ô toi qui as le beurre pour giron, | 
et prolonge indéfiniment le chef du sacrifice (!7), Svâhi ! » 
Ensuite les parents quittent le terrain de sacrifice comme ils 
Font abordé. 

d) Continuation du sacrifice sanglant. — Comme suite aux 
files décrits en 80 et 106 a, Tadhvaryu procède au délicracnt 
solennel de Fidhmâbarhis, au paridhinidhâna et au dépôt 
du beurre de libation sur la vedi (18), 

Dans le rituel des Baudh., le braliman et le sacrifiant 
doivent, durant ces opérations, regagner leurs sièges au 
sud : à cet effet, le brahman remet le soma à un autre des 
otîiciants et le reprend ensuite. Selon les autres litui'gistes, 
le brahman, aussitôt après la libation à ViçnUj porte le 
soma au havirdhâna. 

c 8) Transport du soma au havirdhâna {somaprapûdanam) : 
Baudh. VI. 31; Ap. xi. 17. 8-9; Mân. ii. 2. 4. 33; Kâty. 
vin, 7. 17 ; À<^v. iv. 10. 5; Çâukh. v. 14. 17-18. 

Le sacrifiant reçoit du brahman le soma et l'apporte dans 
le hangar aux chariots par la porte orientale (Prayogas ad 
Baudh.}. Ou bien il n'est pas dit qui introduit le soma (Àp., 



(106. 16) La périphrase désigne VisQU» à qui va a'adresicr la libation qui 
suit. Sur la traduction, cf. BergaigEc, Religioti védique ^ H, p. 4Î9, et IIJ, 
p. im. 

(106, 17) « La vie du sacrifiant ». Cf. n^ 31 a. 

(lOe* 16) Schwab, op. ciL, a"* 38, aS a et 39. 



(ioe e e) 



il» 



Kât}\). Ou bien, c*csi radhvaryti (Mân-), ou le brahman 
(Ilir.), par la porte de derrière. Mais, en tout état de cause, 
le sacrifiant entre parcelle de devant eu disant : (dans le rite 
Mân.) « Ainsi loue le sublime Varuna, | honore le sage 
gardien de Fimmortalité, || qu'il nous donne le refuge à la 
triple défense, | [et vous]. Ciel et Terre, gardex-ûous sur 
[votre] giron » M. S. i. 2. 13 ; (dans le rite Taitt.) T. S. i. 3. 
4 e (= R. V, lu. 62. 13, supra y, st. xi}. 
Cependant le holar poursuit. 

XIV b (= u 156. 4 c-d). Il a afTermi la pieuse habileté suprême qui a 
trouvé [le secret de faire luire] le jour; | Visnu avec son ami [Indra] 
ouvre retable {apornutoSm). — XV a (= vm. 48. 2 a-b)* Et lu as pénétré, 
pour devenir Aditi (?), [ pour écarter [de nous] la colère divioe (dai- 
vyoîiya) (ti>). 

c e) Dépôt du soma dans le chariot [somàsûdanam] : 
Baudh, VI, 31 ; Âp. xi, 17. 10; Màn, n. 2. i. 34-35; Kâty. 
K c; Àçv. IV. 10. 5; Çâùkh. v. 14. 19-24. 

L'adhvaryu étale dans le « nid « du chariot de droite la 
peau d'antilope noire, en disant (T. S. ib. f) : a Tu es le 
siège d'Aditi. » Lui ou le sacrifiant y pose le soma, en disant 
(ib. g) : « Sur le siège d*Aditi assieds-loi. » Le hotar, au 
nord du chariot, face au sud, reprend Tanuvacana. 

XV b (=î viiu 48. 2 c*d). Indu, agréant Tamitié d'Indra, | comme la 
[jument] docile [mèDc] le joug, amène les richesses (rdh^oSm). — 
XVI (= IX, 71. 6). Comme Taigle [son] nid, le dieu recherche, pour s*y 
asseoir, le siège d*or qu'a fabriqué la pensée pieuse ; Il vers celui qui 
[leur] est cher [les libations] dégouttent sur la jonche'e avec les 
chants; | comme un cheval, Tadorable va vers les dieux lyajmyo^m). 
— XVII (= VIII. 42. l). L*Asura omniscient a étayé le ciel, | il a mesuré 
la largeur de la terre, II souverain, il s'est assis sur tous les mondes : ] 
tout cela, ce sont les lois de Varuna (vraiimoSm), 

Ainsi finit la récitation du rite Ait. (20). Tout compte fait. 



(106* 19) Dans le rite Kniis., se place Ici la st. xtv des Ait., et ïa st. x? des 
Ait. tandis que le hotar entre au havirdbâna à la iuite du aoma. 
(106, 30) Entre les stances xvt et xru du texte Ait., le rite Kaufl. uiflére n* 
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ce rite comporte donc 17 stances, qui en font 21, puisque, 
suivant l'usage, la première et la deniière se répètent trois 
l'ois. Le riteKauç. en a 20, qui en font 24 (21), Sa récitation 
finie, le hotar, qui se tenait face au sud, tourne sur sa gauche 
et se replace à la porte orientale du hangar* Que si Ton a 
introduit le soma par la porte de derrière (22), le hotar aussi 
est entré par là et doit donc sortir de môme : comme en 
outre il ne peut tourner le dos au soma (23), il tourne sur sa 
droite et passe au nord des deux chariots pour regagner son 
siège à la porte de devant. 

c Ç) Allocution au soma et au feu {jjaridânam, upaMkd- 
nam) : Baudh. vu 31 ; Àp. xi, 18. 1-2; Mân. u. 2. 4. 36-40; 
Kâty. VIII. 7. 17-19. 

Le sacrifiant dit T. S. i, 3. 4 h (= V. S. 5. 39 a var,) : 
« Voici pour vous (pL !), ô dieu Savitar, le soma : gardez-le 
bien; qu'il ne vous échappe point! » Par là, il confie le 
soma à la garde des dieux. Puis il prend devant le soma 
une attitude respectueuse et lui dit (24) (ib. i) : f Voici que, 
ô Soma, étant dieu, tu es allé vers les dieux, [et] voici que 
moi^ étant homme, [je suis allé] vers les hommes, avec la 
postérité, avec la prospérité de richesse. » Sur ces derniers 
mots, il se retourne dans le sens du soleil. Les deux mains 
réunies en creux, la paume en haut, au-dessus du soma (25) : 
« Uommage aux Dieux I n La paume en bas et les mains 



23. l : « Noii« t'iiiToquon!! comme chef des troupe», | comme sage des sages 
dont la gloire atteîiiÈ la. plus haute cîme^ || comme roi supr/^me des saintetés, 
ô Brahmanaspati ; | écoute-Dous, et assieds-toi sur [ton] siège avec [tes] 
iL'cours . » Puis, après la st. xvii, ce rite ajoute en clausute tl. V. vm. 42. 3 
(= M. S. i. 2. 13 cité supra c 6). Le hotar Ait. peut facultativement réciter 
cette dernière stance en clausule au lieu de vm. 42. 1^ quand il désire que le 
sacriliaiit n'ait aucun sujet de crainte. 

(106. 21) Ait. Br. l 30, 2ÎÏ ; Kaus. Br. ix. 6. 

(106.22) CoDiiïie VvTiigty telle ou telle écoîe (c €). 

(106* 23) Cf. Veralagen en Mededeelingen der Konînklijke Akademic vatt 
Wetenachappeu te Amsterdam» Afdeeling Letterkunde, tv* Reeka, 2* decl, 
pn^'. 28B, note. 

(106* 24) l/adlivaryu, selon Kâty., Âp, et Baudh, ; maia le sacrifiant, 
d'après Mkn.^ Bbàr,, flir, et les Prayogas de Baudh. 

(106, 25) Le sacrifiant ou l^adhvaryu, cf. n. 24. ^ T* S. i. X 4 k. 



(106 e) 



in 



dans la direction du sud : « Svadhâ aux Mânes! » Il sort du 
haugar aux chariots (ib. 1) : «c Me voici délivré du lien de 
Varuna " (cf. V, S. 5. 39 c). Il regarde l'âhavanîya ou le 
soraa: ^^ J'ai conlemplé le ciel snprôrae, le météore lumineux 

[commun à tous les hommes. >» 

e) Fin de la consécration intermédiaire {avûniaradlhâvi- 

'mrjanam) : Uaudh, vi, 31 ; Àp. xi. 18. 3-9 ; Mûn. n. 2. 4. 41 
sqq, ; Kâty. vui. 7.19 sqq. 

L'adhvaryu dit au sacrifiant : « Mets lin à la consécration 
intermédiaire (26). » Ce dernier, debout au sud de rahavanîya 
et le regardant, récite dans le rite des Taitt. (ib. m-o) : « O 
Agni, seigneur du vœu, tu es le seigneur des vœux ; mou 
corps, qui fut en toi, qu'il soit en moi ; ton corps, qui fut eu 
moi, qu'il soit en toi; à part les uns des autres, ô seigneur du 
vœu, soient les vœux des deux voués* » Les Mâdhy. et les 
Man, veulent que le sacrifiant mette en même temps une 
bûche au feu. Les Vâj. ajoutent à la fin de leur yajus 
presque pareil (V. S. S. 40) : et Le seigneur de la consécra- 
tion a agréé ma consécration; le seigneur de la pénitence, 
ma pénilencc. » Chez les Mân., la formule (M. S. i. 2. 13) 
est à peu près la mÔme, mais se divise en trois parties et se 
termine par (« délions les vceux » : au premier tiers, le sacri- 
fiant met le bois au feu; le second, il ne le dit qu'à voix 
basse; le troisième est différé jusqu'au moment où la con- 
sécration prend effectivement fin comme suit. 

I L*adhvaryu commande : a Desserre ta ceinture; ouvre tes 
poings; remets le bâton au maitrâvaruna (27); désormais, 
on finterpellera par ton nom (28) et ta qualité de sacrifiant, 
et le subrahmanya, dans sa formule, te nommera, toi, ton 
père, tes grands-pères, tes arrière-grands-pères, tes fils, tes 
petits-fils et tes arrière-petits-fils. » Le sacrifiant obéit. En 



(lOS» 26] Cf. iiupra n" 50. 

(106. 27) La reatitution du maitrâvarunadaiida peal avoir eu lieu aupara- 
I vant (cf. n" 34). 

(106. 2E) Jusque-IÀ il était interdit (supm n* i9) d'appeler le sacrifiant 
par 90Q nom. 
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libtVaDt ses doigts un à un (petit doigt, annulaire, médius, 
index), il récite rospectivement les portions de la formule : 
« (Svâliâ!) Le sacrilice (r/ajnam), en esprit, | (svâhâ!) du ciel 
et de la terre, | (svàhâ !) du vaste espace, | (svâhâ!) le sacri- 
fice, du vent, je saisis, » Il libère définitivement la voix en 
disant : « Svâhâ! je lâche la voix (29) dans le vent, n Désor- 
mais, au jour de pressurage, il pourra consommer des resles 
de soma et d^oblation. 

f) Continuation du sacrifice sanglant : Baudh. \i. 31-32; 
Âp. XI. 19. 1-4, 20. 3; Mân. ii, 2. 5. 4-8; Kâty. vrn. 7. 
2S, 9. 7. 

(Jommc suite à ce qu'on a vu aux n"' 12, 80, ! 06 a et d, 
se placent ici, selon le rituel du sacrifice sanglant : la liba- 
tion au yûpa (30) ; le creuseraent, avec yajus, du trou pour 
le yûpa (31); Téreclion du poteau (32). Knsuitc le sacrifice 
proprement dit : on oint le yûpa, on y attache la corde, on 
amène le bouc (33), on fait du feu par friction, on lie le bouc 
au poteau, on Faspergc, etc.; enfin on Timmole, on retire 
l'épi ploon {vapâ) et l'on en fait offrande (34), on jette au feu 
les deux broches h rôtir (33); les oHicîants, le sacrifiant et 
l'épouse vont se laver au càtvâla (36), et chacun retourne 
s'asseoir à sa place respective, 

107. Siièrahmariijâhvûnam, — Àp. xî. 20,3; Mân. n. 2. 
H. 9; Kâty. vni. 9. 12; Làty. k 3. 18-20. 

Après Toblation de Tépiploon et sur Tordre de l'adhvaiyu 
(cf. n*' 106 e)^ le subrahraaiiya redit sa litanie (1). Cette fois, 



(106- 29) vâcam. Texte : vdd. Cf* les contre-partie», supra n'»» 11, 20, 
22, etc. 

(106. 30) Schwab, p. xxm. — £Ue a pu avoir lieu plus tôt : cr. n^ 13, n. 2. 

^106^ 31] Scbwab, q° 40. — En fait, la manipulaUon elle-même a déjà eu 
lieu : supra n* 92. 

(106. 32) Schwab, n^ 41 sqq. 

(106*. 3^1} Nature lie Liient, U formule est m à Âgni et Soma agréé j'amène »^ 
etc. 

(106. 31] Schwab, n* HJ. — Au lieu de « jlDvite ludro. et Agni à la graisse h, 
etc., on dit : « ..... Agni et Soma 

(106. 35] Schwab, n" 84, 

(106. 3ë) Schwab, n* 86. 

(107. 1} Bauilh. Karm. 11. 13 : kua u khalu pitàputtîyâ sutfruhmanyd pra^ 



(108) 
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avant les mots « viens demain au pressurage >* (cf, n" 49), il 
insérera la mélopée suivante : 

9 I t r 1 ] r 9 r r 

dïksiia amukaçarmâ ynjate, amuknçarmanah pulro yfijate^ amukadevi- 
dâydh putro rjajate, amukaçarmanah pautro yftjate, amuhadevidûifiik 
pautro yajate, arnukaçarmano nnptn yajatej amukadevidtlyù napîn yajate^ 
ùmvkdçarmauah pila yajate, ainukadevidriyâh pUt't ijfijate^ amnkamnnauah 
pitàmatiû yajate, amukudevidàifâh pHtimako yajate ^ amukararmamh jwa- 
pitâmaho yajate, amukad^vidûyflh prapHûmahô yajate, jamsyamâtymfwj 

f >r 1 7r t i r 

pitâ pitiîmahah pmpitftmaho yajate, 

108. Puisage des eaux vasatîvarîs {va.mrivarlm2m gm^ 
hamm). — Baudli. vl 32; Àp^ xi. 20. S-i3; Mûn. ik 2. 5. 
13-17; Kâty, vm, 9. 7-H, 

Il faut puiser avant le coucher du soleil les eaux <f pcr- 
noctantes » (vasaUvart/aft). A cet elTct, Tadlivaryu se fait 
apporter une forte cruche de terre et sort du len'ain en 
passant entre câtvâla et utkara (1). Il fait d^abord quelques 
pas vers le nord, puis se rend à une eau coorante, où il rem- 
plit sa cruche en la tenant à contre-courant. Il faut choisir 
un endroit que se partagent Tombre et le soleil, et puiser à 
une place qu'ombrage un nuage^ ou, h défaut, interposer un 
parasol, un écran, une tresse de gaicon ou la main. En pui- 
sant il dît T. S. L 3. 12 a : M Pourvues d*oblation sont les 
eaux que voici, | pourvu doblation est le dieu Sacrifice; || 
pourvu d'oblation, il cherche à capter [les dieux?]; [ pourvu 
d^oblation soit le Soleil! n 

S'il n*y a pas d*eau courante à portée, on puise de Teau 



thamâhùyata ity? agnUomïyasya hutâyâm vapâyâm; parihriàsu vasativarim 
dvitlyd; pràtaranuvâke trtUjà ; daknindnâm w ha kâla eka àhuayanti. Unani- 
mité : Âp. XI. 20. 3, 21. 5, xii. 3. iS; Bhâr.; Hîr. ; Mm. n. 2. 5. 9 et 35, 3. 2. 
1 ; Katy. y m. 9. 12 et 26, n, i, 12. La formule idenUque de Lâjy. est : agni- 
fomiyanapchjàm hutmjnm pnrihrtdsu imsatipai'Uu prâtaranuvàkcpakramave* 
lât/àm. CL encore Haug, Ail. fîi*., ii, p. 384. 

(108. i] Accompagné du brahman (Bhâr. : yatra vasatfvarir grahîxyanto 
bkavanti tad dakHÎnata eti [brahmâ], Âp, xïv. 8. 6} et prababkinent du 
sacrifiant. 
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dans la maison d'un sacrifiant de soma. Si le soleil se 
couche tandis qu'on puise Teau ou s est couché auparavant, 
on fait cinq libations avec les cinq formules svâhù de T. S. 
V. 7. 5. 2, et Ton puise ensuite» en tenant au dessus de Teau 
un brandon enflammé ou une pièce d'or. 

L adhvaryu soulève la cruche pleine, tourne sur sa droite^ 
charge la cruche sur son épaule gauche, revient par le 
même chemin au terrain de sacrifice, passe au nord de 
TâgnîdhrTya et du sadas, entre dans la çâlâ par la porte do 
devant, et pose la cruche sur lancienne vedi, derrière le 
gârhapatya (2), en disant (T. S, \, 3. 12 h) : « Dans le siège 
d'Agni dont la maison est intacte, je vous fais asseoir, 
bienveillantes, pour la bienveillance : dans la bienveillance 
placez-moi (3). » 

106. g) Fin du sacrifice sanglant : Baudh. vi, 32; Àp. xi. 
20. ^3 b-16; Mân. n. 2. 5. 19-26; Kâty. \iu. 9. 14; cf. 
Schwab, n"' 87 sqq., 97, i03, 109, 112, 106, et p. 74. 

Après le coucher du soleil, on achève le sacrifice sanglant 
àÂgni et Soma : on confectionne et offre le paçupurodâça; 
on prépare fidâ, dont la consommation clôt le paçupurodâça. 
Quant au paçu lui-même, il se clôt, soit par les patnîsamyâ- 
jas, soit par Fenfouissement de la broche à rôtir le cœur. 
On ne brûle pas le svara, comme dans le nirûdhapaçu : il 
reste enveloppé dans la corde, réservé pour le savanîyapaçu 
(infra n" 141 in fme). 

109. Procession des eaux pemoctantes {vasativarî- 
parikaranam, -stkûpanam). — Baudh. \i. 33; Àp. xi* 21. 16; 
Mân. II. 2, 5. 31-34; Kâly. vm. 9. 14-24; Àçv. iv. 12. 8; 
Yait. 16. 1-2. 

L'adhvaryu, qui va porter les eaux, dit : « Sortez tous, 
afin que Teau que je porterai ne tourne pas aussi autour de 
vous. >y Seuls le sacrifiant et Tépouse, assis, Tun au sud de 



(108. 2) L'ancien âliAvanîya, Je çâlâmukhlya. 

(108. 3) La seconde moitié du yajut (à partir de sttmnàya) manque dans 
Samliilàs dea Mâdhy. et des Mân. Selon Âp*,ce n'est pas Tadhvaryu <î|iii ta 
mais te sacrifiant. 



(109) 



fU 



râhavanïya de ruttaravedi (1)^ lautre derrière !e çâlâmu- 
khiya, domeurent dans le vihâra(2); tous les autres quittent 
la mahâvedi et la çâlâ. L'adhvaryu sort du prâgvaipça par 
la porto orientale, portant la cruche sur Tépaule gauche, 
passe au sud du sadas et du mârjâlîya, et dépose la cruche 
contre le ytipa, en disant : (i) » Vous êtes la part dlndra et 
Agni, » Il la reprend, tourne sur sa gauche, la cruche sur 
Fépaule droite, revient par le m^me chemin^ et la repose 
derrière le çâlâmukhïya où il Ta prise : (u) « Vous êtes la 
part de Mitra et Varuna, » Il la reprend, sort de la hutte 
par la porte du nord, la cruche sur Tépaule droite, passe au 
nord du sadas et autour de râgnïdhrîya, et la dispose contre 
le yûpa : (ui) « Vous êtes la part de tous les dieux. » 11 la 
reprend sur Tépaule gauche, tourne sur sa droite, et revient 
par le mf^me chemin la disposer à sa première place ; (iv) 
«t Veillez sur le sacrilicc (3), » 

Tel est le rile des Baudh. Chez les autres Taitt., lesMân,, 
les Kâthas (4) et Kâty., on dépose la cruche à la hanche gau- 
che, puis à la hanche droite de la mahâvedi, puis derrière 
râgnidhrîya, respeclivement avec les yajus i, n et m; le 
yajus IV s'adresse à la cruche ainsi posée en dernier lieu. 
Au lieu du yajus iv, les Mâdhy. disent : « Celles-là qui *>, etc. 
(infra). Aux yajus i, n et m, les Mân. ajoutent (M. S. i. 3, !) : 
« Bienveillantes, donnez la bienveillance à qui mérite bien- 
veillance. M 

Durant la procession, le brahman, s'il est du rite de TA. 
V., dit A, V. m. 12, 8 var. : « Porte, 6 adhvaryu, cette cruche 
pleine, | déluge de beurre composé selon le rite; || oins 



(109, 1) nerriére ruttaravedi, avec le soma sur ses genoux (Katy.). 

(109i 2) Selon Ici Prayogas de Rang, et Iludr;, le braliman a'assied aufud 
de la mahâvedi. Dans Âp. xix. 9. 3, oit ne voit pas où il siège; probablement 
hors du i?ibiira, cf. Lûty. v . 10, 3* 

(100. 3) CL Veralagen en Medcdeelingen der Koninklijke Akademie van 
Wetenschappen te Amaterdam, Ardeeling Letterkunde, iv< Reeks, 2' deel, 
pag. 292; 293. 

(109. 4) SchoL aurKâty. vm. 9. 18; mais il y a tout lieu de «opposer det 
lacunes dans la citation qu'on y Ut. 
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d'ambroisie ceux-ci qui boiront; | que le mérite de leurs 
sacrifices et bonnes œuvres les protège. » Après le dépôt à 
rignîdhrîya, il dît A. V. m. 12. 9 et i. 4. 2 : « Voici les 
eaux que j apporte, | exemples de consomption, meurtrières 
de la consomption ; || je m'assieds auprès des demeures | 
avec Agni FimmorléL — Celles-là qui sont auprès du 
soleil I ou avec qui est le soleil, || qu'elles fassent marcher 
notre sacrifice. » 

110. Commandement de TadliTaryu et apprêt du lait 
et des mets lactés (siili/asânmgrîsaïnpûdanapraisah), — 
Baudli. VI. :i4; Ap. xi. 21. 7-11; Mûn, ii, 2, 5. 28, 29, 35; 
Kâty. vni. 9. 26-27. 

L'adhvaryu commande : a De la vactie du gharma (1) 
apprêtez le lait aigri pour le dadhigharma (2) ; de la vache 
du sacrifiant apprêtez le lait aigri pour râaiiksâ*(3); de la 
vache do Tépouse [apprêtez le lait aigri] pour Tâçïr (4); 
apprêtez lait et farine (S); pour Tâdityagraha apprêtez le lait 
aigri qu'on fera coaguler dans le lait cuit (6); pilez les grains 
des purodâças (7) ; apprêtez les grains du hariyojana (8) ; 
fabriquez quatre cuves (9), trois puisoirs (10), des cruches à 
ekadhana en nombre impair (3 au moins, il au plus), quatre 
courroies, quatre broches à rôtir Tépiploon, un double idhmâ- 
barhis^ et de grandes bûches de paridhi en udumbara. Que le 
subrahraanya dise la subrahmanyâ. » 



(110, 1) Celle qui a fourai le lait pour le pravargya : Âp. kv. 9. 3 sqq. Sll 
n'y a pas eu de pravargya, cette condiUon est caduque. 

(110»2)Cf. infra n<* i84. 

(110, 3) Cf. infra n^ 121. ~ C'est la vache qui & fourni te lait du meta maigre 
pour le aacriâant; celle qui Ta fourni pour son âpouse est nommée à la suite. 

(110. 4) Cf. iufra n" 199 c et 220. 

(110, 5) Pour le jnaitrâvarunagraha et le manthigraha ; cf. inft-a» nP* 13Î b 
et d, et 133. 

(110. e) çrlàtank^am dadhl Cf. n' 217 b. 

(110. 7) Pour les savaniya puroâûça (n* 121). 

(110, 8) cr. mfrano2ila. 

flîO, 9) Ce sont les iimbhrna»i savoir : âdhavanîya* pfjtabhrt» la cuve pour 
Bfi rincer la bouche, et celle pour rincer la vaisselle; hrhanmitkhâ mdrtika- 
ghatdfi, Keç, 

(110, 10) Le» udu(^)caTiânii en argile : un qui est commun à Fâdhavanîya et 
au pùtabbft, et un pour chacune dei deux autres cuves. 



Les auxiliaires obéissent. On se procure tout cfobord six 
sortes de substances lactées (11), savoir : i° pour le cladhi- 
gralm, du lait trait sans formule, quon fail coaguler (12); 
2** pour la savanîyâmikj?â, de même, mais avec formules, et 
en insérant chaque fois dans lesmaotras le nom dlndra (13); 
S"* pour le dadhigharma, sans formule; 4° pour le çrtâtaukya, 
de môme; 5^ pour Tâçîr, de môme ; 6'' enfin, pour la maitrâ« 
varuny âmikçâ, avec formules, en insérant chaque fois le nom 
de Mitra- Varuna {14), 

Tous ces objets sont déposés en des endroits qu'on observe 
avec grand soin. Puis on consacre et dispose le combustible, 
la jonchée, Fâçvavàlaprastara, les aiksavî vidiirti et les 
bûches de paridhi pour le savanîyapaçu (IS). 

La subhramanyâ est dite comme au n** 107, Ensuite les 
serviteurs *de Tadhvaryu apportent Tâdhavaulya dans le 
(t nid •>, le pûtabhrt sur le pruûga du havirdhàna de gauche, 
avec le puisoir [udancana) qui leur est commun. Les deux 
autres cuves, chacune avec son puisoir, sont placées, res- 
pectivement, dans les hangars de TâgnîdhrTya et du mâr- 
jâlîya (16). 

111. Commaat on passe la nuit. — Baudh, vi, 34; Âp* 
XL 21. 12-14; Mân. n, 2. 3. 30; Kâty. viii. 9. 24-25; Vait. 
16. 3, 

Le sacrifiant passe la nuit en veille dans le hangar de 



(110. 11) Les rameaux qui doWeDt figurer à ta traite des vacbei (Hillebrandt, 
p, 4 ^i\q.) ant été auparavant déjà disposés selon le rite. 

(110. 12) Cf. Hillebraiïdt, p. \%-U, 

(110. 13) Les maatras de Baudli. i p. 4, 1. 14; p. 5, \. 3 et S. 

(110^ 14) Dana les mantras visés à la n* 13. 

(110, 15} Dana le mantra Baudb. (p. 3^ 1. 13), le mot ekavimçattdhà esta 
remplacer par trayovîmçatidhd parce qu'il y a ici il adinidhems (17 bûches 
pour les aâmidheûlSj 2 pour les ûghâras, l pour les prayûjas et 3 pandhis, 
total 23); cf. Schwab, p. 46. 

(110. \6) A c^ oLomeutr selon les Prayogas de Baudb., le sacrifiant doit 
professer son samkalpa en vue du savanîyapaçu {Jyotyttomflrihena mvaniya- 
paçttnd t/akHtje]^ et nommer les déités du pacu (agni) et des trois pressurages 
(!• indro vasumûn^ 2* indro rudravnn, 3* indra ddiiyamn rbhumân vtijamn 
hrhasp a H va n v içv adevyâ va n ) , 
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râgnidhriya ou celui des chariots (i) : des Àryas lui racontent 
des histoires édifiantes pour écarter le sommeil, afin qu'il 
puisse garder le soma des atteintes de Tennemi et des ani- 
maux (2). L'épouse, de son côté, veille dans le prâgvaipça. 
Quant aux o£Bciants, ils passent la nuit dans le hangar de 
Tâgnldhrîya, et il leur est loisible de dormir. 



(111. 1) A volonté : Àp. Le havirdhâna : Bh&r.,Hir. L'ftgnîdhrîya, tandis que 
le soma demeare dans le havirdh&na : Baudh. De même : M&n. et Kâty.; ce 
dernier veut que le soma passe la nuit sur Tâsandî. A cette vue se rattache 
U{y. V. 10. 4-5. 

(111. 2) C'est lui qui le garde, ou bien les prêtres eux-mêmes, ou enfin des 
gardiens spéciaux [rakginah) lorsqu'il pemocte dans r&gnldhrîya. 



(113» 



m 



JOUR DE PRESSURAGE 



(sutyam ahak) 



(Ciaquième jour de la cérémonie entière») 



MâuÂhÂtrikâm Karma =: U2-I24. 

112, Le lever* — Baudh. vu. 1 ; Àp. xn. 1,1; Kâty, ix. 
1. I; VaiL 16, 4, 

Au début du 3* tiers de la nuit, le sacrifiant et ses gens se 
lèvent et éveillent ou appellent, en criant, battant des mains, 
etc., les officiants, les camasâdhvaï7us, les auxiliaires et 
réponse. Ils se lavent tous les mains et les pieds, et entrent 
dans remplacement du sacrifice en passant entre câtvâla et 
utkara. Ils vont trouver le sacrifiant^ qui s*est rendu dans 
râgnïdhrîya si déjà il n'y était. Là, au nord de râgnîdhriya, 
l*adhvaryu touche sa main droite de sa gauche^ et récipro- 
quement, en disant : « A votre tâche, en faveur des dieux, 
puissé-je suJBre! » Puis il donne ses ordres : « Unnelar, réu- 
nis devant Tessieu du chariot du sud les pierres à pressu- 
rer, la vaisselle de Vàyu et le dronakalaça contenant les 
deux pavitras (1), Agnïdh, mets le beurre au feu, Pratipra- 
sthâtar, nettoie les cuillers, arrive avec le beurre, apporte le 
dadhi pour le prj^adâjya. » 

113. Apprêta du sacrifice sanglant (savant f/apaçuh). 
— Les interpellés obéissent. L'unnetar lave tous les usten- 
siles, et pose devant Tessieu du bavirdhâna méridional les 



(112. t) Durant la nuit, toui ces uatensitei ont «éjonrnê dam râgnïdhrîya : 
cf. n^ iÛG c ^, 
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cinq p î e r res , les 1 2 rt rdh vapû i rd n i =^ va y a rnjûn i , les t f J ou 
11 gobelets, le pariplupûtram, et le dronakalaça où il a mis 
les deux daçàpavitras, L'âgnldhra se touche les mains (1), 
fait flamber les quatre feux (daksin., çâlâm., âgnïdhr, et 
àhav. de ruttaravcdi), les entoure de jonchée, nettoie les 
vases du sacrifice sanglant, les pose à l'est ou au nord du 
çâlâmukhïya, y fait fondre le beurre, puis s'assied auprès. 
Le pratiprasihâtar se touche les mains (1)» jonche la pr^lhyâ 
du çâlâmukhîya à Tuttaravedi^ confectionne les pavitras, 
consacre Teau d'aspersion, asperge la vaisselle, verse de 
I*âjya, le met au feu, y fait le paryagnikarana, et s'assied 
auprès. L*adhvaryu prend le sphya, le pose en travers, la 
pointe vers le nord, à l'endroit des uparavas, et tait le com- 
mandement : u Pose Feau d'aspersion », etc. (2)* L'âgnïdhra 
accomplit alors les rites qui débutent à Tupasâdana de 
ridhmâbarhis et finissent par la remise du sruva et de la 
svadhiti au pratiprasthàtar (3)* Celui-ci essuie les cuillers et 
les pose auprès de Tulkara (4). 

114» Attouchements rituels [ûgnîdhriyûdimmmarça~ 
nam), — Baudh. vu. 1 ; Àp. xn. 1. i-3; Mân. ii. 3, î. 1; 
Lâly. r. 6. 10. 

L^adbvaryu touche (1) râgnîdhrîya (le hangar), en disant 
T* S. L 5. 5 c : f< Agni que voici est la tôle, le sommet du 
ciel, le roi de la terre, || il excite les sucs fécondants des 
eaux. ^» 11 touche le havirdhâna (ib. ui. 1. 10 k) : « Vii^l}u, 
toi qui es notre plus proche, | donne le refuge, ô victorieux; 
Il que tes Ilots riches en miel | soient traits à la source iné- 
puisable. » Les cuillers d'oiïrande (ik 6. 11 d) : « Agni que 



(113, 1) Comme Tadlivarj^* n^ 112. 

(113. 2} Cf. Schwab, ii"» 3G; et ensuite les manipulations décrites au 
n" 37 ib. 

(113. 3) Cr Schwab, p. 58. 

(113, 4) Schwab, ïi' 31 b; puis les opérations décrites au n" 37 d* 

(114. i) Bhâr. omet tes yajTis d'aUouchenient. Àp. et Hir. en donnent 
chacun de diUérents, et qui diffûrent de ceux de Baudh, Cela tient â ce que 
laSamh, (T- S. m. 1, 6. î) se borne d prescrire une âgntyi rk^ une aindri 
rk, etc. Màn. n'eiuge que l'attouchement du aadaa, de râgnîdbr. et du 
havirdh., sans indiquer de formule. Kàty. ignore même Tattouchement. 



(115) 



121 



voici est le raatlrc d'un butin centuple, dix fois cenluple, || 
le sage divin^ la tête des richesses. » La vaisselle de Vâyu 
(ib* IL 2. 12 bb) : <x Vâyu, attelle pour toi cent chevaux 
bais bien nourris, || ou bien aies-cn raille, et que ton char 
s'avance dans la splendeur. -> Le sadas (iv, 6. 3 m) : « Tous 
les chants ont fortifié Indra» qui est vaste comme la mer, || 
le premier d'entre les cochers, le roi des butins et des 
créatures (2). » 

Au moment de rattoucliement de râgnîdhrîya, le praslo- 
lar se lève, se rince la bouche, se lave les mains près du 
çâlâmukhîya, va s'asseoir derrière le hangar âgnidhrîya, 
face à l'est, et chante trois fois le yajnasOraihiy composé sur 
S. V. I. 2* 2. 4 =R. V. K 94. 1 : u AuJàtavedas qui en est 
digne consacrons avec piété la louange que voici comme un 
cbar; || car prospère est notre diligence dans rassemblée 
qu'il préside : ô Agni, en ton amitié puissions-nous être 
exempts de dommage 1 » 

imàm sto È34 mâm \ arfuiie È34 jâ j tiweâasc 3 | h&yi | rathûm i i3i va 
î * j s I tr I î I 1 ï* jr « » « * 

I satu mâhe È3$ mû \ mûnUayâ 3 \ hoyi | bhadrn hï 25 1 nâh \ pramftti 234 

râ I syâ samsade 3 | hoyi \ agtmgi sa 23i khftyi || mil rûyiyl Û3i mn | 

vâijam tavà3 | ho 2345 ijidâ \\ (Sama-Veda, Hibî. Ind., vol. 1, p, 204). 

115. Continuation dm paçu (savami/a-). — Baudli, vu. 
l;€r.Àp. xu. 2. 10-12,3.7; Mân. ii. 3. 1.11-12. 

Gomme suite aux opéralious du n"* 114, Fadhvaryu puise 
dans les cuillers Tâjya et le pri^adâjya, procède aux manipu- 
lations subséquentes (1), pose les grandes bûches de pari- 
dhi suivant la litui^ie accoutumée (2), et adresse» respect!- 



(114.2)BMr.f Âp< et Ilir prescnvent^ partie icî| partie immédiatement 
après le réveil» 33 Ubations à eïTectiier par Tadbvaryu dans l'âgnidhriya» 
avec les tormule^ dites ijajmtamt (T. S. iv, 4. î?). Le brahinan aussi doit| en 
disant ses yajiiatanuSf (aire des Ubations dans ce feu; cf. Z. D, M. G.» 
Lvu, p. 741. 

11b. 1) Dt^crîtes Scbwab^ n" 38 b. Plus exactement ceUes de Baudh. iv. 4 
(p. ït2. l. 18 — p, H2A,i.^ p. 19. L 10 — p. 20.1.7); feulement, onjôncbe 
de Vektwidham harkis. 

(lis. 2) CL Schwftbi ii> U a. 
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vemeût, à celle du milieu, à celle du sud, à celle du nordj 
les yajus T. S. m, 1. 6. 1-2 : « Je te joins la Terre avec la 
lumière, je te joins Vâyu avec Tcspace, je te joins la Voix 
avec le Soleil (3). » Lorsque toutes les cuillers sont réunies 
au sud-est du khara (4), ou au nord du khara, à la place 
jonchée de Vekavtdhatji barhis, il les touche en disant (ib.) : 
« Je te joins les Irois [épouses?] distinctes de Sûrya. » 

116* Béchargement du soma {somopâvaharanam), — 
Baudh. viK 1 ; Àp. xtu 2, 14 à 3. 1, 3. 13; Mân. il 3. 1. 
2t-22; Kâty, IX. 1.5. 

L'adhvaryu touche de Feau, appelle le sacrifiant, entre 
avec lui dans le hangar aux chariots par la porte de devant, 
prend dans le nid du chariot de droite (cf. supra n** 98) la 
peau de bœuf rouge, et Té taie, la nuque à Test et le poil en 
haut, sur les deux planches à pressurer. Il y place les quatre 
pierres à pressurer, le dos (?) en haut {nrdhvasnnu) et se fai- 
sant face par leur côté le plus épais (1), orientées vers le 
secteur du cuir où plus tard se fera le pressurage. Ainsi Ton- 
tend Baudh. ; mais les Taitt, postérieurs et Mân. connaissent 
une cinquième pierre, la plus large {upara, upala) (2), qui 
doit occuper le milieu. Selon eux, le cuir (c'esl-à-dire la peau 
de bœuf rouge) qu on pose sur les planches, est brut, taillé 
en rond, et marqué de quatre plis, où Ton engage les quatre 
autres pierres. 

L'adhvaryu prend alors le soma dans le chariot de gauche, 
et le fait descendre entre les deux timons, en disant T. S. i, 
3, 13 a-b et c-f (3) : a Pour le cœur toi, pour Tesprit loi; pour 
le ciel toi, pour le soleil toi; mets debout le sacrifice que 



(ll&H. 3) Sic : Baudh. et Çâlîkj. Mais Ehâr., Âp., Hir, et Mân, appliquent 
ces Iroia formule», respectivement, à rinstallalion du dmnakalaçai de l'âdha- 
vaitîya et du pûtabhrt. 

(115. 4) Mân, 11. 3. 1. H. 

(116. 1) Le mukha^ qui effectue le preaiunige. 

(116* 2) Ne pas confondre avec la 5» pierre de Baudh», l'upâmçuiavanft, 
qui est (Tdtt, poBtérieurâ) ou sera plus tard (BaudbO posé sur le khara : 
tt n* 122. 

(116. 3) Les Mân. n'ont que le premier. Les Mâdhj; en ont un second, 
mais plus court : V. S. 6. i5 et 26 a-b. 



(117 b) 



i^ 



voici; tends aux dieux dans le ciel les invocations* roi 
Soma, viens, descends; naie pas peur, ne Tenfuis pas; que 
je ne te fasse point de mal ; descends vers les créatures, que 
vers toi descendent les créatures. » Il le pose sur les pierres 
et annonce aux chantres que le soma est déchargé (4), A 
ceux-ci de faire ce que comporte leur Véda (5). 

117. Libations et chajit. — Baudh. vir. ! ; Àp. xv. 3. 
9-11 ; Mân. ik 3, L 23. 

a) L'adhvaryii et le sacrifiant vont à râgnïdhrîya. Le pre- 
mier dit mentalement la formule pancatiolar (T* Àr. tu. 3) : 

« Agni holar, tes Açvins Svâhâ! » A ce mot, il fait 

une libation (1) de beurre puisé en quatre temps, tandis que 
le sacrifiant le tient par derrière. Il puise à nouveau de 
même et fait la libation dite ûsanya^ en disant (T. S. m. 1. 
7. 1) : « De la formule orale défends-moi, de quelconque 
exécration, » Puis il passe à râhavatiîya et y met un copeau 
enduit de beurre, 

b) Avant qu'on « amène n la litanie du matin, le sacrifiant, 
s'il est Chandoga, entre dans le prâcïnavaqiça, s*assied 
derrière le çâlâmukhîya, face au nord, et chante trois fois 
le sâman dit lokadvdram ou vûsavain stima (consacré aux 
Vasus) (2) : « Ouvre la porto de l'emplacement; puissions- 
nous le voir pour [obtenir] la domination ! )> 

lokadvârûm apàvfwnû 2 pacyema ivâ vayam ni (242 hum à2jàyo | à 
54a II , 

Ensuite, face à Test, il fait avec le sruva, dans le même 
feu, une libation de beurre, en disant : «( Hommage à Agni 
qui habite la terre, qui habite remplacement; pour moi 
sacrifiant conquiers remplacement, car c'est là remplace- 
ment du sacrifiant. C'est là que je dois, moi sacrifiant, aller 



(116, 4) udgatar upâvahriah iiomaffj im somo 'vaiâritah. 

(116*5) Il »agît probablement du rite à accomplir pur les chantres au 
m î:10, cf. n' 167, note 2. 

(117. 1) Facultative (Àp.); inconnue aux liturgie» des Vâj. et de» Màn. 

(117. 2) âc trouve dans tous les Sauiaprayogas et repose sur Chând, 
Up- IL 24. a-6. 
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au delà de la vie (3), Svâhfi ! o II met un<3 bûclie au fou, en 
silence, en pensant à Prajâpali^ et dit ensuite : « Fais sauicr 
le verrou (i), » 

118* La commandement de la Litauia du matin 
{prûtaranuvilkopakaranam). — Baudh. vji. 2; Àp* \\\, 3. 
li-15;Mân. n. 3. 1. 2i à 2. 1; Kâty. ix. 1. 10-12. 

A riieure où les oiseaux (f) ne chantent pas encore ni les 
gens ne commencent à parler, radhvaryu, reste auprès de 
râliavanîya (n" H7 a), profère ses ordres : «* Hotar^ pour les 
dieux qui viennent à I*aube (2), dis la litanie. Brahman, 
retiens ta voix, Subrahmanya, dis la subrabmanyâ. Agnïdh, 
fais l'apprêt pour les savanîyapurodâças. Pratiprasthâtar, 
dispose la vaisselle en ordre sur le khara. » Les ofliciants 
interpellés vaqueront dans la suite chacun à la tâche prescrite, 
119* La Litanie du matin {pnJiaramivâkab) . — Àçv* iv. 
13;Çânkh. VL 2, 

Le hotar, qui entre temps est arrivé en passant entre le 
câtvâla et l'utkara» ploie le genou droit devant Fâgnî- 
dhrïya (1) et y fait une libation avec la formule de Tadhva- 
lyu [tuanyon, etc., n**l!7a). Il en fait deux autres dans 
Tâhavanîya, en disant : (i) <t Que Vâc l'avant-courrière 
marche en avant : à Sarasvatl, à Vâc, svâha ! »> (ii) « La 
déesse Vâc, guide de l'esprit, laVirâj, | puissante et suprême 
victorieuse, puissé-je la faire paiiiciper à ce [service divin] ! || 
Puissions-nous, o Àdilyas, comme sur un navire, monter 
sur elle, \ qui a pleins pouvoirs et fait franchir par les che- 
mins ! Svâhâ! M S'il est du rite Kauç., il ne fait que six liba- 
tions au sruva dans râgnîdhrîya, en disant : <( Hktir bhuvcLh 
svah svûhû! A Agni sv. 1 A l'Aurore sv. ! Aux Açvins sv. ! 



(117. 3) G^est-à-dire qu'il va accomplir une œuvre dont k fruit est la vie 
future (au ciel)? 

(117, 4) De la porte de remplacement : ta métaphore se suit. 

fll8, 1) Avant le chant matinal du coq. 

(118. 2) prfilartjftvtittfjkf savoir: l'Aurore, Agni, tes Açvjjîs (AiL Br. n. !5. S). 

(119, i) SU est du rile Kauf*, il débute par murmurer, debout devant 
l'â^Tildlinya, les formules de prapad [bhûhpmpatlt/et etc.), saluer los régions 
célestes, etc. 



N 



(119) 131 

A Sarasvatï sv. ! Que [leurs] grandeurs, agréant les pressu- 
rages, s'emparent du beurre : svâhâ! » Il aborde le hangar 
aux chariots, touche la rarâtï (cf. supra n* 87 f 6), « Empare- 
toi du vaste espace », les deux chambranles d'avant, « Déesses 
portes (2), ne m'oppressez pas, vous qui faites place, faites- 
moi place », entre, et s'assied entre les deux yugadhurs (3), 
face à Test. Â cette place, dès qu'il entend l'invitation de 
Tadhvaryu (n*" 118), il commence sa litanie. Le ton de sa 
récitation est grave s'il est du rite Ait., moyen s'il est du rite 
Kauç. En tout cas, il s'arrête après la demi-stance pour 
reprendre haleine ; puis, arrivé à la fin de la stance il en 
absorbe la dernière syllabe dans YoSm surajouté {o3 Kauç.), 
et passe sans reprendre haleine à la stance suivante. 

La litanie des Ait., introduite par le hirpkâra {hini hitfi hiin 
bhar bhiivah svar o3m), comprend un total de 100 stances, à 
savoir, d'après les Prayogas (4) : 



R. V. 









Report . . . 




43 


X. 30. 12 


= 


1 


R. V. 1. 113. 1 


= 


1 


1. 74. 1-9 


= 


9 


VU. 81.1-2 


= 


2 


I. 75. 1-5 


= 


5 


1. 92. 13 


= 


1 


1. 79. 7-12 


= 


6 


I. 92. 1 


= 


1 


I. 1. 1-9 


= 


9 


V. 79. 1 


= 


1 


1. 45. 1 


= 


1 


I. 46. 1-2 


= 


2 


V. 1. I 


= 


1 


V. 73. 1 


= 


1 


VII. 12. 1-3 


= 


3 


V. 76. 1 


= 


1 


VII. 16. 1-2 


= 


2 


VII. 73. 1-5 


= 


5 


I. 79. 4 


■= 


1 


VII. 74. 1-2 


= 


2 


V. 11. 1 


:=: 


1 


I. 92. 16 


= 


1 


V. 6. 1 


= 


1 


I. 157. 1 


= 


1 


IV. 52. 1-2 


= 


2 


I. 112. 1-25 


= 


25 


1. 49. 1 


:= 


1 


V. 75. 1-9 


= 


9 



A reporter. . . 43 Total 96 

(119. 2) Exactement « dieux vantaux » (du féni.)* 

(119. 3) Les deux parties terminales du joug qui reposent sur la nuque de 
la bête de trait. 
(119. 4) De peur de surcharger outre mesure ce qui n'est encore, après tout, 



132 L'AGNISTOMA - LITANIE DU MATIN 

Suivant l'usage général, on récite trois fois la première 
stance de la litanie et trois fois la dernière, ce qui parfait le 
total de iOO stances. 

Le même procédé porte au total de 360 les 356 stances du 
prâtaranuvâka des Kauç . , ainsi désignées par les Prayogas : 



R. V. 









Report . . . 




170 


z. 30. 12 


=: 


1 


R. V. vu. 77-81 


= 


25 


1. 74. 1-9 


= 


9 


1. 48. 1-16 


= 


16 


I. 1. 1-9 


= 


9 


I. 92. 13-15 


= 


3 


VI. 16. 18-27 


:^ 


13 


I. 92. 1-4 


= 


4 


II. 5. 1-8 


= 


8 


v. 79. 1-10 


:=: 


10 


IV. 7. 2-11 


= 


10 


I. 3. 1-3 


= 


3 


IV. 2. 1-20 


^^ 


20 


I. 22. 1-4 


= 


4 


VII. 12. 1-3 


= 


3 


I. 30. 17-19 


= 


3 


vu. 16. 1-12 


:= 


12 


viu. 85. 1-9 


=: 


9 


III. 16. 1-6 


= 


6 


vui. 8. 1-23 


= 


23 


III. 10. 1-9 


^ 


9 


V. 74. 1-10 


= 


10 


VIII. 23. 1-30 


= 


30 


V. 76-77 


= 


10 


I. 150. 1-3 


= 


3 


i. 116. 1-25 


=: 


25 


I. 140. 1-7 


= 


7 


vu. 73-74 


= 


11 


V. 11. 1-6 


= 


6 


I. 47. 5 


= 


1 


V. 6. 1-10 


= 


10 


viu. 26. 1-5 


= 


5 


I. 30. 20-22 


= 


3 


I 34. 1-12 


= 


12 


IV. 52. 1-7 


:=: 


7 


X. 41. 1-3 


=r 


3 


1. 49. 1-4 


= 


4 


V. 75. 1-9 


= 


9 


A reporter 




170 


Total 




356 



120. A quoi vaquent d'autres officiants pendant la 
litanie. — Baudh. vn. 2 ; Àp. xiii. 3. 17 ; Kâty. ix. 1. 13-14 ; 
Lâty. I. 8. S-12; Drâhy. ii. 4. 6-16 ; Vait. 16. 8. 

L'adhvaryu assiste au prâtaranuvâka, mais avec latitude 
de dormir (Kâty.); il suit en esprit la récitation du hotar 



que préliminaire de la cérémonie, on a cru devoir renvoyer aux appendices 
ces longues récitations. 



(t20) 



'm 



I 



1, 



I 



(ApJ; il pcuL ou aller dormir ismnviçatt^^ ou penser aux 
manipulations qui lui incombent ultërïeurement (BauJti.). 

Le brahman se tient à sa plaoe^ au sud de râhavanîya, et 
retient sa voix (1). S'il appartient au rite de TA. V,» il com- 
mence, au moment où le hotar se dispose à réciter, par ver- 
ser dans ce feu une libation de beurre, en disant A, W vu, 
106 : M Si par oubli nous avons commis quelque [faute], ô 
Agni, I trébuché dans le chemin, 6 Jâtavedas, || [des consé- 
quences] de cela défends-nous, ù omniscient : | puisse Tim- 
mortalité servir de parure à nous tes amis ! » Puis il fait les 
offrandes de purastâddhoma du rite ordinaire de TA, V. "2). 
en récitant A. V, iv, 39. 9-10, v, 29. l et u, 35, 5. 

Avant que Tadhvaryu « amène » le prâtaranuvâka, Tud- 
gâtar lui dil : « N amène pas la litanie du matin sans m'en 
avoir averti. ^^ Quand le hotar a pris la place où il doit réci- 
ter, Tudgâtar passe devant lui pour chanter les viçvarùpâs, 
et, accompagné du sacrifiant, entre dans le havirdhâna par 
la porte de devant, s'y assied contre la roue gauche du cha- 
riot du sud, face au nord; le sacrifiant devant lui, face à 
l'ouest, CI Chante-moi les vicvarûpâs », dit celui-ci. Réponse : 
« Il y aurait excédent au nombre parallèle des stoinas du 
catustoma, et il n*y a ici ni graha ni castra ; c'est pourquoi 
je ne les chanterai pas. — Le graha, c'est Teau vasatîvarî ; 
le castra de cette [eau], c'est le prâtaranuvâka : il n'y aura 
donc pas plus de rupture d'équilibre que dans les autres 
sâmans insérés. C'est pourqnoi chante-les-moi (3). » L'ud- 

(120. l) Le vâ^yanmn:! dure : jusqu'à la an de la flubrdhmanyfi (ElAudhOï 
jusqu'à la stance finale de ta titanîe (les autres TatU.); aeUm Lûty (v. lU. 12 
sqq.), jusqu'à ce que la i^'^ stance ait été trois fois dite, ou jusqu'à la stance 
fitïale, ou au3E olîraniies upâmçu et antaryâma {n^ 131), ou au bahi^pavauuma 
(n^ iU). Cf. Ait, Br, v. 33. 3-4. 

(120. 2) et, Kaue. 3. lli. Il y a lieu sans Joute de supprimt^r hoiûram et de 
maintenir le huimi des mss, en Vatt. IU. 8; car l" le coulexttî de la st. vit» 
106 n'implique point une invocation du hotar, et 2" le Ijut de la atanee îl rM- 
1er par le brahman est ici ïtH analogue à celui de la formule nsanydn ma 
manlrât pàhi^ etc., qui, d'aprt's Âçv, iv. 13. 3, t'accompagne d'une Ubaiioti. 

(120, 3: Cf. 8adv. Br. i. i. 1-4 et les notes de M. Kleuïm anr ce patsage. 
Le t^rayoga de Ranganatha mentionne également ce dialogue entre lei per- 
sonnages. 




un 
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gûlar alors chante le sâman composé sur la pankli S. Y, il 
9, 2. 7 : « J'attelle la voix aux cent versrls, ) je chaule en 
mille modes : || les mètres de la gàyatrï» de la trislubh, de la 
ja^ali, I toutes les formes asscnibliîes | ont été par les dieux 
choisies pour demeures (4). m (]e chant est répctt'* trois fois, 
mahanirii/ciam [cL infra n*^ 134 gi ; le sacrifiant accompagne 
mentalement. La mélodie (cf. Bibl. Incl, V, p. 336, et Lâly. 
1.8,90: 

yuhje vâcam ratapadùm \ (jùijr sahtisrttrarlfini tftltjfiîiam trai.<lnbham 
jagad viçm rùpfuii smîihhflrlâ 2 dcva okâmiii en f2(2 hum à 2 krnyiro | à 

345 \\ 

Le subrahmanya répète sa formule comme ci-dessus 
n"* d07, mais naturellement en substituant aflf/a sitif/mn. 

121. Apprêt des gâteaux {saimn/f/anirvûpah). — Baudh. 
vu. 2 ; Àp. xu. ;i 18 k 4. 15; Mân. n. 3. 2.2-7; Kâty. ix. 1. 
15-20. 

L'âgnîdhra (Baudh., Kâty,) on le pralipraslhâtar (Àp,, 
Hir., Mân.) apprête les savanïyapnrorlâcas, h savoir : T un 
gûtcau de riz à onze ou luiit tessons (1), pour InJra; 2" de 
Torgc grillée {d/ffUiû/t)^ pour Indra Ilarivanl ou les liarî île 
ce dieu; 3" de la farine dans du lait aigri [karambhah), pour 
Indra Pfisanvant ou pour PCiçan ; 4" des grains de riz grillés 
{parivûpalt), pour Indra Sarasvatïvant Bhâratîvant ou pour 
SarasvalT Bhâratî ; 5"" un mélange de tait aigri et de lait 
*loux chaud {payasyff ^ ûmikMf), j)our Mitra cl Varuna. 

A cet effet, Topérateur pose snr une jonchée d'herbe, 
devant le ï^âlâmukhlya, onze ou huit kapâlas, deux bharja- 
nakapâlas (pour griller les grains), trois écuelles {pûlrûfti) 
ponr les dhânàs, le karambha et le parivâpa (les Iâjas)i une 



(120. 4) Ou *t les dieux ont mis en ces mètres leurs coniplaisance^ «n 
(121, {) Ont*^ à chaque pressurage (Daucih., Kâty-) ; huit à celui du matin» 

onze à midi, et dcjuze le soir (Âp,, Hir., Bhâr.» Mân.). Cette prescription d'Ap. 

vient en «^ontradicUon â sa propre Sanitiitâ (cf. T. Br. ii. 5. It. 4): inais il est 

vrai qu'ailleurs fxji. -4. 2; il admet facultativement les onïe tessons fi chaque 

picsHuragc. 



(IW) 



lis 



I 
I 



kumbbî pour râmiksâ, et les autres usleusiles nécessaires. 11 
verse do m pour le purodâi^a, de Torge pour les dhânâs et le 
karambha, du riz pour le parivâpa, en disant : <i A Indra 
agréé je le verse. » Puis l'aspersion (Hillebrandt, p. 27). 
Avant de verser les grains dans le van :''ib, p. 29), il fait du 
riz deux porlions et ne sépare la baie que de la première 
moitié (ib. s, f.); Taiitre, avec Forge, reste k proximité. 
Aloi*son dit le haviskrt (ib.). Suivent les opérations décrites 
ib. p. 30-32 et la traite du lait destiné à lamiksit. Après que 
les onze ou huit tessons ont été disposés derrière le <,'âlânui- 
khîya (ib. p. 32}, 1 ofliciant place au nord des tessons le bhar- 
janakapâla pour les dhânâs, sur un tison, de même et au 
nord de celui-ci celui pour le parivâpa (les lâjas)» encore plus 
au nord la kumbhî pour ràmiksà où il a vei'sé le lait qu*ou 
vient de traire, et il le fait cuire en le tournant à la mouvette. 
Ensuite il cuit le gâteau, met Forge et le riz du parivâpa 
dans les tessons à feu, et vei*sc le lait aigri dans le lait bouil- 
lant de la kumbhî. Les grains grillt^s sont retirés du feu et 
divisés en deux parts : Fune est versée dans une autre écuelle» 
qui contient du beurre fondu et qu'on met uu feu au nord du 
purodâça, — ce sont les dhàiiâs; — Tautre est réduite en 
farine^ qu*on verse dans une ucuolle contenonl du beurre 
fondu, le tout battu au moulinet et mis au feu au nord des 
dhânâs, — c'est le karambha* — Les grains de riz grillés sont 
retirés du feu, écossés, jetés dans une écuelle où il y a de 
Fâjya, et mis au feu au nord du karambha : — ceci est lu 
parivâpa* — Enfin, après avoir rais au feu rûmiksâ et le 
vâjina (2), rsgnîdhra revient s'asseoir. 

1 22. Apprêt de la vaisselle (pfnmprayojanam) . — 1 Jatid h , 
vil. 2; Àp. XN. L i\{\ 3, 2; Mân, n, 3, I. 13-21 ; Kâty, ix. 2. 1-23. 

Selon l'ordre de Tadhvaryu (n" 1181, le pratipnistliâlar 
procède, déjà pendant la récitation du holar, à Fapprèt de la 
vaisselle requise pour la préparation du sonia (!)♦ 

(121. 2) Li partie aquetiae tîu tait qui se sépare par TelTel tlo l'mruilon du 
lait aigre liana le lait doux. 
(122* 1) Lumietar, d'aprêa Kâty.; et liaudli. aussi euseignts qnv re prrtrra 
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On pose sur le devant du khara la pierre dite upâqiçusa- 
vana (2), Uanquée, à droite, de ropâmçupâtm, à gauche» de 
rantârj^âmapâtra; derrière, les trois ûrdhvapâtras dont cha- 
cun est destiné à un couple de déités, savoir, l'un derrît>re 
l autre, aindravâyava, maitrâvaruiia eLàçvina; la première 
de ces coupes porte une décoration en forme de bride, la 
seconde une décoration en forme de fanon (3), et la troisième 
esta deux coins, c'est-à-dire en forme labiée. Derrière celle-ci, 
le çukra à droite, et le manthin à gauche ; devant le manthin^ 
les deux rtupâtras, qui ont la forme d'un sabot de cheval et 
deux orifices (l'un en haut, Tautre en bas, semble-t-il). Sur 
la partie postérieure du khara : au milieu^ Tâgrayanasthâlî ; 
à droite (S.-O. du khara), râdityasthàll, avec le pâtra affé- 
rent (4); à gauche (N*-0.), l'ukthyasthâlï avec le pâtra 
afférent (4), Le dadhigrahapâtra (infra n** 126), n'importe où 
sur le khara. La dhruvasthâlî, enfin, par terre, sans jonchée 
ni autre interposition, devant Tétai du timon [upastam- 
bhanmn) du chariot de gauche. 

Les deux grandes cuves, on Fa vu {nMlO s. f.), sont déjà 
chargées sur le chariot de gauche, Tune à l'arrière, l'autre à 
l'avant (5), Enlre elles on dispose les dix gobelets (6), — 
onze s'il y a un sadasya, — et le paripiu pûiram, qui a la 
forme d'une cuiller d'oblation sans tige (7). Derrière Fessieu 



déjà apporta' quelques objets dans le havirdhâna (supra n" ti'i). Âp., Oir., 
Bhûr. et Mân. font faire cette besogne par t'adhvaryu et la placent inijnédiate- 
mcnt après les expirations de notre n» 115; non toutefois sans mentionner la 
doctrine [eke^ Àp. xiii. :i. 8j qui veut qu'on appr^'te la vaisselle mmit'diate- 
nient avant toblatlon du n° 117 et ïo prâlaranuvnkopâkarana. — Ckunine, au 
surplus, toutes les autorités sont en divergence sur le mode d apprêt, nous 
suivrons ici, coiuuie d'habitude; la description de Haudh, 

(122. a) Non menti onnre il ans Kâty. : il est à supposer qu'elle a été déjà 
posée sur les planches avec les autres pierres (n^ 1!6, n. ^). 

(122. 3J? ajaffâvam Âp,, ojakévam Kâty., ajâgatam Mân., pUakdvat {f) 
Baudh, (identique à pulakàvai selon Bhavasv.}. 

(122» 4) Ce sont les aupaçayas de Baudh,, que les autres auteurs appellent 
respectivement âdityapîàtra et uklhyapâtra. 

(122* .1) pmrf/iure (Ap. ïh. 2. !ii) paraît donc synonyuae âepraUge. 

(122. 6) Sur le khara, t/alhâvahiçam (Ap,, Rhâr., II ir.); derrière ressieu du 
chariot de gauche (Mân.); devant cet essieu, à terre (Kàty.). 

(122, 7) Le pari plu pâtra au milieu du khara (Àp., Katy.); sur le dronokalaça 
(Màn,). 



(124) 



!:n 



du chariot de droite» — ot môme sous co chariot (Àp.), — se 
place le droiiakalaça, qui conticnl h*s deux daçapavitras ou 
filtres à franges (8) : chacun est long d'une coudée, et les 
franges d'un empan, le tout en laine blanche (cf. supra n* 34), 
Enfin, sous rarrière du chariot de gancho, les trois vases 
ekadhanas [ïidaharanâh, \avanif/aà'alaçûh). Un auteur fixe en 
outre la place do la seconde juhû, dite pracaratï'i (9) (Kâty,) : 
à Textrémité du joug du chariot de gauche (cf. n° 125 n). 

123, Attouchement de la vaisselle [f/rahabhimarçanam). 

— Baudh. et Ap., Il* ce. 

L^adhvaryu touche successivement chacune des coupes à 
grahas, en disant à mesure T. S, m. t. 6 c : « Déité Agni, 
mètre gâyalrî, de Tupârpt^u le vase tu es; — Déité Soma, 

mètre tristubh» de l*antaryâma ; — Déité Indra, mètre 

jagatî, d'Indra et Vâyu ; — Déitë Brhaspati, mètre anuç- 

tubh, de Mitra et Varuna,....; -* Déité les Açvins, mètre 
paûkti, des Açvins..,,. ; — Dtîit^ Sûrya, mèlre brhatî, du 

Çukra ; — Déîtf^. Candramas, mètre satobrhatî» du Man- 

thin ; — Déité Tous les Dieux, mètre uçnihâ, de 

Tâgrayana ; — Dt^ité Indra, mètre kakubh, des Ukthas... ; 

— Déité Prthivî, mètre viraj, du Dhruva le vase tu es {4 j. » 
Après quoi, il attend que le hotar ait achevé sa r*.%îlalion. 

124. Fin de la litanie du matin. ~ Baudh. vu. 3 ; Ap. 
xu. 5. 1 ; Mân, n, 3. 2. 8; Kâty. ix. 2. 24 à 3. 1 ; Àçv, iv, 15. 
9-11; Çânkh. vi. 6. 14-15; Lâly. i. 9, 1-7; Vait. 16. 9. 

Comme le prâtaranuvàka doit durer jusqu'à l'apparition 
de Taube, le hotar (Ait.) répète Tavant-derniei' hymne (R. V. 
h 1 12) tant que l'ohseurilé n'est pas dissipée. Le temps venu, 
il se lève sur la dernière stance de cet hymne, marche vers 
Favant, et récite le dernier hymne {v. 75), dont il dit la der- 
nière slance trois fois, debout (?) entre les chambranles, pour 

(121Î, 8) L'un de ces arcessoireji sert à liUrer le jet de soma (infra, n" 130, 
n. 4) ; l'autre, k essuyer les coupes de grahas (infra, q" 132, n. 3). 

(122* 9) mkankatakâsfhanirmilam juhùsadrçam pàlram^ Pad»irthanirv , , 
p. 295. 

(123* 1) Les Taitt. postérieurB font proférer chaque formule à meiure que le 
vase afférent est déposé en sa place (ji' 122). 



h^H^^ 
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clore sa litanie : « La voici, la [vache] Aurore, dont le veau 
resplendit; | il a 6U installé, rApni rilucl; ]| il a éïé atlelé 
pour vous deux, u vous qui avez le mâle pour richesse, ] ô 
Dasras, le char îmmorlel ; | ô Mûdhvi^ écoutez mon invo- 
cation, n S'il est du rite Kaus., il ajoute tout bas la slance 
vu 17. IS : rt Ainsi [unssions-nous conquérir le hulin que 
[nous] ont assigné les Dieux | et nous enivrer, bien portants 
et virils, durant cent hivers ! » 

La lllanie achevée, le brahman, s'il est du ri(e de TA» V., 
récite les quatre hymnes A, Y. vi, 3-6. 

En entendant la dernière stance de la litanie, l*udgâlar, 
avec le praslotar à sa droite el le pratihartar à sa gauche, 
entre dans la vedi en passant entre utlvara et câlvâla ; en 
d'autres termes» il parcourt la mahâvcdi (1)^ en disant ce 
yajus : a Tu es la vedi molle et tendre, le chemin des dieux : 
ne me fais pas de mal »> (Tând, Br* i. 1, 7). 

Au même moment, Tadhvaryu, que le sacrifianl tient par 
derrière, verse de la pracarauï dans Fâhavaniva une libation 
de beurre puisé en quatre temps, en disant T. S, i. 3, 
13 g. : « Qu'Agni avec [sa] bûche écoute mon appel ; | qu'elles 
entendent, les déesses Eaux et les [déesses] Dhisaoâs; || 
écoutez, Cï F^îerres du pressoir, le sacrifice de celui qui sait; | 
que le dieu Savitar entende mon appeh >) 

125. Puisage de Teau pour la préparation du soma. 
— a) Commandements de Tadhvaryu : Baudh. vik 3; Àp. 
xu. 3. 2 ; Mân. n. 3. 2. 9 ; Kâly. ix. 3. 2-6. 

L*adhvaryu repuise du beurre en quatre temps dans la 
pracarani, prend de la jonchée qui n'a pas encore servi, et 
dit ensuite : « Ilotar, envoie chercher les eaux. Cama- 
sîîdhvaryu du niait râvaruna, viens [avec le gobelet du mai- 
trâvaruna]. Ekadhanins, venez [avec les cruches] . Nesfar, 
amène Tépouse, Agnïdh (1), attends-moi au eâtvâla avec le 



{124. 1} Après ftre entri? avec eux dans le irihâra? Mais alors il frivulrait 
que rudgûtar, qui était assis entre les cliarîots (n^ 120), fût sorti de Tenreinte ; 
lie quoi il n'est nulle part fait meiitloo. 

(125. 1) Sic Bauilti. et Kâty ; mais « umietar «» Ap., Dliar. et Uir., et 
V pratiprasthûtar •> Mûa, 



(125 b a) 



m 



gobt^lct du holar el Feau vasalîvarî (2). » Les officiants inlor- 
p<*[|rs obéissoni chacun comm** suit. 

1) a) Récitation du hotar : Ki^w v, L 8, 7, 1-2. 

Assis entre les chambranles, le hotar, sur un ton un peu 
moins élevé (]ue la slance de clausule du prâlaranuvâka, 
réeile les stances aponaptrîyâs (R. V. x, 30» 1-9 et llj. 

Ait, Que, pour le service divin, la rnarrlie [du sacrifice] aille aux 
Dirux, ] aux Kaux, sous la conduite de l'esprit ; || vers la grande 
demeure de Mitra et Varuna | lais, pour celui qui embrasse les vanités 
l'tendues, réussir la correclion liUirjtçique |3), — adbvaryus, ptiisqui^ 
vous apporteï roMalion, | allez de bon gré aux Eaux qui de bon ^'lé 
[vous ûccaeillerontj» |{ que contemple d*en haut Taif^le rouge, ) et versez 
aujourdliuî cï^ fiot, A vous dont les mains sont adroites. — adhva- 
ryus, allez aux Eaux, à TOccan» | honorez d'une oblation le Fils des 
Eaux : Il qu'il vous donne aujourd'hui [son] (lot limpide j ] pour lui 
pressurez le soma liquoreux. — Toi qui resplendis sans biiehe au sein 
les eaux. | que les pnHres révèrent dans lessacrilkes, || ô Apûni Niipâl^ 
donne les eaux liquoreuses | qui forti lient Indra pour Hiéroïsme. — 
Elles dont Soma fait sa joie et ses délices, ] comme de belles jeunes 
femmes un jeune amant^ Il marche vers ces Eaux. Ô adbvaryu, l et» 
quand tu [les] auras versées, L'lari(îe[-les] au moyen des plantes. — 
Ouij les jeunes femmes se sont inclinées devant le jeune homme, ( de 
bon i;ré, quand de bon gré il vieut à elles ; Il il« n*out qu'une pensée rt 
qu*un seul ctrur, | les adhvaryus, la Dhisanû et les Déesses Eaux. — 
A celui qui vous choisit et vous ouvrit Tespace, | qui vous affranchit de 
la grande malédiction^ Il à cet Indra, A Eaux, verset avec fougue le flot 
liquoreux qui enivre les Dieux, — Versez-lui avec fou^'ue le Ilot liquo- 
reux I qui est votre embryon et votre source de miel : Il dans les sacri- 
ûces, 6 riches Eaux, entendes mon appel saint et chargé de beurre i^4). 

(iZB* 2) Mân. : k ApK'i avoir eonpli de vasatîvarl le f^obelet du hotar et 
[le] passant de la joaîri droite par devant le hotar, atU'ads[-nioi] au câtvèla. » 
n semble que le pratipraBlhâtar doive, à gauche du hotar* sortir du havir- 
dhàna, où il a pris le camasa* le passer de la uiain droite devant le liotar* <'t, 
apn'^a î'avoir passé au sud de celui-ci^ le reprendre luï-in^'ine de la main 
gauche. 

(126, 3'i Stance dilBcile r on peut tenir no pour un reinplissage ; âhàshn 

iraft ace. illatif, comme les préci^dents, tandis que suvrkttm est régime 

Hrect; sur le sens de dhâsif cl. Henry, Mém, Soc. Ling.^ x, p. 93 sqq.; 

snrrktt est « Ift bonue orientatioû « [du barhis]|Ct, par extension, la parfaite 

observation des rites, 

[126, 4) Ou rattaeherc à ab ? Dans ce cas, les épith^Hes s^appliqueraient k 
ùrmim, 
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— Pressez, rt Rivières, ce flot enivrant qui abreuve Indra et vivifie les 
deux [mondes] Jl la source qui excile l'ivresse, qui est de bon vou- 
loir (t), qui naît du nuage, qui circule et fait le tour de la triade (?). 

— Incitez notre sacrifice en llionneur des Dieux, | incilex le service 
divin en vue de la conqu<He des richesses; || pour accomplir Tordre 
éternel, dénouez, [votre] luarnelle, | soyez dociles à notre appel, à 
Eaux. 

La rtîcitatîon se fait ainsi : la si* 1 tout enti^îre, terminée 
par oSm, ft, sans reprendre haleine, la 1" moitii'* de celte 
mftrae slance ; pause ici; la 2' moitié de la si. i, lerminée 
par oSm, el de nouveau, sans reprendre haleine, toute la 
slance 1, terminée par oSm, Ainsi pour toutes les suivantes, 
en tenant compte, bien entendu, de ce que la st. \ est la 
seule qui se répète trois fois (3). Si le liotar est du rite Kaus,, 
il ne dit que les neuf premières stances et remplace o3m 
par o3, 

c) On ami^ne l'épouse [patnynpanayanam) : Baudh. vil 3; 
Àp. xii. 5, :i: Mân. ii. 3. 2. 13. 

L^adhvaryu, accompagné du sacriliant, el portant la pra- 
caranï et la jonchée (n° 125 a), radhvaryu de gobelet du mai- 
Irâvaruna, les ekadhanins portant leurs trois aiguières, et 
le nestar, conduisant réponse^ qui tient en main la cruche 
où Ton puisera Teau destinée à Tablulion de la cuisse (infra 
n** 2il d), se rendent au lieu de puisage des eaux. Le nectar 
a dit T. S. in. 5. 6 f : « Avance-toi^ lôve-toi et va vers celles 
que ctiérît Tordre divin; qu'Agni guide ta pointe, qu'Aditi 
[te] donne (?) une hampe; tu es la [flèche] Yuvâ lancée par 
Rudra : ne me fais point de mal (6). » El il a fail sortir 
réponse par la porte antérieure de lu çâlâ, lui a fait faire 
par le nord le leur du sadas, Ta fait passer au nord de 
Tâgnîdhrîya. Maintenant, ils sortent tous, se dirigeant vers 
le nord, passant entre ulkara et câtvâla. 



(125. &) CTest lamAtlimle de récitation ilite adhyardhakâm. Cf. Sabbailiier, 
Jourrt. Asiate ^ 8* Sf'r., XV, p. 13. 

(125, (i) Mân. : « Viens, ItHe-loi et va; qu'Agni guide ta pointe, que \ûjii 
gniâi' ta hampe; tu e»..,.* par Rudra; hommage soit ù, toil ne me fais pumt 
de mal. « 



(12& 6) 
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d) Libation dans Feau {ap^v ûhutih) : Briudh. vu. 3; À[j, 
xiK 5, 5-iO; Mân. il 3. 2. îl-17; Kâty. ix. :i, 7-8, 

A une dislance telle de l'cmplaceon^nl do sacrifice qu'on 
y puisse encore entendre le prâlarainnâka du holar (7), on 
va puiser h Teau courante, L\idhvaryu commence par jeter 
à Feau partie de sa jonchée et y verse de la pracaranl Tâjya 
qu'il apporte, en disant T. S. k 3, 13 h (= V. S, 6. 27 varV) ; 
<t Déesses Eaux» ô Fils des Eaux, le tlot | digne de libation, 
plein de force vitale, très enivrant, || placez-le chez les dieux 
en faveur des dieux, | le [ttot] pur pour eux qui boivent le 
[flot] pur, pour eux de qui vous êtes le lot. Svâhâ ! (8) i> 
Avec le gobelet du maitrâvaruna (Baudh., Kâty.) ou quelques 
brins d'herbe (Ap., Ilir., Bhâr., Mân.), il pousse le beurre 
un peu plus avant (ib. i) : « Tu es Tentralneur : [entraîne} 
au loin Tennemi des Eaux {9). j» 

b p) Suite de la récitation du botar : Çankh. vi. 7. 2* — 
Si le hotar est du rite Kau$., il ne dit la iO* stance du n^ 125 
h a (R. V. X. 30. i 1) qu*à Tinstant où se fait la libation dans 
Feau. 

e) Emplissage des aiguières {lidagrahanam) : Baudh. vu. 
3; Àp. xn. 5, 10-13 ; Mân. ik 3. 2. 18-20; Kâty. ix. 3. 9-fl. 

L'adhvaryu emplit d'abord le gobelet du maitrâvaruna, à 
Fendroit où il a versé sa libation (T. S. ib. k = V. S. 6. 28 
b var,) : « Pour que FOcéan soi! inépuisable je vous puise, j> 
Ensuite les ekadhanas : « A Indra agréées je vous puise n ou 
en silence (Baudh.); n Je te puise, loi suc de Soma, du 
[mont] Mûjavant » (Âp,, Bhâr.) ; ou même yajus que pour 
le gobelet (Kâty., HirJ. 1! passe ces trois aiguières aux ser- 
vants ekadhanins et emplit la cruche de Fépouse (10) (T. S. 
m, 5. 6 g-h) : « Pour les Vasus, les Rudras, les Âdityas, 



(125- 7) U suit (le ceUc expression que Taponaptriya est encore censé parlic 
intégrante du prâtaranuvâka. 

(125- 8; Chez !cs Màn. (M, S. l 3. 1) ; ...... donnez-le à ceux qui tHîivent le 

pur et de qui vous i^tes le lot, Svàhà I n 

(125. y) ieàrsir asy apdpthn mrdhram; Uân., Kàth. : kûrHt/ asi; V, S. 6. 28 
a : kârsir ast tout court. 

(125, 10) Baudh.f Kàty., Màn. Lï'pouse la remplit cUo-méoie : Âp., Hir, 
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Tous les Dieux, je vous puise, [vous qui êtes le] bain de 
pieds. Pour le sacririce je vous installe bain de pieds (11)* » 
Puis ils s'en retoarnent tous par où ils sont venus (12)» 

b y) Suite de la récitation. — A Parrivée de Teau (ûvti- 
if/suj, le liotarditsa (Instance; lorsqu'il voit Peau, sa 12*; 
respectivement R* V. x. :ir>. 10 et 13, 

Les vuici qui s'avaiiceni on un double Ilot, ) î^errant leurs rani^s 
comme des guerriers qui vouL à la raiEïia; || A cîianlre Inspiré, les 
mères et tes épouses de toos les (Hres, I loue les Eaux, sœurs jumelles 
de nn^rae croissance. — Voici que jVi vu arriver les Kaux, | portant 
le beurre, les laits et les douceurs, || unies de cœur aux adhvaryus | et 
apportant pour Indra le sonia bien pressuré, 

f) Retour au câlvâla. — Au son triomphal des trompes et 
des tambours (13), le cortège, de retour au câtvàla, y trouve 
Pâgnîdhra, qui Py attend avec le gobelet du hotar el la cruche 
de vasalivarî (n° 125 a). 

h 3) Sur quoi (Àçv. v. 1. Il), le hotar dit sa 13' stance, 
R. V. V. i3. 1) (14). 

Que les vaches diligentes* dont le but est prompt h attt^îjidre, vien- 
nent à nous avec [leur] lait [et leur] miel; j| en vue de la richesse, le 
prêtre, le t haiitre proclame à voix haute les f^randes [vaches], les 
sublimes^ les délicieuses. 

g) Mise en contact des deux sortes d^eaux [mlakmarmpar' 
çanam) : Uaudh. vu. 3; Àp. xiu 6* 1 ; Kâty. ix. 3.12. — Dans 
le gobelet du hotar (15), Padhvaryu verse de Peau de la cruche 
vasatîvarl (16). D'autre part, celui du maitrâvaruna contient 



(125. Il) Mân. r « Des Vasus, dea Hudras, des Âdityaa le baîa de pieds 
voua iVtes. » 

(125. 12) Le nestar répète prehtf udehi^ etc. (cf. supra c) (A p., Hir.) ou dit 
pratt/ufJehi (Btiàr). 

(125. 1 J) mahf/alavddtfatfhomffuktâhj Padârthanirv. ; çankhasii^anâditjukid 
Ui devasvfimih^ Rudmdevaprayoga. 

(125. i4) S'il est du rite Ait. ; les Rau^. n'ont pas de rôcrtatioii à cet endroit. 

(125. ib) Faut-il lire holrcamaj^e au lieu de -camasetia \\\* xn. li. il Telle 
est aussi la Iftcon du Comm. T, S. (Bibl. Ind., vol. u, p. ritta* L 3 du bas) et 
de Uir. 

{125. 16) Chez les Mân. c'est déjà fait (cf. supra n. 2). 



(125 i) m 

de i*cau okadhana 4iron vieiil de puiser. Sur le câlvàla» 
Tadlivaryu met ces deux gobelets en contaet. S'il est du ri le 
Vâj. (17), il dit : ^* Les eaux se sont rcncootrées avec les 
eaux, les plantes avec les plantes, n 

h t) Suite de la récitation du liotar : Àçv. v. I* 12; Çânkh. 
VI, 7. S; 14* st. Ait.= l;r st. Kay^. =R. V. ii. 35, IL 

Les unes marchent avec [lui], les antres vont h [^a] rencunilre, | les 
rivières emplissent une étable commune; |] pures, lui qui est pur et 
étincelant, 1 les Eaux se tiennent autour du Fils des Eaux. 

h) Mélange des eaux (vt/ûnafjafiam) : Uauilh. \ii* 3; Àp. 
xiK 6. 2; Mân, u, 3. 2. 21 ; Kâty, ix, 3. 13-la, — Aux pre- 
miers mots de cette stance^ l'adhvaryu verse du gobelet du 
holar dans celui du niaitràvaruna, puis de celui-ci dans 
celui-là, en sorte que les deux eaux sont mêlées cl con- 
fondues, 

b s) Entre temps le hotar a poursuivi : Àçv. v. 1. 13; 
Çânkb. vi.7. 6 7; R. V. i, 83. 2, 

En tant qu'Eaux <lë) les Déesses se rendent à rotlice de hotar, | et 
d'en liaut elles contemplent en quelque sorte Téteodue sombre ; I| les 
Dieux guident en avant Tliomme pieux; | celui qui aime le service 
divin, ils le clioienl conuiie tleî^ amants. 

Ceci est la 15^ stance des Ait,, qui clol cette parlie de leur 
anuvacana. Mais ce n*cst que la 14' stance des Kauî>. : en 
conséquence, le hotar Kaus. récite en 13' slance, tandis 
qu on porte les eaux au havirdliâna (cf, inlVa I), la 13" slance 
des Ait., ci-dessus b o, 

i) Onction des deux eaux [samanjanam] : Baudh. vu, 3; 
Àp, xu. 6, 3;Màn, u, 3, 2. 22, 

Du beurre resté dans la pracaranî, Tadhvary^u << oint » 



(125. 17) llbûT. est le seul autre d citer ce yajua : il y ajoute « les voués 
avec les vœuîi » et rapplique à ropi^ratioii qui va suivre {vasalloarir v*jà- 
tiat/ati). 

(125. iW, Pour traduire nd, qui ne peut aignilier « comme »», puisquici les 
Eaux sont présentes et non amenées k titre de comparaison : « les Déesses 
incarnées en eaux, sous leur hypostasc aqueuse al 



[H 
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Feau des Jeux gobelets, en disant une stance et uo yajus (Ap,, 
Bhâr.j Hir.) ou le yajus seul (Màn,). Stance (Àp., h c.) : 
« Vous oigne Varuna, et Indra, | oX J*îisan^ et le Créateur, 
et Brhaspaii ; |1 que Tvastar et Vi^nu le donateur, avec la 
postérité, I donnent au sacrifiant la richesse, n Yajus : f^ Dliur 
à dhur (19) que les dhurs s'ajustent aux dhurs, » Selon 
IlandlL, on pose le gobelet du holar, la cruche vasatîvarl et 
le gobelet du maitrâvaruna, sur le càtvâla» à la file du sud 
au nord, et Ton y verse dn beurre, quatre fois en chacun, 
en disant à chaque onction, — quatre fois donc, — ou une 
fois senlement (20), la formule : et De lumière soit ointe la 
lumière, de brillant le brillant, d'oblation Toblalion, le sacri- 
fiant de bénédiction. » 

k) Installation de Feau d*abIuUon {pannejanisûdanam) : 
Baudh. viK 3 ; Àp. xu. tL 14-45; Mân. il 3. 2. 23. — L'épouse, 
portant Feau d'ablution, revient par où elle était partie 
{supra c), et, selon Baudh., la pose en silence sur Fancienne 
vcdi, derrière et tout contre le foyer çâlâmukhîya. Les autres 
autorités la lui font mettre derrière le dhiçnya du nectar, en 
disant T. S. m. 3. 6 h (supra e), ou bien (Mân.) : « Vasus, 
Rudras, Àdityas, voici votre bain de pieds (21). » Puis elle 
va s'asseoir à sa place {cf. iiifra n^ 148 s. f.}. 

1) On apporte les eaux au hotar : Baudh. vu. 4 ; Àp. xu. 
6. 4-5; Mân, u. 3. 2. 24-23; Kâty. ix. 3. 15; Àçv. v. 1, 14; 
Çâîikh. VL 7. 8-9. 



(125. i^) ijathddhuram, Hir, M an. ; mais yalfmiiatham '• comme il faut » 
Àp . Le tenue paraît eoïinider avec le pratistomam de fiaiidii , : cr. la note 
fluivaate. 

(125. 20) Bamlli. : pratistomam pracarani/à samatmkli. Keç, : stomam- 
êtûmam prali j/âvantah stotmis tâoatkrluah. sarvam mantram sakrd uktvà 
trayam ëamanaktili kecit. prahjrkam éuuHaLa iUj apare. tvam uiiat*ew api; 
vipm mkriffarlhd. an k là m ity aniLsatigah ; sarvfna manlrena prati^lomam 
trayam samanakit^ prattfekam veiy apare. agnistome dvadaçakrtvah samari' 
janam. manlrmkaivam bahutvam m bahiiive vânusafujitâh | sakrd uccarilt- 
naiva iraf/ùnâtn ayât JsamaFtJanam \\ (ivrtiir ifitjtj^lf tasmdd dravyabfieda iti 
nlhite I mantrasyaikaivam €va ^f/ad avwampudij ayam mdhih \\ prai'mfoma iii 
ffranUmbahuive vikriir vrajed ili. 

il25* 21) Hir. admet facultativement ce yajua, auquel il ajoute en anale : 
« Gardeï'le bien ! » 



(12S b T.) tiS 

L'adhvaryu prend le gobelet du hotar, passe à un auxi- 
liaire !a cruche vasalîvarî et le gobelet du maitrâvaruna, el, 
accompagué de ce servant et des ekadhanins, s'avance ve!*s 
le hotar assis à la porte orienlale du hangar aux chariots. 
Celui-ci lui demande (trois fois, Uîr.) : « Adhvaryu^ as-lu 
obtenu Teau? n H répond (de nn>me) : « Et de bon grë (22). » 

b tJ Suite de la récitation du hotar : Àçv. v. 1, 14-17; 
Çâiikh. vu 7. 10- — Le hotar, si! est du rite Ait., marche à 
la rencontre de Tadhvaryu, en récitant d'une seule haleine 
son nigada : ^* Dans ces [eaux], ô Adhvaryu, pour Indra 
pressurez le soraa à la douce saveur, pluvieux, aigu à la 
lin, épais au milieu, [pour IndraJ accompagné des Vasus, des 
Rudras, des Àdityas, des Rbhus, des Vibhus» des Vâjas (23), 
de Brhaspatî, de Tous les Dieux, n II passe derrière Tcau, 
se place au nord du chemin qu'elle suit, et, quand fadhva- 
ryu et ses servants Font rejoint, il se tourne pour les suivre, 
en continuant son nigada : « [Ce soma] dont Indra ayant 
bu puisse-t-il massacrer les Vrtras, vaincre [leurs] races! 
Om! » Après quoi, il récite R. V. i. 23. 16-18» qui sont les 
16'-18* stances de son anuvacana. 



Les mères s^avancent par les chemins, | sœurs des sacriÛcaleurs. |] 
impré^^nant [leur] bit de douce liqueur, — Celles-là qui sont auprès du 
Soleil, I et celles avec qui [marche] le Soleil J| qu'elles poussent en 
avant notre sacrifice. — Jlnvoque les Déesse^i Eaux | là où boivent nos 
vaches : tl aux Rivières il faut faire oblation (24). 

S'il est du rite fCauç^ il reste assis en disant le nîgada 
(Çâiîkh. L c.) et yjoint immédiatement la st. 16 et les 2 prc- 



(125. 22) Baudh» et Mm. ajoutent à la réponse les mots qui dans la 
Saniliitâ n'ont èvidemnicot que la valeur d'un co m m eu taire : utemàh ffaç^fa 
(M an. uiemam). 

(125* 23) Bien que ces trois derniers noms soient rcspi^etivctnent le nom 
propre de chacun des troia Hblius* il est probable qu'il faut ici 1rs trnduire 
par des pluriels, ^ Sur l'euscuible du nigada, cf, Uilkhrandt, Vediscfit 
Mythologie, l, p. 5S sq<[. 

(125.24) Ce n'est qu'en disant la dernière stancc qu'il se Joint au cortège 
de radbvarju. 
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mirrs pâclasdc la st. H, puis se* lève, achève sa riîcitaLion, 
et alors sLHik^nieîrt se mel à suivre Tadlivaryu. 

m) Libation dans râliavaoîya {kratnkarafmhumah) : Baudli, 
VII, i; Àp. xit. 6. :>; Mân. n. 3, 2. 26; lùUy. ix. 3, 16. — 
L'adhvaryu vîTse dans l'âliavanîya le beurre resté dans la 
pmcaranl^ — ou, s'il n*en reste [jas, de râjya puise en quatre 
temps, — en disant T. S. i. 3. 13 1 : « Le mortel, o Agni, i]uc 
dans les combats [ tu as secondé (25), que lu as incité en 
vue des butins, || celui-là arrôlera au passage toutes les 
nourritures invigorantcs. » 

n) On apporte el installe les eaux dans le hangar aux 
c !i ar i ts [vasatiimryâdihavmlhàmiprai^eçanam , -sddanam ) : 
lîaudh. vn. 4; Àp. xii. G. 9-10, 7. 2-3; Mâu. u. 3. 2. 33-36; 
Kâty. IX. 3. 21-23. 

On Fait passer à droite (au sud) du hotar les divers vases 
d'eau, el on les introduit dans le hangar, les gobelets du 
hotar el du mailravaruna et Tai^uiere vasatîvarî par la porle 
d'avant, les ckadhanas par celle de derrière (26). Le gobelet 
du hotar est chargé, entre les deux timons, dans le « nid n du 
chariot de droite (27). On tourne roriiice en haut (cf. n° iiO 
s. f.) Fadbavanïya qui se trouve dans le « nid >^ du chariot de 
gauche, et Ton y vide tout le gobelet du maitrâvaruna, un 
tiers de Teau vasatîvarî el un tiers de l'eau ekadhana (28) 
ou Tune des trois aiguières de cette eau* On installe le reste 
de l'eau vasatîvarî [à terre, sous le chariot de gauche?] devant 
l*essieu, les deux cruches ekadhanas qui restent pleines [à 



(125, 23) àvo impf. ; mais M. S,, V. S. et Ittï(h. ont, comme R. V. i. 27. 7, 
àMntïb}., M tii seconderas, ., tu inciteras «. 

(18Ôi 26) Sic Baudh.; de devant, Hir. ; l'une ou l'autre, Âp. et Bhàr. ; niaia 
en tout cas le sacrifiant entre par la porte orieolale. 

{t2B, 27) Sic Baudh.; devant la roue de gauche du chariot de droite, dans 
rorniùrei Ap. et Uir. ; sous le ctiariot de droite, devant i essieu, Bhàr.; sous 
Vakmdhur gauche, Miin. (revient au niêuie, s'il faut entendre par akmdhur 
Tendrott où le timon vient s'ajuster â l'essieu), 

(125. 28) Sic Baudh. et Kâty. ; aussi Man., d cela prùs qu'il ne parie paâ 
du déversement don tiers de l'eau vasatîvarî. Selon Âp, xu. 16. li, on verse 
de l'ckadiiana autant d'eau qu'il en faut pour un seul pressurage et tout le 
maitrâvarut.iacauiaaa, mais plus tard seulement (n* 134). 
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, sous ledit chariot?] derrière Tessicu (29). On {H>sc la 
pracaraçl près du pradham du chariot de droite (30). 

o)Ce que font entre temps les chantres: Lâty. i. 9. 8-19, 
— Derrière l'eau qu'on introduit au havirdhâna marchent 
aussi les trois chantres: Tudgâtar au milieu; derrière lui et 
à droite, le praslotar: à gauche^ le pratihartar. Avant dVn- 
Ircr, ils touchent la rarâtï (31) en disant Tând. Br. I. 1. 8 : 
« De Yisnu la tète tu es : donnant la gloire, donne*moi la 
gloire ». En entrant : « Pour la nourriture* la vigueur^ la 
vie, Téclal de santé » (ib. 9). Etendant les bras vers le bas 
entre les timons du chariot de droite (32), sans que les talons 
quittent terre^ ils touchent le soma (33) et disent (ib* k 2* 1) : 
« Je te Joins la Terre (34). » Que s'ils ne peuvent atteindre 
le soma, il leur suffît de murmurer le yajus en étendant le 
bras (35> Ils entrent ensuite, dans Tordre de préséance, à la 
file: derrière le chariot de droite, ils tournent sur lourgau* 
che, et s*asseyent, face à Test naturellement, Tudgâtar au 
milieu, en disant: « Sur le siège de Tordre divin je m^as- 
sieds ». Alors ils disent à voix basse, sur le ton saqihitâ (36). 
les stances sur lesiiuelles sont composées les mélodies qu^îls 
chanteront au stotra (n** 134 g), savoir S. V. il 1. t, 1-3, 2. 
1-3, 3. 1-3, qui correspondent à R. V. ix. IL Ui, 64. 28 30 
et 66. 10-12. 

Ainsi, régulièrement, avant et après le chant proprement 
dit, les chantres devront réciter les paroles de leur chant. 



(125, 29) Sic aussi Âp. ; Kàty. fait placer VeAU vawUvarî au luêuic endroit 
que t'ckadliaaa, sait donc derrière Tessieu. 

{126, 30) Àp. Jdu S. 11 et 7. 1 ; Màn. tt. 3. 2, 28. Cf. siipra, n« ii2, texte, 
s. f., etn. 5. 

(1^5. 3i)Cr, supra »« 87 f ?. 

(125* 32) hâiy. l y. Il» lire btihùn avahH\fn au lieu de bûhun avahutya, 

(126. 3;*) CL supra n° 116. La remarque de Sây. aur T&mL «r, i. i. 1 i,iiak}i' 
naçakaiâdhastdi ptn:t:imabfuige "bhimmtihfnn êomo 'vasthtrpilQ vavtttte) etl 
imntelligible : selon les Sûtras de râdhvaryavn, le soma est posé sur lç« 
pierres à pressurer ; peut-^tre faut-il corriger pun^abhdgc. 

(125. 34) Cf. les yajtis du n' H 5. La clausule est *juktdë iUro vibhffah 
êur^asya. (Le P. W, ne donne ni vibhrj ni vtjnrj,) 

(126, 35) (addeçe bdhim pvamnja matttram eva Japfyuh (Prayoga). 

(125« 36) câtuh^uaryena (Prayoga), 
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sur le ton samhilâ à quatre accents (r, 1, 2, 3): c'est le 
purasiûjjapa et Vuparisfûjjapa. 

b Q) Fin de la récitation du hotar [anuvacanaparidhûnam) : 
Àçv. V. 1, 19; Çânkti. yu 7. 10; Vait 16. 10. — Quand tou- 
tes les aiguières sont en place» le hotar (Ait. ou Kauç.) clôt 
son anuvacana en récitant ses 19' et 20" stances, qui sont 
les deux dernières de Thymne aponapirîya (R. V, x. 30. 14- 
15). 

Les voici venues, les opulentes, les riches en vie : | A adhvaryus, 
rai(es-les asseoir, »^ arais ; 1| déposei-Ies sur la jonchée, ô appr^teur» 
desoina, | elles qui s'utiissetit au Fils des Eaux. — Elles sont venues, 
les Eaux, de bon ^Té, k la jonchée que voici ; | elles se sont assises 
pieusement au sacrifice : Il ô aJhvaryus, pressurei pour Indra le 
îjoraa, I aisé s e>l fait pour vous le service des Dieux. 

Trois fois la dernière stancc; puis le hotar se rassied au 
chambranle gauche de la porte oricntalci face au soma (et 
par conséquent au S.-O.) s'il est du rite Ait., face à Test s'il 
est du rite Kauç. 

Aussitôt qu'il a fini, le brahman, s'il est du vite de FA, V., 
recite les trois hymnes A. \\ l 4 {= R. V. r. 23. 16-18 supra 
et 19 var.), f! et 6 (en tout 12 stances). 

126* Le DadhigraJia {!). — Baudh. vu. 4; Àp, xil 7. 5- 
7; Mân. u. 3. 2. 29-34. 

Aï>sis entre les deux chariots, Tadhvaryu se fait apporter 
la coupe carrcîe en bois de figuier {dadhitjra/tapâiram, if 122). 
Il y pose deux brins d'herbe, et y puise le lait aigrî^ consacré 
à Prajâpati, — qui a été apprMé auparavant et déposé quelque 
part CD lieu sûr (n"' 78 et 110), — on disant T. S. m. 5. 8 a : 
« Puisé tu es : pour Prajâpati le lumineux, toi lumineux, je le 
puise, pour Dakça qui fait croître Tadresse toi qui es agréé des 
Dieux, pour ceux dont Agni est la langue loi, pour eux qui 
airaent lordre divin, dont Indra est le chef, Varuna le roi, 
Vàla ranii(?), Parjanya riialeine. »11 enlève les brins d'herbe 



(128, i) Manque au rituel des Vâjasaneyins. 
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et procède à rupasthâna en achevant (ib.): « Pour le Ciel toi, 
pour I*Espace toi, pour ta Terit^ toi. » 11 sort ilu tiatigar par la 
porte de devant, en murmurant (ib. b) : a Abats« 6 Indra, la 
pensée Je celui qui liait, de celui qui veut faire violence; 
celui qui metlite hosLitiLë contre nous, abats-le », Au sud de 
la prsthyâ, face à Test (2), tenu par derrière par le sacrifiant, 
il vide son gralm dans Fâhavanîya, en disant (ib. c) : « Pour 
Texpiration toi, pour Tinspiralion toi. pour Tbaleine qui 
.s'épand dans le corps toi, pour Tètre toi, pour le non -être 
^oi, pour les eaux toi, pour les plantes toi» pour tous les titres 
toi, pour celui de qui sont nées en bonne santé les créatures, 
pour ce Prajâpati large donaieur et lumineux, toi lumineux, 
je te répands. Svâhâ ! ». Chez les Mânavas, Fupasthâna ne 
se fait qu'après la libation, avec la stance M. S. i. 3, 35 : 
« Les llçijs ont voué à T immortalité trois bûches d'Agni le 
diligent (?) (3) qui fait le tour(?) : | d'elles ils ont donné l*une 
au mortel en jouissance; | les deux [autres] sœurs sont alk^es 
au s(5jour [des dieux?] ^>. On jette ensuite le vase au feu 
(Baudh.) ou on le rapporte à sa place (Mân,) (4), 

Le Pressurage. 

127. L'airaiit-prassiirage ou petit pressurage et le 
puisage du premier graha (hnila/mèkisavanain, updmçu- 
ffra/mt/rahanam). 

a) Déchargement de Teau {kolfcamastyopûvaharanam) : 



(12e, 2] UoDC» à la façon d'un (ïarvihoiua. 

(12e* Z)Jihviisifa iniDtelli^ible M, S., mais yahwiaya^. V, m* 1. 9* Inverst*- 
' ment, plus bas » M. S^. jâmi pra^fliya, mm» R. V. iiimtelligible /«mîm. Toute 
la stance, ati surplus, est un aixipbigouri mystique; ce quon j voit de plut 
cïair, c'est que l'A^nii « *:tyi fait le tour « est sûretuent le soleiL 

(Î2Ô. 4) Mais il n'apparaît pas qu'il doive resservir dans la suite. — Suit, 
dans Bhâr., Ap. et liir., la ijescription du soiuagraha, qu'on n omise ici parce 
qu1l est facultatif (T. S. m. 5. 9. 3)* Par la mhue raison nous oiiicttr^His 
Tamcugratia et l'adâlihyagralia : Baudh. xiv. 12; Âp. xii. 7. 17^1 8.14; 
Kâty. xu. 5. 6-19 ; cf, T. S. iil 3. 3-4, et Çat, Br. iv, 6. 1 et xt. 5* 9. A ces 
r derniers paraissent se rapporter les ilonnées relatives aux daksinâs dan9 
iBauilh, vu, 4 s, f : cf. Àp, xii, 8. IL 
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Baudh, vil. 5. — L'adhvaryu, avec le sacrifiant, entre dann 
le hangar aux chariots, décharge, en le faisant passer entre 
les limons, le goboh't du hotar, qui contient Fcau vasatïvarî 
et se trouve dans le nid du chariot méridional (cf. n" f23 n), 
et le pose sur le cuir à pressurer {adfmavanarn tarma) étalé 
sur les planches qui couvrent les trous de résonnaacc. 

h) L'eau nigrâbhya : fîaudh. vu. 5; Ap. xu. 9, 1 ; Mân. ii. 
:i2. 36; Kity. ix. 4. 7. 

L adlivaryu invile le sacrilianl à regarder cette eau (1) et à 
dire T. S. uk 1. 8 a : r^ Vous êtes les nigrâbhyâs qui écoulez 
les dieux : rassasiez ma vie, mon expiration (2), mon inspi- 
ration, mon haleine épandue, mon œil, mon oreille, ma 
pensfîo, ma parole, mon unie, mes membres, ma postérité, 
mes besliaux, mes maisons, mes troupes; rassasiez-moi avec 
toutes mes troupes, rassasiez-moi; que mes troupes ne lan- 
guissenl point de soif (3). n Les eaux invoquées par eelle 
formule s\ippeneront désormais /Hy//7/M//^//< (4L L'adhvaryu 
remet ensuite le gobelet au sacrifiant. 

c) L'upâipçusavana {upûrjiçusavamldtlnam) : Baudh. 1. c; 
Ap. xir. 9. 2; Mân. n, 3. 3. 1^2; Kâly. ix. 4. 5. — L^cidhvaryu 
prend la pierre à pressurer dite upâiiiçusavana, en disant 
T. S. 1, 4, 1 a ; <* A rinstigalion du dieu Savitar, par les 
bras des Açvins, par les mains Je Pû^an, je te saisis, » Il 
poursuit en la regardant : « Tu es ta pierre qui fait le sacrî- 
lioe : pour les dieux tais pit^fond le sacrifice que voici; de ta 
janle extrême [fais] pour Indra le soma bien pressuré, liquo- 
reux, plein de lait, conquérant de pluie. » S'il est du rite 
Mân,, il s'arrête après ravant-dernièrc phrase. Chez les 

Kathas la formule est : " Tu es : pour les dieux mets 

debout le sacrilice que voici sur la jante extrême . >* A par- 
tir de \l\^ jusqu*à 1 agrayana-graha (jusqu'au hiiuliâra, Kâly.. 
cf» n" 132 c), il retient sa voix {vffram tfnechate), 

(127. 1) Selon Kâty. et Çâllki (Dv. S.), Je sacnûanl presse le gobelet rcintr** 
■1 piiitiine ou contre sa cuisse (ÇâL). 
1127. 2) « Haïsasîex » chaque fois répété, 

(127. 3) La fin un peu cUirérente dans M. S, (i. 3. 2) et dans le Kûlhaka. 
(127.4) Keç. : niffmbhf/ammjriildsu nigrhyasamhilfisu. 
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â) Mosiirage du somn (sfmtonniûimm) : Baudh. vu. 5; Ap. 
XII. 9* 3-8; Mân. u. 3. 3. 4; Kâty. ix. i. 8, — L'adlivaryii 
couclio, on longueur vers Test, rupâmçusavana sur la par- 
tie oiil(5rîciir(? du cuir (ou sur la pii'rre upara, Mân*, Ap.)» 
Il dénoue le vêlement qui enveloppe le soma précédem- 
ment déchargé (supra n" 116) ci posé sur les pierres, et, 
avec la main droite ornée d*or (d^une bague), il mesure le 
soma sur la pierre, en en jetant chaque fois sur cette pierre 
une poignée, savoir : cinq fois avec une des formules ci-des- 
sous, et cinq fois en silence. Tout se passe comme dans le 
mesurage décrit plus haut au n" 32 b, ~ T. S, k 4. 1 b : 
« Pour Indra, toi, qui frappe Vrtra;.., qui vainc Vrtra;.,, 
qui fi^appe riioslilité;... qui est accompagné des Àdityas;.,. 
qui est accompagné de Tous les Dieux, n — S'il est du rite 
Vâj., Y, S. 0. 32 : a Pour Indra, toi, accompagné des Yasus 
et des Rudras;... accompagné des Adityas;.,. qui tue Thosti- 
lîté; pourTAigle, loi, qui apporte le soma; pour Agni, toi, 
iqui donne la prospérité de richesse, w — S'il est du rite 
'Mân., M. S, r. 3. 3 : (en touchant d'abord le soma) « Pour 
Indra» toi qui es très bien pressuré, liquoreux, laiteux; » 
(en mesurant) << pour Indra, toi, qui tue Thostilité ;.., qui 
est accompagné des Vasus et des Rudras;,.. qui est accom- 
pagné des Adityas; pour Agni, toi, qui donne la prospérité 
de richesse; pour Visnu, toi; pour IWigle, toi, qui apporte 
le soma; pour Yisnu, toi (5). »> On mesure de cotte façon la 
moitié de la provende de soma, laquelle est destinée an pres- 
surage du matin; et Tautie moitié, réservée pour les deux 
f autres pressurages, est rempaquetée dans le vêtement et 
rechargée dans le nid du chariot, sansqu*on Tait mesurée (6), 



(127. Tj) tel donc, sept yajiis au lieu de cinq (et uit^mc neuT Jans le KûUi.) : 
pourquoi? S(*rait-re que les deux derniers ne llsaent point partie du mt^me 
rite ? Dans la Saiiihitû, tout au uioins, iîs manquent :voL tV, p. 68» U, 13 sqq*). 

(127. 6) Selon libâr., Âp. et Uir.j on distrait du soma [mesuré] la quanlUé 
nécessaire pour un y^raîia; le reste est rempaqueté et mis de colù; la dose 
distraite est post'*e sur la pierre dite upara (cf. supra, n» 116 in flne). Ces 
auteuFSi ainsi que le Màn, 8.» admettent donc que ïe pressurage se fait sur 
^Uï^a^a, ce quj peut bien avoir éié le procédé priniilif : cf. P. W. a. v. upara. 
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Ou bien Ton mesure dès a présent tout le soma, qu'on divise 
en deux portions inégales : la plus forte pour le pressurage 
du matin; la moindre pour les deux autres (6). 
Première tournée = 127 e-m. 

e) Aspei'sion (sommecanam) : Raudti. vu. 5; Àp. xn, 9. 10; 
Mân, îu 3. 3. 5; Kâly. ix. i. 12. — De Feau du gobelet du 
botar (supra b), Tadbvaryu asperge le soma qu'il a mesuré, 
en disant T. S, ib. c (= V. S. 6. 34 var. = M. S. i. 3. 3 var.) : 
« Vous ôtcs les savoureuses, viclorieuses de Vi tra, les bien- 
faisantes et aimées, les épouses de Tambroisie : vous, déesses, 
amenez aux dieux le sacrilice que voici ; appelées» buvez de 
[ce] soma; que do vous, appelé, Soma boive, » 

f) somûbhimaniranam^ somamiçranam : Baudh. vu, 5; 
Âp, xiu 9. 10 ; Mân, u, 3, 3. 5; Kâly. ix. 4. 9. — Il tourne et 
mfile Feau et les tiges de soma (7), en disant (ib* d, M, S. ib., 
V. S. 6. 33) : « Ta lumière, ô Soma, qui est au ciel, qui est 
sur terre, qui est dans le large espace, de par elle fais lar- 
gesse de richesse au sacrifiant que voici, bénis le donateur » 
(var. M. S. « le Créateur ^t). 

g) phalakâùkimarçanam : Baudh. vu. 5; Âp. xii. !0. 1; 
Mân. IL 3. 3. 9* — A travers le cuir, sans le déplacer, il 
touche les deux planches à pressurer (ib. e) : « Etant les 
deux dhisariHs épaisses, épaississez-vous, procurez-vous 
Faliment invigorant, donnez-moi raliment invigorant ; que 
je ne vous fasse point de mal, ne me faites point de mal. »> 
Dans le rite Mân., M. S. 1. c. in fine : <* Dhîsanâs révérées, 
soyez révérées; procurez-vous..., donnez-nous.,.; que je..,., 
et vous, ne nous faites point de mal. »> Cf. V. S. 6. 35. 

h) vrddkivdeamim : Baudh. vu. 5; Âp, xn, 10, 2 ; Mân. n, 
3, 3. 7 a, — Il invite le sacrifiant à dire ou dit lui-môme 



— Dès lors, il semble que Baudh., Kàty. et M.m. soumettent ù un pressurage 
pr^éalable toute la moitié actuellement mesurre du soiua, tandis que les autres 
autorités ne laissent ici pressurer que l'upâmçugraha, «^ Chea Kâty,, Bbàr., 
Ap. et Hir,, la foruuile nigrôbha qu'on lira plus bas [ti^ 129 b) figure déjà 
aussi à l'avant-prf'ssurage. 

(127. 7) Ou il se contente (Kâty.i Ap., Mân.) de toucher le soma en disant 
ce yajus^ et ce (Kàty.) avant raspersion ci-dessua. 
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(T. S. 111. 1.8, 2) : " Je vous ai fait croître par la pensée, à 
bien nées; ] ô nées de Tordre divin, puissions-nous (^ive 
voire lot! Il Que les Déesses Plantes, faisant alliance avec 
Indra, | donnent leur assenliment au soma en vue du pres- 
surage (8). » 

i) mdamçimif'mnm : Baudh. vu* 5; Àp. xrr. 9. ÎO, 10. 
5; Mân. n. 3. 3. 7 b ; Kâly. ix, i. 10-11. — Des tiges de 
•orna gonflées d'eau (9) le pralipraslhâlar prend six, deux 
par deux, entre les doi*^ts de la main gauche, et de la même 
niain il tient rupaiiiçupâlra (supra n° 122 L 

k) Le pressurage {ab/iimvafmm) : Baudh. vil 5; Àp. xii. 
10, 2; Mân, u. 3. 3. 8, 11-12; Kâly, ix, i. 14-17, —Ladh- 
varyu élève en Tair Tupârriçusavana (10), en disant ; n Ne 
crains pas, ne t'enfuis pas. >» Sur le soma, il a couché une 
brindille de bois, une racine ou un brin d^herhe, qui s'in- 
terpose entre lui et la pierre. Huit fois il en frappe les tiges, 
en disant : (suivant les Taitt, postérieurs) T. Br, m. 7. 9. f : 
« Exempts do péché, incités par Indra, [ù SomaJ nous te 
[révérons]. Que Yâyu soit ton participant ! que Mitra soit.. J 
que Varuna soit..*! (I Non frappé est le roi Soma (11)! » 

1) skannavacanam : Baudh. vn, 5; Àp. xii. 7, H ; Mân, 
iK 3» 3. 10. — La première tige que le coup fait tomber hors 
du las, Tadhvaryu dit sur elle (T. S. ni. 1. 8. 3) : ^< Quelle 
ne saute pas : avec postérité, avec prospérité de richesse, 
qu'elle n'abatte pas ma force vitale, ma vigueur virile, » 
Puis il la remet en place, 

m) Le puisage (upfhnçitgrahagrahanam) : Baudh, vu, 5; 
Âp. xiL 10. 5-6; Mân. u. 3. 3. 12-13 ; Kâty. ix, 4. 23-27. — Des 
deux mains tenues en creux» Tadhvaryu ramasse sur le cuir 



(127. 8) Les Mdn. appliquent ce yajus au moment où Ton met de cûté le 
ioma qu'on réserve li Tubage ultérieur (supra d in Une), 

(127. 9) Âp. xii, 9. 10, au lien de upa.îprsta^ja^ Ure upasrslas^a. 

(127. 10) Ce geste niJinque dan 3 Baudh. 

(127. iï) Au lieu de la derniLTc phrase, ïca Vâj, disent : « C'est au brin 
d herbe que j'en veux, non à toi, Soma t i» On sait combien est fn^quente dan» 
!ea Br l'observation ffhnanii va efai somam yad abhimmanti (v. g. *\\ S. vi. 
A. 4. 4) : le pressurage est un meurtre, de là Finterposïtion fictive. 
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le soma pressuré; de la main droite, son acolyte tient, par 
dessus la coupe qu'il a dans la main gauche, les deux pre- 
mières des six tiges qu'il avait prises (supra i), et par dessus 
ces liges l'adlivaryu laisse tomber le soma dans la coupe, en 
disant T. S. i. 4. 2 a a : « Pour le Seigneur de la Parole cla- 
rifie-toi, ù conquérant de butin. ^^ Le pratîprasLliâtar reprend 
les deux liges entre deux doigts de la main gauche, et la 
première tournée est terminée. 

n) Deuxième tournée : Baudh. vu. 'î ; Àp. xii. 10, 8-9 et 
12; Mân. n. 3. 3. 12-13; Kâty, ix. 4. 17 sqq. — tïn reprend 
toutes les opérations décrites en e-m, sous les seules modifi- 
cations que voici ; radhvaryu frappe onze fois le soma ; le 
rile I est supprima ; le pratiprastliâhir lienl au dessus de la 
coupe les deux tiges suivantes (celles qu'il avait entre le 
médius et l'aruiulaîre). Le yajus est T. S, ib. p : « Mâle 
manuellement clarifié par les deux tiges du mâle. » 

o) Troisième tournée : Baudh. vu. 3; Âp. xu. 10. 8-9 et 
12; Mân. n. 3. 3. 12-13 ; Kâly. ix, 4. 17 sqq. — ("omnie plus 
haut, mais sans 1; Fadhvaryu IVappe douze fois (12); le 
pratiprasthâtar tient les deux dernières tiges. T. S. ib. y 
(M. S. K 3. 4) : i' Dieu^ des dieux le lillre tu es; ceux dont 
tu es le lot, à eux toi. )> V. S. 7- 1 : « Dieu, clarifie-toi pour 
les dieux dont tu es le lot. » Le pratiprasthâtar reprend et 
garde entre les doigts de la main gauche toutes les six liges, 

p) Le brahraan pendant le pressurage : Vait, IG, Il a; 
Âp. XIV. 9. 3-4. — Selon la prescription générale^ le brah- 
man, au moment où IVau ekadhana est introduite dans le 
hangar aux chariots (supra n" 123 n), y entre parla porte 
d'avant, s'assied au sud du khai'a (cf. n"" 91), puis y reste 
vûcaint/amah, tant que durent le mesurage, le pressurage et 



(127. 12) Le nombre îles coups (k^ n, &) rt^pontl rcspciUveniPrit au compte 
lîes syllabes de la ^nïyatrî, de ïa lri?tubh et de la jafiali, qui, de leur r(Vtt% sont 
les mètres respectifa des pressurages du matin» de midi et du soir : T. S. vi. 
4. ti. i-2, M, S. IV. 5. 5. Ainsi chaque pressurage partiel reproduit eu petit la 
cérémonie totale. Toutefois, seiou Âp.^ on peut se contenter de Imit coups à 
chaque Msy ainsi que le permet au surplus T. S. vi. 4, 5. 2-3. 
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le puisage des grahas 13\ Mais, s'il est du rite de TA. V«« 
le brahman. pendant le pressurage {14\ fera dans TÂhava- 
nîva, — c'est-à-dire, sans doute, dans Taullaravedika. — les 
libations dites h de pressurage »>, qu'il accompagnera de 
rhymne A. V. n. 3 : « Indra, agrée, fais marcber ton cbar: 
viens, ô héros, avec les chevaux bais ; || bois du soma, ami 
de la prière et de la liqueur, bienveillant, pour t enivrer. » 
Etc. (7 stances}. 

128. Oblation du graha {upûmçugrahahomafê) . — 
Baudh. vu. 5; Àp. xn. 10. 13 à 11. 3, et 11. Il; Mân. u. 3. 
3. 14-22; Kâty. ix. 4. 29-42: Àçv. v. 2. l: Çâiikh. vi. 8. I ; 
YaiL 16. n. et cf. 1. 2. 

L*adhvaryu essuie rupâmçusavana avec le daçâpavitra (l) 
et le remet à sa place (supra n"" 122) sur le secteur antérieur 
du khara. 

I. Il prend des mains du pratiprasthâtar rupâipçugmha, 
en disant T. S. i. 4. 2 b : <c Tu es celui qu'on s'approprie. » 

II. Il le regarde en continuant (ib.) : a Fais-nous liquo- 
reuses les nourritures invigoranles. »> 

III. Il le prend de la main gauche, et de la droite l'essuie 
de bas en haut (2) (ib.) : « Toi pour toutes les forces vitales 
célestes et terrestres. » Puis il le i*eprend dans la main 
droite. 

IV. Et il fait Tupasthâna (ib. c) : « Que l'esprit t'atteigne. » 

V. A droite du hotar, toujours assis à l'entrée antérieure, 
il se rend à Tàhavamya (ib. d- : « Suis le vaste espace. » 

VI. Debout (3), tenu par derrière par le sacrilianl, il verse 
au feu le contenu de la coupe (ib. c) : « Svâhâ! [je] te 



(127. 13) Sic aussi Bhâr. et Hir. 

(127. 14) Z. D. M, G., Lviii, p. 508, n. 9. 

(128. 1) Avec la main, selon Kàty., qui ne fait remettre la pierre à sa place 
que quand la coupe a repris la sienne (ix. 4. 42). 

(128. 2) Après en avoir posé le fond dans l'eau (probablement tlans un vase 
d'eau). Karm. ii. 20 : sa yam kam cana graham grhnàly ubhayata (avant ot 
après puisage) udabudhnain,,,, karolL 

(128. 3) Baudh. Karm. ii. 20 : listhalà grahd hotavyà anyaira pràjàpalyùc 
ca (n(| 126) manlhisanisràvàc ca (n* 146 c). 
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[déverse], ô toi [qui es] de bonne nature, pour Sûrya, 
Svâha ! » 

VII, Après la libation, une expiration; puis il invile le 

sacrifiant h dire : « Tu es Bliûr{?), le meilleur des rayons, le 
gardien de rexpiration : garde mon expiration » {T, S. uu 
2. iO 1). 

Vin. Il essuie de hant en bas la coupe, el, de sa main, 
paume en bas, pointe vers Fouest, frotte le suc encore adhè- 
rent contre la bûclio d'enceinte [paridhi] du milieu : (T, S, k 
4, 2 f)* <t Aux dieux qui boivent les atomes lumineux, toi» » 

IX. Il se tourne dans le sens du soleil et vide dans 
Fâgrayanasthâlî les résidus restés dans la coupe (ib* g) : 
« Voici ton lieu de repos. « 

X. Dans l'upârpçupâtra, niaintenant tout à fait vide, il 
jette une lige de soraa (cf. infra n° 218 init.), et repose la 
coupe sur le khara, au sud de l'upâipçusavana et en contact 
avec cette pierre (ib.) : « Pour Texpiration toi. » Il louchti 
la pierre : « Pour rhaleiue épandue toi (4). » 

(Tel est le rite des Baudh, Celui d'Àp. n'en diffère que peu : 
il omet II, m et Vil, ainsi que les instructions sur la tenue 
de la main (fj) et place V avant IV, Chez les Mân., les yajus 
sous Ill-lV varient un peu et servent d'ensemble à accompa- 
gner le honia. De même chez les Vâj., qui y comprennent 
m^me la formule donnée sous L) 

XL Pendant la libation, le hotar Ait. dit tout bas : 
« Donne Texpiration, svâhâ! toi, o bon à invoquer, pour 
Sûrya; ô expiration, donue-moi rexpiration. » Le hotar 
Kauç. : « Garde mon expiration, incite mon expiration, 
svâhâ! toi, ô de bonne nature, pour Sûrya, » Et il fait une 
expiration. 

XII. Après la libation, le brahman, s il est du rite de TA, 



(128« 4) Observer, ici et plus bas encore» le contraste des expressions avec 
celles qui leur correspondent dans rantaryâmagraha [n^ 131). 

^128- 5) Qui désire de la pluie frottera^ de haut en bas, lu paume en bas» 
contre la Tace interne de la bûche; au cas caatrairei de bas en baut, la paume 
en bautf contre la face externe. 



(129 a) 
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V., dit tout bas en anumantrana : « Om blifir bhuvati svar 
janad ora 1 )> 

XIIL Entre temps le pralipraslhâtar rejette les six liges 
qu'il a gardées (n"* 127 o) parmi le soma [incomplètement] 
pressuré, deux à deux, en disant chaque fois — trois fois 
donc — T. S. L 4. 4 g (= V. S. 7. 2 b ^ M. S. i. 3. 4) : 
te Ton essence, ù Soma» invulnérable et vigilante, à toi donc, 
ô Soma, au soma, svahâ! j» (6) 

129. Le grand pressurage {mahâbhimvanam), — a) 
Installation des otFiciants {upaveçanam) : Baudh* vil 6; Àp, 
XII, 12. 1-2; Mân. n, 3. 4.1; Kàty. ix, 3. 1, et cf. ix. 4. 
1-4. 

Ceux qtii doivent collaborer au grand pressurage s*as- 
seyent autour du cuir, sur lequel sont déjà disposées les 
pierres afférentes à chacun d*eux (supra n** 116). L^indica- 
tion de ces officiants varie avec les sources : toutes s'ac- 
cordent à y comprendre FadUvaryu et le pratipraslhâtar; en 
troisième lieu, on nomme le neç^tar (Kîlty., Bhâr., Àp», Uir., 
Baudh.) (1), ou le sacriliaiit (Mân.); en quatrième lieu, Tun- 
netar (Kàty., Bhâr., Àp., Hir., Mân.) ou l'âgnîdhra (Bandh.). 
Même divergence quant aux places qu'on leur assigne : la 
seule sur laquelle il y ait unanimité est celle du pratipra- 
sthâlar, au sud, face au nord, Kn face de lui se met Tâgnî- 
dhra (liaudli.), ou Tunnelar (x\p., llir., Bhâr.), ou Tadh- 
varyu (Kâly., Mân.), et à la droite de celui-ci, a Tangle, le 
sacrifiant (Kâty.). Selon Baiidh., Tadlivaryu s'assied à loucst, 
face à Test, et à sa droite, à Tangle^ le sacriliant; en face de 
Tadlivaryu, le nectar (2). Inversement, adhvaryu à l'est, 
nestar à Touest (Àp., Bliâr. et liir.) ; mais Àp. mentionne 



(128* 6] Selon Âp., Bhrm et liir.f 11 Taul ainsi après cbaquc presaurage 
ajouter deux ûe cea tigea au reste du aoma. 

(129. \] Irc ooraiti. et lea Prayog&i; car le texte parte simplenjent « et le 
i|iiatnème pressureur. » 

(129. 2j Tous les auteurs, sauf Kâty., font asseoir Tun des quatre pressu- 
reura, seuïble-t î!, sous l'avant du eïiariat; car on aait que les résonnateurs, 
»ur ïesqnt'la s'iHalent les planclîea et le cuir â pressurer, ont été creusés au 
deiioui du pr&ûga. 
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aussi Forilonnance Baudh. Le sacrifiant, qui est pressureiir 
dans Mân,, se place selon lui à Test, et Funnetar vis-à-vis, 
lundis que Kâly. fail asseoir au sud à la fois le pratipras- 
Ihâlar, l'unnctar et le nestar. Enfin, au sud des pressurcurs 
va s'asseoir, face au nord, le brahman. 

b) Le pressurage : Baudh. vil 6; Ap, xii, 12. 3-11, etef. xi. 
9, 8; Mân. u. 3. 4. 2-18; Kâly. ix. 3. 2-13, et cf. ix. 4. 20. 

A Tunnetar, qui dans Baudh. n'est pas pressureur, Tadh- 
varyu dit : «t Apporte [TeauJ, verse [-la] dessus {ûharupmrju), » 
Ce pn>h*e prend, avec le puisoir (udaSeana)^ do Teau vasatî- 
varï-ekadhana à l'âdhavanîya (cf. supra n* 123 n). et la verse 
dans le gobelet du hotar, qu'il remplit plus d'à moitié. Dans 
ce gobelet chacun des pressureurs jette quelques tiges de 
sonia^ en disant la formule de nifjrfibha : (T. S. i. 4. 1 f,) « En 
avant, en arrière, en haut, en bas, que [toutes] ces régions 

courent à toi; mère, sors (?) »; (V. S. 6. 36) « En avant ; 

mère, remplis (?); sàm arh vidûm{?) »; (M. S. i, 3. 4) « ; 

mère, souviens-loi (?). anr. »; (Kâth, ni. 30) «,..,. vidah ». 

Ils reprennent ces liges, les couchent sur le cuir, les arro- 
sent de toute Teau du gobelet, en ramènent chacun un tas 
à eux, et les frappent, chacun avec la pierre qu'il a devant 
soi, tant qu'il en sort du suc (3). L'opération se répèle de 
même quatre fois (4), mais la 4* sans la formuh* (5), 
Alors Tadhvaryu presse ëncrgiquement dans ses mains les 
liges qu'il achève de vider, recueille le soma obtenu dans la 
cruche dite saûibharani^ et, faisant passer ce vase entre les 
timons du chariot de droite, le donne à runuetar, qui en 
verse le contenu dans Tâdhavamya, (Auparavant il a vidé 
dans une autre cuve l'eau de Fâdhavauiya). 



(129. a) Cheï les LMâii., on commence par pressurer, puis on tourne Ici 
marcs dans le gobelet eu liolar en disant le nigrâbha, et l'on remet les tiges 
Bur te cuir. 

(129. 4) Troia Ms : Âp., Râty. La description de il an, nous parait man- 
quer de clarté, 

(129, 5) Et probableuienl aussi sans le rite auquel elle s'applique : on ne 
jette pas les tiges dan» le gol>elet du botar: na nitjrâbftam upa^juiiti^ Baudh,; 
abhisumanbj eva ^àoai sravaii rasah^ Keç. 



(lâo) 
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Cesl là la première tournée [pari/âya/j). 

Le pressurage total en comporte trois. Pour les deux sui- 
vantes, Tunnetar puise Teau dans la cuve où il a vidé 
râdhavanîya (6l 

I/adlivaryu enveloppe les marcs dans )e dacâpavitra, el, 
toujours entre les limons du chariot de droite, les pusse h 
runnctar, qui les lave, les exprime au dessus de Tâdhavanlja 
et les renvoie sur le cuir par le même chemin, On replace les 
quatre pierres comme devant (n" H6), et Ton y adosse les 
marcs conlre le côté épais (la face qui pressure). 

130, ïnstallatioii du kalaça {dronakalaçtisthopanam). 
— Làly. 1, 9. 20 a 10. 20; Baudh. vu. 6; Àp. xn. 12. 12-13; 
Mâu. n. 3. 4. 19-21 ; Kîltv* ix. 5. 14-16. 

Aux chantres assis derrière le tiavirdhâna (cf, n" 125 n) 
Tadhvaryu annonce : ♦* Pressuré est le soma ». Ils saisissent 
ledronakalaça qui se trouve derrière Fessieu, — au dessous 
du nid apparemment (cf. n" 122), — en disant Tâud. Br. l2. l\ : 
<( Tu es le vase de Tordre divin », Ils le poussent en avaui 
sousTessieu, sans le lui faire toucher (1), en disant (ib. i): 
a Tu relèves du Roi de la forôl, de Bj haspali, de Prajâpuli ; 
lu es la l^te de Prajâpali; lu es le vase atyâyu(?); ici, moi, 
je me pousse vers Tavant, en vue de Tardeur, de la splendeur 
de sainteté ». L'udgâtar, tenant de la main droile le da<:âpa~ 
vilra, le fait passer entre l'essieu et le viskambha (2), sans 
loue lier ces organes, pour le jeter sur le dronakalaca. 

Les chanlres, regfignant la place où ils oui louché le 
soma [ïV 125 n), s'y asseyent, au nord du cuir à pressurer. 
L'udgâtar oriente les pierres suivant les points collatéraux^ 
la bouche (ou face épaisse) tournée vers l'intérieur (le centre 
du cuir) : d'abord, la pierre orientée S.-E.; puis, celle du 



(129. 6) Ainsi procèdent les Baiidh. et, dans les grandes lignes, les aulrcs 
TaitL ; sur les Vâj,^ voir la note i!e M. Eggeting, 5, B. E., xxvi, p, 256. 

(130, î) S'ils le touchent» la manœuvre est à recommencer. 

(130, 2) Qu'est-ce que cet organe du chariot? Le tïiot est glosé par upâha^ 
qui nV»t pas plus cladr. Selon Dtianvm (ad Dràby. m, 1. 21), il s'agit de k 
pièce transversale qui court sous le chariot au dessus de Testieu et à laquelle 
est Hxé îe tiinon. 
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S.-O.^ puis N.-O., puis N.-E. Ils ioucheot tous les pierres 
et murmurent le yajus (ib. 5) : *< Enfants de Marut (?), sièges 
des eaux^ sonimcls des montagnes, aif^^lcs rapides, par [votre] 
appel amenez ici Indra, par [votre] bruit bannissez les tléaux; 
attelés vous êtes, tirez, ►» De Touest à rest, ou du sud au 
nord, ils font avancer le kalaça sur les pierres (ib. 6) ; « Ici, 
moi, je fais progresser en besliaux le sacrifiant que voilà, et 
en bestiaux moi[-m^me] et en splendeur do sainteté (3). « 

Avec le pavitra. Tudgâtar essuie le kalaça (ib. 7) : le fond, 
« que les Vusus avec le mètre gâyatra t^essuient •? ; le milieu, 
« que les Rudras avec le mètre traislubha t'essuient »>; Tori- 
fice, M que les Adityas avec le mèlrc jâgata t^essuicnt ». Les 
chantres secouent le pavitra, et le couchent, les franges 
{daçûÂ) vers le nord et le nombril (4) en bas, par dessus le 
drouakalaça (ib. 8) : « Ton filtre est étalé, ô Brahmauas- 
pali, I et tu [en] d<5passes les membres (5), et tu [en] fais le 
tour en tous sens : || ce [liltre]^ celui qui est cru et dont le 
corps n'a pas été chauiTc ne latteint pas; | [mais] ceux qui 
traînent et qui sont cuits Font atteint » (6). 

131. Puisage et oblation du 3^ gTBhB.(ardarf/f'tmaf/ra' 
hagrahanahomau). — lîaudh, vjk 6; Àp. xik 13. 1-13 ; Mân. ii. 
3. 4. 21-22, 25-32; Kâty. ix. 5. 17, 6. 1-5; Àçv. v. 2. 2-3; 
Çâiîkh. VI. 8, 2; Lâly. i. 10. 23-24; Vait. 16. H. 

L adhvaryu attend ensuite le lever du soleîL Lorsqu'il est 
est levé (1), cet olBciant procède à Tantaryâmagraho ^ qui est 



(130. 3) Évpiiturllenient et acccssoi renient, toute «orte de praliques 
magiques : TaiuLBr. vi. 6. t-^\ La[y. j. IW. 7-i6. 

(130,4) Lo creux ciîntral. Le aarrilUut y ûxe un llocorj de iaine. Lire ainsi 
Sày, L c. : daçdpamirasya madhye irukiam utmàslukdm somadhârâsravannr^ 
IfmTTi yajamâna âbadhnâti ; su nàbhir ucyatt. Cf. Àp. xn. iJ. I, et î«iipra, 
n** 04, n. 5. 

(130. 5) prabhùr est évidemment à traduire comme un participe de prd 
bhû régissant l'ace, tfàimni. — Le pavitra de Brp. est îe soleil, où les défunts 
ne peuvent habiter qu'à la condition d'avoir passé par le feu, 

(130. G) Selon Âp. xil 12, i:i, le sacritîant récite aussi cette stance (la clau- 
Bule Idl sdmûi^ata^ comme K. V. ix. 83. i, au lieu de srim tùd àiata). II ir. Tat- 
tribue, non seulement k rud^jâtar, maia .i latilivaryu. 

(131. l)Sic Baudli. et Kâty.; Tupiinicu et Fantaryama, tous deux «près îe 
lever, Çâliki; tous deux avant, Aupamanyava; selon d'autres, rupàtiiçu avant 
seulement si ïan est pressé. 



(131) 
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l'exact conlre-pied de l'npîimçu (supra n* 128), Voici la 
marche de ropéraiion (2) : Tunnetar puise du soma avec le 
puisoir dans Tâdhavaeiya et le reverse dans le gobelet du 
hotar (3), d'un mouvement continu, h mesure que le gobelet 
se vide; Tudgâtar et ses acolytes tiennent le fiUre au dessus 
du dronakalaça, et le sacrifiant verse, du gobelet du hotar, 
un jet ininterrompu à travers le filtre dans le dronakalaça, 
d*0Li Fadhvaryu le reçoit dans l'antaryâniapâtra (supra 
n^ 122) (4) qull tient au dessous du filtre (5) en disant : T, S, 
I, 4. 3 a-b (= V. S. 7. 4-5 = M, S. i. 3. 5) ; << Puisé tu es. \\ 
Mïighavan, arrête au passage [antâr r/arka] le soma, | élar- 
gis les richesses, bt^nis les nourritures invigorantes; [) en toi 
je place le ciel et la terre, | en toi le large espace; || uni à 
tous les Dieux inférieurs et supérieurs, | dans l'antaryâma, ù 
Maghavan, enivre-loi. n 

Tandis que le soma jaillit en jet continu, Tudgâtar mur- 
mure : " Qu'elle s'avance, la pure Déesse Prière (6), | comme 
notre char bien charpenté, qui conquiert le butin. |1 A vie 
pour moi clarifie-toi, à santé pour moi clarifie-toi, || Qu'avec 
attention, de lu terre et du ciel [qui est leur] lieu natal, | 
les Eaux qui jaillissent et tombent prêtent Forcille» || 
Soma, ici entonne ton cliant, en vue de ma vie, <ie ma splen- 
deur de sainteté, du succès du sacrifiant^ de la royauté d'un 
tel, » Il remplace « un tel n par le nom d'un prince aimé, 
ou dit simplement c« du roi Soma >* ou « de Soma »>* 

L'adhvaryu retire la coupe pleine (svânikrto'si) (7)> la 
regarde imadkiimalîr,,), la prend de la main gauche, lessuie 
de la main droite de bas en haut {viçvebhyas.,,), la reprend 

(131. 2) Pour ce graba et les suivants, y compris le dhnivagraha (infra 
n» 132 g). 

(131. 3) Dads le rituel des Baudh., c'est ruDuet&r qui verse directeaietit du 
puisoir sur le kalaça, et le aacriQant n'a rien à faire. 

fl3l< 4) Rapporter ici la n. 2 du n*> 128. 

(131. 5) Bhâr. seul a une indication claire : (irah papitmm sravanitfd dhà^ 

(131. 6] Ou « avec la prière » (manisâ). 

(131- 1) A partir d'ici, rapprocher cl compî^ler par la comparaison de» for- 
mules et des gestes de lupâmçugraha (supra n* 12$). — T. S. i. i. 3 oh. 

Il 
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de la droite, fait l'upasthâoa (manas..)^ passe à gauche du 
liotar pour aller à i'âhavanîya {Nrv,.,), verse au feu {svûhû...)^ 
Uni une iuspirution, et invite le sacrifiant à dire T, S. iiu 2. 
10 m ; H Tu es Dhfir(?), le meilleur des rayons, le gardien 
de Tinspiralion : garde mon inspiralion* » 

L'adhvarju essuie la coupe de bas en baut^ et de sa main, 
pnumc en haut, poînlc vers l'est, frotte le suc à la bûche 
d'cnceiote du milieu [deveb/tf/as..). Il se tourne dans le sens 
du soleil, vide les rdsidus dans râgrayanaslhâlï (8) [esa.,)^ et 
repose la coupe sur le kbara, en contact et au nord de 
rupàrriçusavana : tt Pour l'inspiration toi. » Il touche enfin 
cette pierre [vyfmfnja lofi) (9). 

Pendant la libation, le hotar Ait. murmure : <* Donne 
Tinspiration,*,, ù inspiration, donne-moi Tinspiralion, » Le 
hotar Kauî^., de même, cf. n" 128 xi. Et il inspire. Puis le 
hotar Ait. touche la pierre [injamiya tvû) et libère la voix 
[bhfir bhiivah ,wa(i). 

Si le brahman est du rilc de TA, V*, û dit en anumantrana 
A. V. xm. i. 45 : <« Le regard de Sûrya traverse le ciel, tra- 
verse la terre, traverse les eaux ; | Sûrya, œil unique de 
FÉtre, I a gravi le vaste ciel. » 

132. Puisage des autres grahas {dvidevatfjûdif/raha' 
fjrahanam). — a) L'Aindravâyavagraha : Baudh. vu. 6; Âp. 
xn. 14. 8-9 ; Mân. n. :j. 5. 4; Kâty. ix. 6. 6-7. 

L adhvaryu dit à l'unnetar : « Verse avec diligence et con- 
tinuité : je vais à voix basse puiser les grahas. » Il prend 
Taindravâyavapâlra (n** 122), en baigne le fond (n* 128, n. 2), 
le tient au dessous do filtre que Fudgâtar étale sur le dro- 
nakalaça, et Tcmplit au jet que verse l*unnetar ou le sacri- 



(131, 8) Ceci est ex preaa émeut mlerdit par Kftty, ix, 5. 2 et lïir vul 9 : 
HùfirQyanusihàbjâm sampâtam avanayati. Bhâr. (corrorapu) : vt/nkhffâtam 
lepanimdrjafiam sampâtâvanai/anam iti sraued (?)* Âp^ fait déverser le« rési- 
dus, mais sous réserve qu'il en reste un peu au fond êe la coupe. 

(131* B) La pierre et les deux coupes restent amsi jusqu'au pressurage du 
soir : etinin sat^nûtt*/ efa hhavaiiitj û Irii^asaDanâf Bhàr,; et nouirnéipcnt, la 
pierre jusque infra d" 2M é, ruptimçupàlra jusque n* 238, l'antaryîiDiap. jutque 
n' 233. 
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it (n* 131, n, 3), en disant à mi-voix T. S, i. 4* 4 a (= V, 
S, 7, 7 a ^ M. S. !- 3. 6) : « Dirige-toi vers nous, ô Vâyu, 
buveur du [flol] pur; | mille [sont] les attelages^ ô possesseur 
de tous biens ; || pour toi a été puisée la liqueur végétale 
enivrante | dont, 6 dieu, tu reçois les prémices, n Quand la 
coupe est à demi pleine, il la relire un instant (ib. b) : « Puisé 
tu es : pour Vàyu, agréé, je le puise. » 1! la replace (ib. c) ; 
ce Indra et Yâyu, voici les somas : ( venez vous délecter, || 
car les somas vous désirent » (cL V. S, 7. 8 a, M, S. 1. c.)- H 
laisse déborder le vase (1) : « Puisé lu es ; pour Indra cl 
Vâyn, agréé, je le puise » (« pour Yâyu toi» pour Indra et 
Vâyu toi », V. S., M. S., Kâth.). H rebaigne le fond, mêle de 
Tor (de la poudre d'or?) au contenu (2), essuie le vase avec le 
daçâpa vitra (3) et le remet à sa place (ib. d) : « Voici ton lieu 
de repos : pour les deux [qui marchent] de concert, toi. » 

b) Le Maitrâvarunagraha : Baudh, vik 6; Âp, xii. 4. 12; 
Mân* n. 3. 5. 6; Kâty. ix, 6* 8-9, — L'adhvaryu prend la 
coupe du maitrâvarunagraha [n" 122), et Teoiplit de même, 
mais sans s'interrompre, en disanlT, S. r. 4. 3a-b (= V. S. 
7. 9 ^ M. S. î. 3. 7) : « Voici pour vous, ô Mitra et Varuna, 
I le soma pressuré, ô soutiens de Tordre divin : || écoulez ici 
mon invocation. 1| Puisé tu es : pour Mitra et Varuna, agréé, 
je te puise, >» 11 pose deux brins dliorbe sur la coupe, môle 
du lait (4) au soma, eiilc^vo les deux brins d'herbe, essuie la 
coupe et la remet en place (ib.) : « Voici ton lieu de repos : 
pour les deux soutiens de Tordre divin, loi, » S*il est du rite 
Vâj., Àp., Bhâr. ou llir., il murmure en faisant le mélange 
la stancc V- S. 7.10 a: « De la richesse par nous conquise 
puissions-nous nous enivrer, | de Toblation les Dieux, du 
pâturage les vaches! [1 Cette vache laitière, Ô Mitra et Varuna, 

[132* 1) Hudrad. : 9ari>e ^rahà à bïlàd grdhydh ; rganti aar^em piechidyatt 

[sorti ad hfird] . 

{132. 2] Karm. ii. 20 : sa yam katn cana firaham grhmlhj ubhayata udabttdH* 
nam ftit'ant/airat/amm tvainam karoîi, — Le yajus» ib. d, 

(132. 3] Non pas le flltre, mais le second pavitra qui a été apprêté ptui haut 
(n« lâ2, n. 8); cf. aussi Âp. xii. I. 11. 

(132. i) Bouilli, qu'an a laissé refroidir (Àp,, Mâin,)., 
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VOUS à nous | dlonnez[-Ia] chaque jour, qui ne regimbe pas. •> 

c) Le Çukragraha : Baudh. vu, 6; Àp. xil îi, 13; Mân. 
II. 3. 5. 7 ; Kâty. ix* 6* 11-12. — Le prOtre prend le çukra- 
pâtra ei lemplit de même : (T. S. i. 4. 8 a-b = V. S. 7. 
16 = M. S* i. 3. 10) « Voici Tamant (Vena) qui a incité les 
femelles dont Prçni est la matrice, | lui Tembryon enveloppé 
de lumière, dans retendue du sombre espace; || le voici, 
dans sa rencontre avec les eaux et le soleil, | le jeune animal 
que les prêtres lèchent de leurs prières. || Puisé tu es : pour 

Çanda, agréé je te puise (5) ». {« pour Çanda, pour 

Indra,.. », Kâth.), Il y mêle de For et remet la coupe en 
place : <t Voici ton lieu de repos : garde la virilité » (« pour 
la virilité toi », M. S., Kâth.). 

d) Le Manthigraha : Baudh. vu. 6; Ap. xii. 14. 15; Mân. 
u. 3. 5, 8; Kâly. ix. 6. 13-14. — L'adhvaryu prend le man- 
thipâtra et femplit de même : (T. S. i. 4. 9 a-b = V. S. 7. 12 
a-b =^ M. S. i. 3. H) « A la façon immémoriale, de jadis, de 
toujours, d'aujourd'hui, tu [conquiers] la supériorité, en 
trayant celui qui s'assied sur la jonchée et qui regarde le ciel, 
le vrjana(?) qui est en face, rapide, victorieux, [en le trayant] 
avec chant [au proCt des femelles?] parmi lesquelles tu t'ac- 
crois (6). Puisé tu es : pour Marka, agréé, je te puise » (n pour 
Marka, pour Sûrya «, KàUi.). H y pose deux brins d'herbe, 
mêle de la farine d'orge au soma, enlève les brins, et remet 
la coupe en place : « Voici ton lieu de repos ; garde les 
créatures » (« pour les créatures toi », M. S., Kâtli*)* S'il est 
du rite Vâj-, Àp., Bhâr. ou llir., il murmure en faisant le 
mélange : (V. S. 7, 17) « Aux oblations dans lesquelles vous 
deux accourant conquérez par votre puissance les prières 
comme une pansée aiguisée » (???}, etc. (7). 



(132. 5) Le» Vâj. appliquent cettr formule au manthigraha et celle du man- 
Uiin au cukra, mais menti cm tient aussi Tin verse. — Sur la traduction, cf. 
Bcrgalgnei Religion Védique^ ji, p. ns sqq. el 43. 

(132. 6) R. V. V. 44. i : à peu près imntelligihîe» comme tout le reste de 
Ihytime; cf. Pischel-Geltiner, Ved. Stud.^ i, p. xii aq, 

(132. 1) H. V. X. 61. 3 : inintelligible. Âp., Bhàr. et Uir. ont Juhvad m 
lieu de tigmamf el gabhastât au lieu de gahkastau. 



(132 e x) 



\m 



e a) L'Àgrayanagraha (cf. infra n*' n7 b et 219) : Baudh. 
VIL 6-7; Àp, xiK 15. 3-9; Mân, il II 3. 9; Kâty. ix. 6. 45- 
!7;Lâty. l 10.25-30, l 8. 13*16. 

L'adhvarju reverse provisoirement dans une autre 
écuelle (8) les résidus de l'upâiiiçu et de l'antaryâraa qu'il 
avait recueillis dans 1 agrayanaslhâlï (n'" 128 ix et 131), 
11 tient ce dernier vase au dessous du filtre, et Templit h un 
double jet (9), de récuelle où il a mis les rt^sidus, et du soma 
versé au puisoir par l*unnetar, en disant, toujours à mi-voix, 
T, S. 1. 4. 10 a^b (= V. S. 7, 19 — M. S. l 3. 13) : « Vous 
Dieux, qui au ciel êtes onze, sur terre êtes onze, siégeant 
dans les eaux avec grandeur êtes onze, vous Dieux, agréez 
le sacrifice que voici. Puisé tu es : pour Tous les Dieux, 
agréé, je te puise- n Puis, bas encore, trois fois^ le son him 
et : « Soma se clarifie, Soma se clarifie, Soma se clarifie, 
pour ce brahmane (10), pour ce prince, pour cette commune 
rurale, pour Falimcnt fortifiant, pour la nourriture invigo- 
rante, pour les eaux, pour les plantes, pour les grands arbres, 
pour le ciel et la terre, pour la grande abondance, pour la 
splendeur de sainteté, pour celui-ci qui pressure et sacrifie, 
pour moi h (cf. V. S. 7. 2t ; haut) « à suprématie. » Ici 
cesse robligation de retenir la voix (supra n** 127 c). C'est 
donc tout haut que Tadhvaryu dit T. S. ib. = V. S. 7. 20 
== M. S, ib. : « La prémice tu es^ la bonne prémice : incite le 



(132.. B) Le gobelet du hotar, aelon Mân. S. 

(1B2» 9) Dv. u, 18 : dffra*/anaift/a grakana iti sùlram çâltker; a(rù ha 
smâlm haudhâyano : donyor dhârai/oh prâtahsavane grhniydt^ iiîtniâm 
màdhyamdine savane, caiasrndm trdyasataana iti. Karm. ii. 20 : upflrtiçtjan^ 
iopyâmayoç ca samsrâvaft numiaitiç' ca çukra ele dve prâtahsavane ; samtataç 
caiva çukra âgrayanar caivodacanena ca trtiijâ [dhârd] îiirnihyatiidine snaana ; 
àdiiyaiihàlyàm atiçuto rdjddiiyafp'ahasija ca samsî'dva âffraijafmç caivoda- 
eanena ca caturlhi [dhdrâ] Irtiyasavant» 

(132. 10) « Il se clarifle p {pavate] répété après chaque virgule. — C'est ici 
quellir., Âp.» Bhàr. et Mâti. îîbérent la voit : les trois premiers enBeîgnent 
âv pruiioncer le début [him somah pacate)^ tout douc(!meiit, puis plus haut, 
puis très haut {mvanasvarenaj cL Kâly. ix. C. ift). D'une tac cm générale la 
règle est : bas au pressumge du matin (mandram, çanaif}): ton ordinaire 
{uccaih] à midi; haut {mccaih) le toir. Kec. : prâtahsamne mandrah\md- 
dht/atadinamvane madhtjomah | kruêia$ trUyasavane, 
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sacrifice, incite le sacrifiant^ protège les pressurages, que 
\i^nu te garde, et toi, garde la commune rurale avec la 
force vitale. »» Il essuie la sthâlî avec le pavitra et la remet 
en place : «c Voici ton lieu de repos : pour Tous les Dieux 
loi(H). » 

e (3) L'appel des chantres (12) (j)mvarah) : Lâty. i. 10. 23- 
31. — Aussitôt qu'ils ont entendu le ki?n^ soit donc appa- 
remment après puisage de Fâgrayana, Tudgâtar et ses deux 
acolytes reçoivent du sacrifiant Tinvestiture solennelle. Il 
dit : « Sois, N. N», mon prastotar (udgâtar, pralihartai'). » 
Réponses : — « Agni est le praslotar, je suis le [prastotar] 
humain; — Brhaspati est l udgâtar, je suis T [udgâtar] 
humain ; — Vâyu est le pratihartar, je suis le [pratihartar] 
humain. » — Puis les chantres relicnnenl la voix jusqu*à la 
fin du bahi^pavamâna (infra n^ 134 h). 

e y) Le Jyotis {jyQÙnjûnam) : Lâty. i. 8. !4, — L*âgrayana 
puisé, Tudgâlar prend en main le filtre et chante mentale- 
ment le sâman dit jt/olù, composé sur les paroles : « Agni 
[est] lumière, lumière Agni; Indra lumière, lumière Indra; 
Sûrya lumière, lumière Sûrya (13). » 

agnir jyotir jyotir agnom | âijnir jyotir jyotir agnï 2 A ] agnir jyoiir 

ri t - ' Ja J I I 

jijolù (iii ih \ hum â 2 | ûgno \ à 3^5 1{ 1. 

indro jyotir pjotir indrom | â indro jyotir jyotir û indra 2 \ indro jyotir 

r 5 I - I y. i t t 

jyoia (212 ih \ hum à 2 \ û indro \ a 3io \\ IL 



{132. Il) A lagrayana se raU^clicnt, cKex Âp., B\m\ et Ilir., les trois ali- 
grahyas pour Agni Jndra etSùrya. Bainih. ne traite paa de ces grahâ» dans sou 
texte principal, mais seulement dans rAupMuvâkvapraijna (xiv. 11). T. S. vi. 
tî, 8. 2 les comprend dans ïa^nisloma, et ils sont décrits T. S. m. 3. i; 
mais les Vâj. ne les admettent que dans le dvHdarâha (Çat* Br. iw S. 4)* 

(132, 12) Se place ici selon Lâty» et les Prayogas; le pravora des autres 
otïkiauts na lieu que plus lard, n* Iti bj en 134 h on trouvera les pravrtaha- 
mas des chantres. Le Y. V.. lui aussi, canna II à cette place te pravara des 
clianlres : T. S. vt. 4, 11. 'à trir fiim karoi}/ itdffâtrn etm tad miiVu; M, S. iv, 
G. 4 iruyo vai prdjâpafi/â rtvija, udijéttu prusioit't, ptaiiharldl le tut asyai- 
lat'hy avt'tld (lire avrlâ) ayukiâ: yad dhim karôti, iendsya ie vrUd (lire vrtd 
yak là bhavanti, 

(132. 13) S. V., BibL tnd., V, p. 337, 



{132 g) ^^"^ !67 

i^'irya jyotir jyotih sûryom \ sùryo jt/otih jyotih sûryâ 2 h \ sûryo jyutir 
jf/M iÈii ih I hum n i | sùryo \ fi 34S \\ IIL 

Après quoi il so lave les mains, 

f) L^^kthyagraha (14) : Baudh, vir. 7; Àp. xii. 15. 11 ; 
Mûn. IL 3. 5. 10; Kâly. ix, 6, 21. — Aussitôt après le rite 
décrit en e a, Tadlivaryu recueille dans l'uk^hyaslliâlî Tuk- 
thyagraha, en disant T. S. i. 4. 12 (= V. S, 7, 22 = M, S* i. 
3. 14) : w Puisé In es : toi pour Indra h qui appartient le 
sàmanbrhad (15), à qui appartient la force, qui désire TuLtlia; 
pour le hrhad, ô Indra, pour la force qui t'appartient (15), 
loi; pour Visnu, agréé, je te puise, j* Il essuie la sthâlT et la 
remet en place : « Voici ton lieu de repos : pour Indra^ toi, 
qui désire Tuktha » (« pour ceux qui sont dignes d*ukllias 
toi n V. S.), 

g) Le Dliruvagraha : Baudlh \iu 7; Âp. xil 16. 1-4; Mân. 
n. 3. 5, 1!-13; Kâty. ix, 6. 22-23; Lâty. i. li, 1. — L'adh- 
varyu prend la dhruvasthâlî. Mais, avant do Templir, il dit : 
« Que ceux qui sont entrés [dans le liavirdliâna] par la porte 
de devant, en sortent par devant; que ceux qui sont entrés 
par la porte d'arrière» en sortent par derrière : il ne faut pas 
que je fasse tourner [la dliruvaslhâlï] autour de vous, n Celte 
sthâlïi en etlet, n'est pas sur le khara avec les autres vases, 
devant le chariot de droite, mais dans le ctiariot de gauche 
(supra n** 122). Quand les autres ollîciants ont obéi, Tadh- 
varyu fait faire le tour à la sthàlï, derrière ceux qui ont col- 
laboré au pressurage, y compris Punnelar (IC) et les 
chantres, et la lient sous le jet de soma, en disant T. S. u 4. 
13 a-b (^ V. S, 7. 24 = M. S. i. 3. 15) : « Tète du ciel, 



[132. 14) Pour ce graha et tous les BuivanU, radhvaryu dit les yajus, notJ 
plu H upâfnçUf mais d'un ton audible : Oautlh. vu. 7, et cf. T. S. m. \, 9. 1. 

(132, 15) Ou « à qui appartient la force sublioie... pour la force sublime 
qui*.. » doubles sens (Miaûvaie vayaavaia ukthdyuve tjat ta indra brhad 
ïïayas tasmai ivâ). 

(132. 16) On sait que chez Baudh. ce pnHre n*est pas pressureur (n** 129 a). 
— La prohibition dont s'agit ne se lit également que dans Baudh. ; cf. Lâty* L 
c, et Dr4by, m, 3, 8-10. 
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ordonnateur du sacrifice de ta leire, | Agiii Valçvànara né 
dans Tordre divin, || sage, souverain universel, hôte des 
hommes, | coupe dans [leur] bouche, Font engendré les 
Dieux. (I Puisé lu es : pour A. V., agréé, je le puise. >» U 
poursuit sans suspension (T. S. ib., V, S- 7, 25 a, M. S. ib.) : 
« Tu es le dhruva dont le fondement est ferme, des fermes 
le plus ferme, des inébranlés celui dont le fondement est le 
plus tnébranlé. » II essuie la sthâli et va la reraellre en 
place comme il Ta apportée : « Voici ton Heu de repos ; 
pour A. V. loi. M Ce graba. jusqu au moment du pressurage 
du soir où il sera déversé (înfra n" 243), est gardé par un 
prince [râjaputrenà) (17), Jusque-là, il est interdit au sacri- 
fiant de satisfaire ses besoins (18). 

133. Emplissage du kalaça (dronaàa/uçapùrai^am) : 
Baudh. vil. 7; Àp. xn, !6. 9-iO; Mân. a, 3. S. 14; Kâty. m. 
6. 26; Vait. 16. 12-13. — Le jet continu de soma (cf. 
îi" 131 et !32 a) ne cesse que quand le dronakalaca est plus 
d*à demi plein. Alors Fadbvaryu y exprime le filtre, y mêle 
de la farine, du lait, de la poudre d'or, et y jette le pariplu. 
Le brahman, s'il est du rite de TA. V.» collabore à la 
mixtion, en récitant Fhymne de la madlmkaçâ (A. V, ix. 1) : 
u Du cieL de la terre, de Tespace, de Tocéan, | du feu, du 
vent, la Lanière de succulence est issue : || en Fadorant, 
elle qui se revêt d'ambroisie, | toutes les créatures Fac- 
clament à plein copur », etc. (1). Sur le soma reposant au 
kalaça il récite A. V» vi. 2. 

1. prêtres, pour Indra pressurer et arrosez ïe soma, t| et puisse-t-U 
entendre ma parole et mon appel, moi qui Je loue! — 2, Toi en qu. 
pénètreni les suc5 de la plante comme les oiseaux snr un arbre» |] to 
qu*inonde [le soma], frappe les ennemis démoniaques, — 3* Pressurez le 
soma pour Indra, le buveur de soma armé de massue : || [il est] jeune. 
victorieux, il règne, et les multitudes le louent. 



■ 



(132, 11) Le dhruvagopah , cf. supra n" 3 et Kâty. ix. 8. 1. 
(192. 18) Kôty., Bhar. : dhruve (frhite t/ajûinduo na pt'asrfwayaty âvattaya- 
nàt. îlir X. 12 : dhrutw grhUe [yajamdnù] na mùiram karohj âvanayandi. 
(13â. 1) Cf. V, Iknry, A. K., vin-ix, p. 81 aq. et f 15 sq. 



(134 b) 



109 
des 



134. Le BaMslipavamâna- — a) x\tlouchcQicn 
cuviers {dronaka!art}fbjabhimarçanam) : Baudh. vu» 7 ; Àp. 
XII. 16. 11; Mân. II. 3, 5. 15-16 et 19. 

L'adlivaryu dit h Tunnelar: f* Verse un peu [de soma] dans 
le pûtabhrl : je vais puiser les grahas Je soma clarifié (1) » 
(pavat/iûnoAija), L'unnetar étale, les franges vers le nord, le 
daçâpavitra sur le pûtabhrt et y verse le contenu de deux 
ou trois puisoirs pris àrâdliavanîya (2)* L'adlivaryu reprend ; 
(i Filtre totalement le soma vers Tavanl dans le pûlabhrt (3), 
essuie avec les franges (le daçâpavitra) le cuvier âdhuvaniya, 
el retourne-le. » L'unnetar n'exécutera cet ordre que plus 
tard (4). L'adlivaryu touche le dronakalaça, cf puisé tu es, 
pour Prajâpati toi »^ Tâdliavanïya, « pour Indra toi », le 
pûtabhrl, u pour Tous les Dieux toi. » 

b) Les libations de vaipiu^a {vaiprmû homûh^ viprud- 
dhomfih) : Baudh. vu. 7: Àp. xn, 16, 15; Mân. lu 3. 5. 17- 
18; Kâty. ix. 6. M; Àçv. v. 2. 6; Çânkh. vin. 15. 7; Lâty. 
1. 11, 9 et 15; Vait, 16. 17, 

Les olEciants qui vont avoir à procéder au babii^pavamâna, 
— Tadlivaryu, Je pratiprasthâtar (5), les trois chantres, le 
brahraan et le sacriiîant, — se rendent à râhavanîya de 
Tuttaravedi, et y font les libations « afférentes aux gouttes », 
accompagnées de quatre slances. 

I (T. S. in. 4. 8 d = R. v. X. 17. 11 var.). La goutte a sauté le iong 
de la terre et Ju ciel, | le long de cette matrice-ci et de la matrice 
antérieure; || celle qui se rend avec [les autres] à une matrice com- 
mune» I la goutte, je la déverse à la suite des sept oblalions. — H (ib. 
10 c ^ R. V, ib. 12 var.}. Ta goutte de liqueur qui saute, | sous Teiïort 



(134. 1) Les précédents étaient de ratipavamanft îioma, du jet qui avait 
passé par le âUre. Les suivants seront puisés au pariplu dans te dronakalaça 
ou lepûtablirt où Ton a verst^ le soma filtré. 

(134. 2) Au dronakalaça, Mân, S. 

(134, 3) C'est-à-dire, « en le faisant passer par le fiHre. verse le soma, de 
ràiVhavanlya qui est à Touest, dans le pûiahhrt qui est à l^est. » Ils occupent, 
respectivenient, le corps et l'avrint- train du chariot de gauche, 

(134, i) CL infra u<* 134 f in Une* — Selon Âp., il ne Tant pas vider com- 
plèteoient 1 adliav^ ni par conséquent le retourner. 

(134. 5) Certaines autorités e^Lcluent ce prêtre : cL infra n. Il), 
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des bras, hors du aein des deiu cuves, H ou bien du filtre de tou 
adhvaryu (?), | je dis sur elle svâhâ et je TolTre en libation à Indra, — 
in (ib. d). La ^'outle de liqueur qui est tombée à terre, | du parnâj^a, 
du gâteau, de la bouillit^ |1 du mniii mêlé de ^'rains, du mantbin, du 

çukra, A ïndra» | je dis ., —IV (ib. e). Ta goutte liquoreuse et pleine 

de force qui, | consacrée par svaha, retourne vers les Dieux, \\ [venue 
du ciel, de la terre, de l^espaee, | je dis 

Ces quatre stances dans le rite de HautllL (6) et d*Àp.; 
Bhâr, n'a que les trois dernières; llir,, celles-ci et une 
4% vûriante de R, V. x, 17. 13. Chez les Mân., ladh- 
varyu dit la st* I quand le soma déborde du kalaça, mais 
fait libation avec la formule saptaliotar. Cette môme formule, 
dans À[>., Bliâr. et Hir., accompagne une libation immé- 
diatement consécutive aux vaiprusahomas (7). Les Vâj. 
n'emploient que la st. IL 

Si lebrahman est du rite du R. V,, lui et le moîtrâvaruna, 
qui, selon Àçv, et Çâukb. (vol i5. 9), prend également part 
au bahispavamâna, disent les stances LU. Si le braliman 
et le sacrifiant sont du rite de VA, V., ils emploient quatre 
formules de skanna, dont la V est la st, II ci-dessus. 

Après les libations de Tadhvaryu et (éventuellement) du 
pratipraslhâlai', les chantres offrent les leurs, d'abord le 
prastolar, puis rudgâtar^ puis le pratihailar : ce sont les 
deux offrandes de pravrta (8), accompagnées des deux for- 
mules TâiH.K Rr. I, 3. 4 -2 : « Tu te nommes Bekurâ, agréée 
des Dieux; hommage ii la Voix! hommage au Seigneur de 
la Voix! Déesse Voix, ce qui de ta voix est liquoreux, en 
cela place-moi. A Sarasvatî svâhâ! — Que Sûrya me garde 
des puissances mcurli'ières du ciel, Yâyu de celles de Tes- 
pace, Agni de celles de la terre, Svâhâ I ^i L'udgàlar tout 
seul en fait une 3*, en disant : « Nous adorons la 
stance et la mélodie, | par lesquelles s'accomplissent les 



(134, fî) Mais it les fait si m pi ornent réciter par l'adlivaryu, sans quVIIes 
accompagnent les libations. Çàlîki (Dv.) les applique a Toblation, mais après 
la libation samtani^ avec la formule agnih prâtahsavane {ïnfrà n. 9). 

(134, 7) Seulement aprùs te rite des avakâcas (Baudh^] i cf. infra a* 138, 

(134, 8) Cf. infra. u* 141, 
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oeuvres pies; || en ton siège elles répandent leur éclat; | 
qu'elles amènent le sacrilice aux Dieux. Svâhâl » Quand les 
chantres ont fini, ils murmurent le yajus Lîdy, u 11. 13 : 
u J'atteins la saintett^ la gâyalrî, la voix, Hialcine, Prajâpali ; 
de la pierre je fais une cible que j'entoure d'un reraparL (9). » 

c) La procession jusqu'à l'omplaeemenl dubahispavamâna 
{.mrpanam) : Baudh. vil 7; Àp. xii. 17. 1-4; Màn, ii, 3. 6. 
1^4; Kâty. ix. G. 2743; Lâty. i. H. 16-17 ; Àçv. v. 2. 4-5; 
Vail. 16. 17. 

Le hotar reste assis à sa place, devant la porte du hangar 
aux chariots. En cortège, chacun tenant par le vêlement 
celui qui le précède, l'adhvaryu, le pratiprasthâtar, le pra- 
stolar» Fudgâtarp le pralihartar, le brahman et le sacri- 
fiant (10) se rendent h râslâva. Au préalable, Fadlivaryu a 
touch(5 de Teau et pris dans la main droite (11) deux brios (12) 
ou une poignée d'herbe (13). Les chantres ont quelques brins 



(134«9) Avant qu'on aille âriistdraje prAtre du rite Baudh, (xit. 5) fait une 
iliaUon d'ûjya dite samtanihoma (mpra n. 6). en disant T: S. lu. i. 9 b : 
M Qu'Agni au preisuraga du matin nous protège | de par sa grandeur, le Vai- 
çvûtiara, s<îurce de toute bénédiction; || qut* lui, le puriBant, nout donne la 
richesse.!] Puissions-nous avoir [longue) vie et participera [son] banquet! 
Sfâhâ! » — De son côté» îe >!ûn. fait une offrande de prsadâjya, accompagnée 
de deux formules : (M. S. i. 7. \) « 0^" la pensée et la lumière agréent du 
beurre, | que par elles ce sacrifice fait de pièces éparsea compose un tout; (( 
qu'à ce aacriûce pur nous tendu à sepl Ûla l les Dieux viennent avec bienveil- 
lance. » — (Citée en pratilta Mân. ii. 3. 6. 3 : la trouveratt-on dan» la 
Sûinbitâ?) *• Que s accroisse rabondamce par le petit-lait et le beurre; | qti elle 
aiTranctiissB d'angoisse le sacrifice et ïe sacrifiant. » — On a vu (n. É») que le» 
Baudh. elles Mftn. disant les draiimnitmantraniyd rcah sans faire de liba- 
tions : ceïles-in donc remplacent pour eux les viprutftthomdh du n* 134 b. 

(134. 10] Tel est l'ordre dans Kûty. et Vait« ; aussi dans Làty,, qui toutefois 
omet le prprstb. Baudh. : adhv., udg., prast., prtiart.i yaj., brahman et 
prprsth, (ou maitrâvaruna^ Prny.). Âp., Bbâr.« Ilir, : adhv.^ prasL, udg»^ 
prharl., yaj., brabman (ou brh., yaj.).Màn. : id., mais mtrv. après prb. Âçv. : 
adhv.^ chantres, maîtrâvaruna, brahman. 

(134* 11) C*est à rupastamhhanamusU (supra n" 98) que sa main s'est pour- 
vue (Baudh.), 

(134. 12) bavhUi Baudli^i /t*iie Kàty, ix. G. 36 ^ mais ceM-ci faculutiveinent 
ralternative. 

(134. 13) darhhamasHy Màn.; harhirmttsii, Âp., Bhâr., Ijîr.; .\p. xti. 17. 9 
prescrit deux brins d'herbe a rupâkarana des autres stotras. Dans le* textes 
des Chandogas cette poignée d'herbe est dite praslarah . 
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d'herbe dans la gauche. En se courbant (14), d'une allure 
glissante, et se léchant les lèvres (15), tête basse, ils se 
suivent. 

Tandis qu'ils vont de râhavanîya (16) vers le nord, Fadh- 
varyu secoue ses brins dlierbc (17) et dit T. S. m. 1. 10 g : 
t( Que la Voix qui va en lète aille en tète, marchant droit 
pour les Dieux, plaçant en moi la gloire, dans les bestiaux 
les souffles vitaux, la postérité en moi et dans le sacrifîanL » 
Do plus {Àp., Bhâr* Uir.) : w Le chemin, [c'est] le mètre 
gâyatra; la déilé, [ce sont] les Vasus : par le chemin sans 
loups et sans détours puissé-je sain et sauf atteindre les 
Vasus! M 

Durant cette marche au nord, les chantres lancent leurs 
brins d'herbe, de la main gauche» dans la direction du sud, 
en disant tout basTând. Br. i. 3, 3. (cf. infra n* 142 d e f g h) : 
a Puisque aujourd'hui Tarme de Sonia | s'élève pour frapper 
les mauvais sorciers, || par Tare de celui qui lance en tous 
sens, I que Varuna les chasse de son souffle. »> 

d) On prend place à Tâstâva (upaveçanam) : Baudh, vu. 8; 
Àp. xn. 17. 10-12: Mân. n. 3. 6. 5; Kâty. ix. 6. 34 à 7. :i; 
Lâly. h 11. 18-26; Àçv. v. 2. 7*8; VaiL 17. 1-2, 

A Tâstâva, qui est situé dans la partie septentrionale du 
vihâra, au sud du câtvâla, s'asseyent les trois chantres : le 
praslotar, face à Touest (18); puis Tudgâtar {au S,-E. du pra- 
slotar?), face au nord ; le pralihartar, qui a marché derrière 
Tudgâtar, passe h FO. de celui-ci, et s assied face au S.-E. 



(134. 14) Le sens intime de cette attitude, c'est ffue le sacrifice doit« croître, 
monter », etc. : au pressurage de midi, on uiarchera te corpa droit, mais 
encore tète ba^î^e; 1p soir, lAte levée (SctioL ad Kâty. ix. 6* 33). 

(134. 15) Comme uu fauve qui s^tipprMe â bondir ou un chasseur qm guelfe 
k gibier. Sic Âp., et cf. Tân*). Br. vi. 7. 10. 

(134. i6) Où lia ont Tait les libations de vaiprusa. 

(134» 11) Sur le sens de ce rite, cf. Tând. Br. ib. 19. 

(134. !8) Doit'On se rcprèaenteT les ctiantres assis en demi-cercle? C*eat ce 
qui semble ressortir de LhXy. ii. 6. 4 : stosijamûndnâni madht/e. , . vasanam, . . 
àstirtfa, 11 est vrai que ce passage est étranger au babîspavamâna. Mais cf. 
Lâty. I. 11. 23 : evam sarvasiotre^v (istran. La r<jgle Âp. xii. H. 5 est anti- 
nomique à la description ci-dessus; car l'udgâtar seul peut prendre rattitude 
qui y est prescrite aux trois ch&ntret. 
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(au N.'O. do prastotar? vis-à-vis de Tudgâtar?). Tandis qu'ils 
prennent place, ils murmurent Tând. Br. i. 3. 4 : <- Mon 
haleine vitale, ma postérité, mes bestiaux, avec eux je me 
fais vassal (19) de la pensée et de la parole, n La jambe 
gauche repliée sous la jambe droite, ils fixent le regard sur 
rhoriï!on, et pas un muscle de leur visage ne doit bouger, 

(juant aux places des autres officiants, il y a divergence. 
Chez les Mân., l^adhvaryu s'assied à droite du prastotar et un 
peu en arrière, le sacrifiant à gauche et un peu en arrière 
du prastotar (20), Lâjy. paraît observer le mômc ordre, au 
moins en ce qui concerne Fadhvaryu (21). De mt'^me 
Kâty. (22), qui fait asseoir l'adhvaryu et le pratipraslhâtar 
derrière les chantres (donc, dans ce cas-ci, à Test des 
cliantres), Baudh., Àp. el Flir. ne donnent aucune indication. 
Bhâr, place l'adhvaryu devant le prastotar (23). Tous s'ac- 
cordent sur le brabman : au S., face aux chantres (24). Non 
seulement lui, mais aussi le maitrâvaruna, Çânkh. vu H, 4. 
Le maitrâvaruna à Yi), des chantres, face à TE. et aux 
chantres, Àçv. v. 2, 7. Lâty. v. 10. 12 se home à dire du 
brahnian, quil est tourné vers le prastotar ; il serait donc, 
selon toute apparence, assis au sud. 

Derrière les chantres, se placent les sous-chantres (upar/à- 
tàrah (25), « choristers )> Eggeling), au moins trois ou quatre. 
Ils accompagnent le chant, en chantant constamment, sur 
ton bas {mandrdsvarena) la syllabe Aa, ne s*interrompant 
que quand les trois chantres font trio (donc pendant le 
nidhana). Le sacrifiant aussi joue le rôle do sous-chantre, 
mais sur la syllabe om (26). Mais rupagâna est interdit à 



(134. 19) prasiddmi semble une allusirm verbale au fait de * s'asseoir «. 

(134. 20) daksinam anti [bdhum]. Donc, tous deux^ aanii doute, face à l'O. 

(134- 2Î) iamnài [adhvanjoft] prûlyak, 

(134. 22) Si purastât (ix. 7.2) signifle « k VE, ». 

(134. 211) agrena praxtotàram ttpaviçyddhvaryuh prasfotre b&rhii*mmtiin 
praffaccitan stotram updkaroti (au prastotar, qui lui tourne le dos?), 

[134, 2i) Bhâr, : stoMt/amânfiTiàm daksinaia upaviçati, 

(134.25)Cr Haug, AU, Br,. ii. p. Ui. 

(134. 2G) Lûly. i. 11. 26; Drâhy, m, 4, 3-6. Sâmaprayogaa : lataç caioâra 
upaffdtàra ha ili mandmstfarenopagdtfeyuh ; om iti fjajamànah. Cf. Bhàr. lêtu* 
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radhvaryu (27)* Comme le bnliî^ipavamâna est une clarifica- 
lion (paviiram) (28)» des brahmanes en nombre queiconquc 
pi' Li vent se joindre au cortège (29) et prendre part à la céré- 
monie; mais il est recommandé d'en exclure un ennemi 
personnel 

Lorsqu'ils sont tous assis, le liotar Ait,, de sa place à la 
porte du havirdhâna, dit sur eux le yajus Açv. v. 2* 8 : r( Le 
breuvage de soraa des Dieux, qui est ici, dans le sacrifice, sur 
la jonchée, sur l'autel, nous aussi y participons. Tu es la 
bouche : puissé-je Ôtre la bouclie! » Le braliman, sll est du 
rite de TA. V., regarde Fudgâlar en récitant Fhymne A. V. 
vr. 1 : i( Chante le soir, chante hautement, | donne le [bien] 
céleste, descendant d'Atliarvan, |1 loue le Dieu Savitar. — 
Loue le jeune qui est le fils de Tordre divin au sein de la 
rivière, |j le propice dont la parole est inotîensive. — Que ce 
Dieu Savitar incite pour nous d'abondantes ambroisies, || et 
les bonnes louanges, pour que nous marchions bien, m 

c) On « amène w et «attelle »» la louange (stotropûkaranam^ 
stomayoga/i) : Baudh. vu. 8; Àp. xii, 17. 6-7; Mân. n. 3, G. 6; 
Kâty. IX. 6. 36 à 7. 1 ; Lâty. i. 12. 1-6; VaiL i7. 3. 

L'adhvaryu remet au prastolar la poignée d'herbe qu'il 
lient (supra c) en disant : t< Somase clariûe (30), » S'il est du 
rite Baudh., il lui tend ses deux brins d*herbe, en silence, 
ou en disant : « Tu es le lit du couple que font la slance et 



vaU; stoiram caivàra rlvija upagâyanti; digbhydm (de TE. et du S.?) upa-- 
gât/anli; yajamûnaparicamà flvija upagàt/anit/, adhvatfftir ypagdd (sic) iH 
vijrtâfjaie; om ittf aiiya fivija upai/d^anti^ hota (sic, lire ho) iti ytijummiah. 
L'indication de Rudrad. ti<l Âp. xii. 17. 11 est donc inexacte» 
(134, 27) T. S, vi. 3. 1. 6 : nûdiwûVijur upagàf/eL 

(134.28) T. S. VI. i. 9. 2 : paviiram vai hahispavamdjiah . 

(134.29) Cft sont les prmarpakàh^ infra n« 191 b y in une, et cf. Caland, Uber 
das vitttHle Sfitra des Baudh.,p. 21^ au bas. 

(134* 3U) Mûn. et aussi Vûj, Car il ne s'agit que de ces deux mots» non du 
yajus V. S. 7. 21, comme Tatimpt Wcber dans son Kâty, ; cf, Çat, Br. iv. 2. 
5» 7 sa parafa eva sloivam upâkaroli. — lleniarquons que M. Eggeling il fait 
erreur sur le sens du mot purastt'ijjapa (SehoK ad K&ty. jjt. 6. 36) : il désigne, 
non pas les yajus que les chantres vont murmurer (Tànd. Br. i. 3. 4-6), mais 
ce qu*on a vu supra, au n° 123, n. 36, Il est vrai que, dans le rituel des Chan- 
dogas, le purastâjjapa se fait plus tôt que selon les indications des Vàj, 
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la mélodie en vue de procréer ^ Puis il murmure la « for- 
mule d'amenée » T. S. m. 3. 2 a : «t Celui qui pousse le cri 
him^ c'est Vâj u ; le prastolar, Agni ; la mélodie, Prajâpali ; 
Fudgâlar, Brhaspali: les sous-chantres. Tous les Dieux; les 
pratihartars, les Maruts; la claiisukv, Indra : que ces dieux, 
soutiens de Thaleine, placent en mot riialeine. •♦ La formule 
est commune à tous lesTailt,; mais les Baudh. y ajoutent, 
sans suspension, «* Ora ! louez! w, les Bhâr., « Soma se 
clarilie. » 

Le prastotar, après avoir reçu rherbe de Tadlivaryn, dit : 
« Obrahman, nous allons louer, ô pmçâslar? n II passe le 
prastara à rudgâtar, qui s'en caresse la jambe (le moltet) 
gauche (31) et qui « attelle le stoma »» en disant Tând, Br* i. 
3. 3 : « Par l'ardeur d*Agiii, par la force dlndra» par téclat 
de Sûrya, que Brhaspati t'attelle pour les Dieux: qu'Apni^ 
par la chaleur (la pénitence), pour l'expiration, attelle la 
louange pour charrier le sacrifice; qu'Indra [y] place la force; 
efficaces soient les souhaits du sacrifiant! w Puis, tout bas : 
« le créerai de la nourriture, la nourriture sera (32), j'engen- 
drcrai de la nourriture »* En silence les chantres regardent 
le câtvâla et une cruche d'eau ; et enfin, ils regardent le 
soleil, en silence, ou en disant : « Tu es la mélodie : luis vers 
moi! j« Alors seulement commence le stotra. 

f| Invitation à la louange par le brahman et le mailrâva- 
runa (prasavali) : Vait. 17* 4; Baudh. xiv. 9 ; Àp, xiv, 9, 7 ii 
10. 1 ; Mân. v. 2. 16. U : Kâty. xi. !. 19-21; Àçv* v. 2. 12 et 
14; Çâiikh. vi. 8. 6-7; Lâty. v. 11. 1 sqq. 

A la question du prastotar (e), le brahman répond par 
rinvitalion à louer, diverse selon les écoles, — S'il est de 
TA* V., il dit Vait, 17. 4 : « Tu es rêne d attelage : pour la 



(134.31) Les mots du Bùif& fahgkàm upahatya téponâcnï pToh&biement h 
ûfthivaiopaBpfçald du Br> vt, 1, 23 : il lemblcrail donc que l'udgâtnr 
pressât le prasUra contre terre avec sod genou; mats faut il^ en il ib., lire 
àsajtja au lieu de àsadya (et le coniui en taire)? 

(134. 32) Ib. 6, faute d'impression pmmsyàmi au lieu à^hhavi^yatL Cf* ili> 
t. 3. 7 : annam abhid* 
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dorainatîon toi; incite la doraiiiation (33). A l'instigation de 
Savitar, chantez à Brhaspati. Dieu Savitar, voici ce qu il te 
dit ; incite et amène cela. Nn vous écartez pas de la stance 
qui donne vie, nidelann^lodic lulélaire du corps (?). Puissent 
s'accomplir vos souhaits 1 puissent s accomplir vos desseins! 
Dites le bien et le vrai. Brhaspati avec Anumati ! Oni bhûr 
janal ! Unis à Indra, louez! )> — S'il est du rite Ap., Ilir. ou 
Bhâr*, T, S. m. 2. 7 a-f : <^ Dieu Savitar, voici ce qu'il le 
dit : incite et amène cela. Le brahman, c'est Briiaspali. Ne 
vous écartez pas (etc. )^ Puissent s*accomplir(etc*). Dites (etc.). 
Louez à Tinstigation du dieu Savitar. ►» Et puis le 1*'' stoma- 
bhâga (T. S. iv. 4. i a a) et a Om ! louez ! » — S'il est Baudh., 
de môme, mais à la fin : a A llnstigation de Savitar, bhûr! 
unis à Indra, louez! » et puis le l*' stomabhâga, — S'il est 
Mân., Mân. v. 2. !6. 14 : « Louez le sacrîGce, ôdéilés, et toi, 
fais[-Ie] croître; | que le sacrifiant réside sur Téchine de la 
voûte, dans le monde céleste ; || là où est la place des sept 
Sages divins, pleins de mérites, [ là placez le sacrifice cL le 
sacrifiant. (| Au moyen de la rêne d'attelage, pour la domi- 
nation, incite la domination. Brhaspati est mis en mouve- 
ment. Bhûrbhuvati svar oui ! louez! » — S'il est Vâj., V. S. 
2* 12: « Voici, ô dieu Savitar, le sacrifice qu'on t'annonce 
[ainsi qu']au brahman Brhaspati : avec lui seconde le sacri- 
fice, avec lui le sacrifiant, avec lui seconde-moi. Louez à 
rinsligation de Savitar! •> Ou bien le 1"^ stbh. (V. S. 15. 6 a), 
f* par la rêne, poor rellîcacité, incite Tefficacité », et mi^me 
clausule. — Si le brahman et le maitrâvaruna sont Ail, (de 
l'école d'Àçv.), le premier dit : a Bhfir ! unis à Indra, à l'ins- 
tigation de Savitar, om ! louez ! » Le second : « Louez à l'ins- 
tigation du dieu Savitar. Dites (etc.). Ne vous écartez (etc.). 
Om ! louez ! » A haute voix les deux derniers mots seulement, 
le reste tout bas. — Si le maitrâvaruna est du rite Kauç,, il 
dit : (bas) n Ne vous écartez (etc.). Louez à Tinstigation du 
dieu Savitar. n (haut.) « Om! louez! ». — Si le brahman est 



(134. ;t3] Ceci est le l<«atûtimbàâ^'a. 
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Chandoga, Tând. Br. ii. 9. 1, le l"" stbh. comme en A. V. et 
(c à rinstigation de Savitar, pour Brhaspati, om! louez! » 

Immédiatement avant le bahiçpavamâna (Âp. xii. 16. 13, 
Mân. n. 3. 6. 9-10), ou pendant (Kâty. ix. 7. 4), ou immé- 
diatement après (Baudh. Karm. u. 20 in fine), ou plus tard, 
immédiatement avant le camasonnayana (n® 145, Bhâr., Hir. 
vni. 16 in fine), Tunnetar verse le soma de Tâdhavanïya 
dans le pûtabhrt, sur lequel il tient le filtre (cf. supra 
n° 134 a), essuie avec les franges Tâdhavanîya, et le remet 
en place, Torifice en bas. Sur le soma du pûtabhrt le 
brahman du rite de TA. V. dit A. V. vu. 111 : « ïu es le 
ventre d'Indra, réservoir à soma, | haleine des Dieux et des 
hommes. || Engendre ici [ceux de] tes descendants qui sont 
en ces femelles-ci (?) ; | ceux qui sont ailleurs, qu'ici ils 
reposent en toi. » 

g) Le Bahiçpavamânastotra : Lâty. i. 12. 7-11, vu. 10. 
15 sqq., Prayogas. — Les paroles de ce stotra se lisent : 
S. V. II. 1. 1. 1-3; R. V. IX. 11. 1-3, 64. 28-30, 66. 10-12. 

I. Chantez, 6 hommes, | au soma qui se clarifie H et qui veut honorer 
les Dieux . — II. A la douce liqueur les Atharvans ont m(>Ié le lait, || 
servant divinement le dieu en l'honneur du dieu. — III. Clarilie-toi 
donc en bénédiction pour la vache, | pour l'homme, pour le coursier, || 
en bénédiction, ô roi, pour les plantes. — IV. Avec une splendeur 
étincelante, | sous une forme haut bruissante, || les somas purs se 
mêlent au lait de la vache. — V. Excité, mené par ceux qui Texcitent, | 
le conquérant de butin a marché au butin. Il comme des ^'uerriers assis 
[sur leur char]. — VI. [D'abord] isolé, ô Soma, pour [notre] salut, | 
[puis] Munissant [aux eaux, etc.], sa;u'c divin et céleste, || clarilie-toi, 
[beau] à voir [comme le| soleil. — VII. sa^'e divin, tandis que tu te 
clarifies, tes | Ilots Ibu^'ueux ont jailli, ù conquérant de butin, Il comme 
des coursiers désireux de jïloire. — VIII. Vers la cuve qui déborde de 
liqueur | ils ont jailli dans la (oison de brebis, H et les prières ont 
mugi [après eux]. — IX. Vers la masse d*eau les somas, | comme des 
vaches nourri«'es vers la maison. Il sont allés au siè^'e de Tordre divin. 

Le stotra s'exécute comme suit (34) : le prastâva, en solo, 

(134. 34) Pour le sens des termes techniques et des sigles, on se reportera 
à rAppendice. 
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par le prastotar; rutigïlha, en solo, par l'udgâtar; le pra- 
tihâra, en solo, par le praiihartar; Tupadrava, en solo^ par 
rudgâlar; le nidliana, en trio. 

Mais, en ce qui concerne Tudgâlar^ les paroles ci-dessous, 
qu'il est censé chanter en solo, ne sont dites par lui t[ue 
manasû, mcnlalement : à partir du prastâva de ehaque 
stanco, il remplacera chacune des syllahes de sa partie 
[svabhaktih] do sàman ou du chant {arcika^ûnam) par la 
syllabe o respectivement chantée dans le même temps et sur 
la même note que la syllabe correspondante de ïdrcîÂa- 
fjfinam. Celle façon de chanter est dite anirukimjânmn , et 
Ton en trouvera plus bas un spécimen. 



m. 



prastâva *. upmmai fjâyatà narom \ 

I __|,.rr — CfrOÎ 

udgîtha : om pn 2 va 2 mânâymdâvû 2 abki devfim iyâ i2îÉ { (3.'j) 

i 

pratihara : (hum n 2) (36) 

I 
upadrava : ksiilo \ 

k t t i 

nidhana : m 3i5 t \\ 

t r r 

prastûva : abhi te madhumi payom | 

J - r r - f r r t 

udyllha : om ft 2 tharvâno açi çrâ de 2 yur vam (37) devâ yadâ (242 \ 
i - 
pratihara : Hum â 2 \ 

t 
upadrava : vâyo | 

^x I t t 

nidhana : m 345 m \\ 

t 
prastâva : sa nah pavasva çarp, gavom | 

udgîtha : om r.à 2 iri jn 2 m 2 ya çam mràlûyi cam rajâ ( no 2 

ddhfi (242 I 



{134< 35) Cf. Çadv, Br. u. 1, et Lâty. vit. 12. 3 : tnr udgrhmH [ae rapporte 
aux trois syllabes pdi^ vâtr va}. 

(134* 36) Le hiipkâra qui sert ici de pratihara^ n*est pai chanté, maîi 
simplement mental dans la l""* atance. Audgâtraprayoga : htm â iti httnkdro 
vaî f}âfjalrastja pralihûrah, sa manasd dhyeya iti çrulfh. Cf. TtiiifL Un vu. 
1. 4-5 et I^ty, vil tl. 4. Curieuse est la prescription de certaioa auteurs : au 
himkâra, soit donc pendant qu'on chaute hum dï^ tous les chantres prennent 
la posture d un cliien, c'est-à-dire, apparetiiment, se mellcnl à quatre pattes : 
himkfit'akàle sarue çunam samupaveçanani kaiytir iti eke^ Audgâtrapray. de 
Sàyana (Yajnatantrasudhânidhi), fol. 23. 

(134« 37) L'interversion açiçràdeyurvam pour açiçraytir devam repose sur 
Satjv. Br. ii. 1, cf. Lâty. vu. 12. 4. 
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IV 



VI 



pralih&ra 

upadrava 

nidhana 

prastava 

udgllha 

pratihara 

upadrava 

nidhana 

prastava 

udgltha 

pratih&ra 

upadrava 

nidhana 

prastava 

udgltha 

pratihara 

upadrava 

nidhana 

VII. praslâva 

udi^Uha 
pratihara 
upadrava 

nidhana 

VIII. prastava 

udgltha 

pratihara 

upadrava 

nidhana 

prastava 

udgltha 

pratihara 

upadrava 

nidhana 



IX 



hum â 2 I 

f 
bhityo I 

3a f f f 

SUIVI 345 h II 

I r 

davidyutatiyâ rucom | 

f r - i r ^ i r _|3 

om pâr'istobha 2 ntâ yâ krpâ 2 somâh çukrâ 2 gâvâ /2/2 | 

f - 
hum â 2 I 

çâyiro \ 

9* f f f 

vlâ343\\ 

i r r r 

hinvâno hetrhhir hitom \ 

i r r J rirj i 

om â vâjam vâjy akramî i2i2t sîdanlo va 4242 nusû 4242\ 

f — 
hum â 2 I 

yâtho I 

Sa I f f 

vâ3i3k\\ 

I r 

rdhak somah suvastayom \ 

f O 3 f 3r f 3 f 3 r 3 

om saifi jtlgmâno dnyivâ kâvâyi pavasva sûriyâ 4242 | 
hum â 2 I 
drço I 

ix t 1 1 

a 345 II 

I r r 

pavamânasya te kavom \ 

I r _ I r 

orp, vâjint sargâ asrksâlâ 2 arvanlo na rravâ 4242 \ 

t - 
hum â 2 I 

f 
syâvo I 

>4 f f f 

â 545 II 

I r r 

acchâ kovam madhwxutom \ 

1 r r — 3 Ir ? 

om âsrgram vûre avyâyâ2yi avâvaçanta dhâ 4242 \ 
hum â 2 I 
tâyo I 

3a i I I 

â 345 II 

I r 

acchn aamudram indarom \ 

1 r r r f 3 

om âstam gâvo na dhenâvâ 2 h agmann Ha$ya i/o 4242 \ 

f — 
hum â 2 I 

nâyimo \ 

3a f f f 

â 345 II 
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Confomiénirnl k la modification prévue plus haut, la 
partie de rudgâtar, pour la slance I, à litre d'exemple, sera 
représentée comme suit : 

p ras ta va : upâîtmai gnyatà tiarom \ 

ud^itha :omo2o2ooQoo2oOQOoo i2i^ \ 
j 
pratitiâra : (hum à 2) 

t 
upadrava : o o | 

t* i i i 

nidhana : S'I 345 \\ 

Il est probable que tous les sâmans communs^ aux trois 
chantres doivent être exécutés de cette façon (38). 

Tandis qu'on chante la slance médiane du slotra (39), 
immédiatement apr6s le praslâva, le sacrihant murmure 
(T. S. m. 2, î, i et cf. infra h) : a Tu es Faigle, dont le mètre 
est la gâyatrî : je te saisis; sain el sauf fais-moi franchir, n 
Et il ajoute tout bas la formule daçahotar (T, Ar. lu. 1) (iO), 

U) Après le bahîçpavamàna : Baudh. xiv. 9; Ap. xu. 17. 
17-18; Lâty. i. 12. 12-16, ii. 1. 6-9; Vait. 17. 8 et 10. 

Le chant terminé, le sacrifiant, s il est Taitt., dit T. S, lu. 
2. 7 g et il : « Tu es le loué du loué : puisse le loué (le siotra) 
traire pour moi la nourriture invigorante! vienne à moi le 
loué du loué ! Pleins de force nous conquérons : puissions- 
nous traire pour nous la postérité et la nourriture! Efficace 
me devienne cette bénédiction auprès des Dieux ! Vienne à 
moi la splendeur de sainteté! )» — Le brahman, s'il est du 
rite de TA, V., emploie la même formule {VaiL 1. c). — S'il 



(134. 38) Lâty. vu. iti, 20 ; çestim (tout ce qui suit le praatâva) udgâtd 
manasâ tu watfmkiim mnkûram tathà svaram vâcâ gdyet^ ce qu'un Sâina- 
prayoga transcrit par mnkarendksaràni cehûdayan vàcû *jf^yet. Ausai^ dans 
d«ui Prayogas que j'ai entre les mains, raniruktagâna est-il partout inrljqué, 
en marge ordinELirement, Il ne aemhie toutefois en vigueur que pour les 
sâmans composés en gâyatrl : Tâiiij. Br. vu. i. 8. Au surplus, cette méthode 
de chant compurte encore une intinité de règles, qull est in^possible de 
coïisîj^uer ici. — W, C. 

(134. 3Uj St. V. — Maïs, chez les 3làn,, ceci se fait dés avant le bahispa- 
Tacnàna. 

(134. 40) Baudh. vir. 8; Ap. xii. H. 14-Hi; Mftn. n. 3. 6. 8. 



(13411) 



m 



est du rite de TA. V,, le sacritiaDt dil A. V, w. 48. i (cf. 
supra g in fine) ; o Tu es. . , , . . saisis; sain et sauf lransi>orte- 
moi à Tissue du sacrifice que voici. Svâhâ ! » 

Uudgâlar murmure : « J ai créé la nourriture, la nourri- 
ture a éié, j*ai engendré ta nourriture » (Tând. Br. i. 3. T)» 
Si le sacritiant est de son école, il Tinvite à toucher le prastara 

et à dire (ib. 8} : « Tu es ... frauchir; vienne à moi le 

stotra du stotra ! Pleins de force, puissions-nous conquérir 
et avoir en partage la postérité et la nourriture! n Ensuite, 
regardant les sous-chantres et Tassistance (les prasarpakas, 
n. 29), Tudgâtar dit (ib. 9) : «t Nous nous sommes unis à la 
^splendeur, au lait, aux pénitences, h la pensée propice, à 
b connaissance et aux voies droites de l'esprit, en sorte que 
ma parole vous soit ioHniment agréable : puissé-je être Indra 
à votre vue, Sûrya à votre œil, Vâla à votre haleine, Soma 
à votre odorat, brahman à votre caste princièrel « En regar- 
dant le soleil (ib. 10) : a Hommage au Gandharva dont la 
parole va en tous sens ! Tu es celui qui donne la splendeur 
(ta santé) : donne-moi la splendeur! n II prend au prastara 
un brin, le coupe du haut et du bas à la longueur de qualre 
doigts, et le jette sur le câtvâla, en disant (Lâty. n. 1*6): 
« Si aujourd'hui il j a eu stotra ou bon stotra, | si le stotra 
a été trop court ou trop long, || par Tun de ces [cas] puissions- 
nous monter au ciel» | par l'autre conquérir ce monde-ci! » 

Les chantres vident sur le câtvâla la cruche à eau qu'ils 
ont regardée avant le stotra (supra e in fine), en disant : « Je 
vous pousse vers TOcéan; | allez à votre lieu de repos; || 
puissions-nous être intacts de corps | et noire richesse ne se 
point déverser! w Enfin, ils font quelques pas au nord, en 
nombre impair, hors de la niahâvedi, reviennent s'asseoir 
4lans le hangar de râguîdhriya. et redisent îi voix basse, en 
texte samhilâ, les stances de leur chant (41). Api^s quoi, il 
leur est permis de se livrer à un entrelien mondain et de 



(134. 41} Comme ils ront fait avant le stotra [n* 12& n). C^cit rupaH^t^Jftpft. 
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135. Ordres donnés par radhvaryu {sampraisah) : 
BaudlK VII. 8 ; Àp, xn. H, Î9-20 ; Mâri. ii. 3, 6, 12; Kâly. ix. 
7. 5; Vait. 17, 12, — L'adhvaryu, encore assis ou après 
s*t^lre levé, donne ses ordres : u Agnîdh, dislrîbue les feux, 
jonche le barhis^ orne les gâteaux sacrés. Pratiprasthâtar, 
tiens à proximité la victime. » Ces ordres seront ultérieure- 
ment exécutés {cf. infra n"^" 139 sqq. et 143)* 

136. Prière an soma ou attouchement de la vais- 
selle (1) {f/ra/iopmififoiam^ pûtra^iafitmarçaiiafii). — Baudli* 
vn. 8 ; Âp. xiK 18, 8-9; Mân. ii, 3. 6. 15 a. 

Le brahman, par le chemin qu'il a pris pour venir, marche 
vers le sud en passant derrière rullaravedi, murmure les 
deux formules de nirasanu et upaveçana (2), et s'assied à sa 
place, au sud de l'âhavanîya de rultaravedi. L*adlîvaryu 
appelle le sacritianl, entre avec lui dans le hangar aux cha- 
riots par la porte orientale, et, s'adressant au sonia mainte- 
nant èonlenu dans les coupes (Raudh.), dit T. S. ni. 1.10 k; 
« Visnu, le tenant à nos ccités, | donne-nous ton refuge, ô 
victorieux : || que tes Ilots riches en douce liqueur | traient 
la source inépuisable. » Ou il touche les vases en disant 
cette stance (Mân., mais après Fâ^vinagraha); ou c'est le 
sacrifiant qui parle au soma (Bhâr.); ou Tadhvaryu parle au 
soma tout en touchant la vaisselle (Uir.l; ou enfin (Àp.) le 
sacrifiant parle au soma et Fadhvaryu touche la vaisselle, La 
formule ne varie pas. ^M 

137. Puisage du g^aha des Açvins (ûevinagm/iaffra' ^* 
hanam) : Baudh, vu. 8; Ap. xu, 18. 9-16; Mân. n. 3. 6. 
14 ; Kâty. ix. 7, 8. — L'adhvaryu prend râçvinapâtra (supra 
n*" 122) et femplit en puisant avec le pariplu au dronaka- 
laça (1) (T. S. i. 4. G a, V. S. 7. 11. M. S. i. 3. 8) : « Votre 

(130. l) Ce rite se place ici (Baudh., ahir,, llir.); plu» tard, après u*" 139, 
HO elle prslhyâstaraiia de 141 mil. (Âp.); après n- 139, le prsihyâstaraiia 
et ïi' lai (MàiiO. 

(136. 2) Cf. Uîllebrandt, ofî, cit., p. 11. 

(137. 1) Selon Uir., it puise d abord au kalar.a, puis euiplit au pûtabhrt, et 
fait débunler en repujsant au kalaca (léfuti/atahçiikram) ; et ainsi tons J 
^rabas ul tu rieurs. 



(138) !.x$ 

fouet liquoreux, | riche en jeunes vigueurs, ù A<:vin>, | 
munissez-en le sacrifice ,2;. | Puisé tu es : pour les Açvin$« 
agréé, je te puise. »» Il essuie la coupe avec le pavilra et la 
remet à sa place : « Voici ton lieu de repos : pour les deux 
Màdhvt toi. » 

138. Les formules « contemplatiTes » adressées au 
soma (1) [atakâçacaranam, grahûteksanam). — Baudh. xiv. 
8; Àp. XII. 18. 18 à 19. 3; Mân. il 3. 7. 1 : Kâty. ix. 7. 
9-15. 

L'adhvaryu invite le sacrifiant à contempler Tensemble du 
soma et à dire T. S. m. 2. 3 a : « Entourant Agni, entourant 
Indra, entourant Tous les Dieux, m'entourant avec la splen- 
deur de sainteté, B clarifie-toi... » (cf. supra n* 134 g ni\ 
« roi des richesses, de ton intacte virilité et prospérité de 
richesse puissions-nous être possesseurs ! Donne-m*en : do 
ce qui est à toi que j'aie ma part ; de ce qui est à toi je me 
procure ceci (2). » 

Ensuite le sacrifiant touche successivement les divers 
vases avec formule appropriée : T. S. ib. b-p, L'upâipçu- 
pâtra : « Pour Texpi ration, en ma faveur, donnant la splen- 
deur, pour la splendeur, clarifie-toi. » L*antar>'âma : w Pour 
l'inspiration i> (le reste de même). La pierre upâmçusavana : 
« Pour rhaleine qui se distribue... » L'aindravâyava : ^^ Pour 
la voix... » Le maitrâvaruna : « Pour l'adresse pieuse et le 
bon vouloir.... » L'âçvina : « Pour Touïe... » Le çukra et le 
manthin : « Pour les yeux » (etc. au duel). L*âgrayavia : 
« Pour le souffle vital.... » L'ukthya : » Pour les membres 
(<c pour la vigueur » Vâj.)... » Le dhruva : u Pour la 
vie.... » Le dronakalaça : « Tu es le ventre de Vi:?viu : 



(137. 2) Au lieu de T. S. i. 4. 6, Bhâr. autorise aussi 1 : « Ayant attelé à 
Taube, dételez, | ô Açvins, venez ici || boire ce soma. » 

(138. 1) Àp., les autres Taitt. (sauf Baudh.) et Mân. les situent plus Ivas, Ji 
la suite du vap&homa (n* 141 c); Kâty., il est vrai, aprôs r&<;yiuagraha^rahana, 
mais toutefois après le dhisnyanivapana (n* 139). 

(138. 2] Selon qu'il désire abondance, splendeur de sainteté, vie, ou ruine 
d'un ennemi, il remplace idam ^ajbhùtim, brahmavarcasamy àyur, o\iamusya 
prânân. 
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donTinnl: In splondeur, pour mai... >». L'tulliavnnîyii : f* Tu 
es le ventre dTndra.... )) Lo pûtabhrt : u Tu ês, le vonlre de 
Tous les Dieux.... » 

Puis il regarde à nouveau renserabl» du s^onia {l{}, on 
disant (ib. q-r) ; « Qui es-tu? tu Le nommes Ka. Pour qui 
toi? pour Ka toi. Puisque je t'ai rassasié de soma, puisque 
je t'ai enivré de soma, puissé-je être pourvu de bonne pos- 
térité' par la postérité, de bons héros par les béros, do bonne 
splendeur par lu splendeur, de bonne prospérilé par les 
prospérités! Pour toutes les formes, pour moi, donnant la 

splendeur, pour la splendeur, clarilie-toi : donne-m*en 

je me procure ceci. )• Ou bien (Àp.) : « Soma, nous t'élisons | 
udgâtar, toi qui as un regard humain : | fais-nous franchir 
pour le salut. || Pour toutes les formes », etc. Un Vâj. dit 
V. S. 7. 29 ; « Qui es-tu? qui es«tu? de qui es4ii? tu te 
nommes Ka^ toi dont nous avons médité le nom, toi que 
nous avons rassasié de soma. Bhûr bhuvah svah! puissé-je 
être pourvu », etc. A chacun des yajus indiqués plus haut 
les Mân. ajoutent : u Qui es-tu? qui es-Lu? tu te nommes 
Kataraa, loi qu'ils ont rassasié de sonia, loi qu'ils ont 
enivré de soma ; qu1l soit pourvu île bonne jiruspérité par 
les prospérités, de bons héros par les héros, de bonne posté- 
rité par la postérité, de bon œil par Fceil pour te voir! » (4). 

139. Transport du feu sur les foyers particuliers 
(aHfjitranivapanam). — Baudh, vu. 8; Àp. xu. 18, 1-4 ; Mân, 
n. 3. 6. 13; Kàty. ix. 7. 6; Yait. 18. 1. 

Obéissant à l'adhvaryu (supra n"* 133), Fâgnidlira, qui 
auparavant a posé sur son foyer quelques morceaux de bois, 
va s'en pourvoir pour allumer les dhisnyas. Les premiers 
tisons qu'il y prend, il les porte au dhisnya du liotar, 
puis retourne à t'âgiiîillinya et y prend le tison qu'il porte au 
dhiçnya du maitrâvaruna ; de même, successivement, pour 
ceux du hrâhmanâcchamsin, du potar, du nectar, deTacchâ- 

(13S. 3) Selon Âp,, lïihavaiilya, 

(138, 4} Ost oiaînterifint aeuleinent, dans le riluel Bauilli,, i]iie l'unneUr 
vide râdhavûnîya dans le pûtabhrt : cf. n° 131 f. 
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vâka, et pour le mârjâlîya; eniin, ce qui lui reste, il lo 
rejette sur Tâgnîdhrîya pour clore le rite au nord, suivant 
en tout le même ordre qu'au n^ 99. 

140. Onction des foyers (dhisnyavyâghûranam). — 
Baudh. VII. 8 ; Àp. xii. 18. 5-6 ; Vait. 18. 2, 4. 

L'adhvaryu (1) prend de Tâjya puisé en neuf temps dans 
la pracaranî (Baudh.), ou du beurre puisé en cinq temps 
dans la pracaranî et du soma puisé en quatre temps au di*o- 
nakalaça avec le pariplu (2). Il va s'asseoir successivement 
face à Touest, devant chaque dhiçnya, dans Tordre de con- 
struction et d'allumage, et il y verse son âjya, chaque fois 
avec la même formule qu'au n° 99. Pour clore le rite au 
nord, il verse une dernière libation (3) sur Tâgnîdhrlya, en 
disant T. S. i. 5. 3 h : « Sept, ô Agni, sont tes bûches, 
sept tes langues, | sept tes sages poètes, sept tes chères 
demeures ; || sept fois on te consacre sept oblations : | emplis 
de beurre les sept matrices. » Mais les formules peuvent être 
remplacées par la simple svâhâ (4). 

Tel est le rite des Baudh. ; chez les autres Taitt., on verse 
du soma sur Tâhavanîya, râgnïdhrïya, le dhi?nya du holar 
et le mârjâlîya^ et de Tâjya sur les autres foyers; la libation 
finale dans râgnïdhrïya est supprimée. En tout cas, le brah- 
man, s'il est du rite de l'A. V., murmure après la distribu- 
tion des feux : « Les Agnis, les foyers qui ont été distribués 
le long de la terre, || qu'ils nous protègent ! qu'ils nous secon- 
dent ! à eux hommage! qu'ils ne nous fassent point de mal! » 
Et il retourne à son siège au sud de Tâhavanïya. On repose 
la pracaranî sur le cubuka du chariot septentrional (cf. 
n« 122 in fine). 



(140. 1) Le pratiprasthâtar, Bhdr. ; T&gnîdhra, sciiible-t-iU Vait. 

(140. 2) Bhàr., Âp., Hir., mais celui-ci catin' camnse rnjtinam tfrhitvà. Ci»r 
écoles se conforment donc rigoureusement à T. S. vi. ;i. 1. a. Au surplus, les 
commentateurs de Baudh. mentionnent la méthode d'Àp. et cimsorts comme 
pratiquée par eke, 

(140. 3) La9«, de niArae qu'il y a eu 9 puisages. 

(140. 4) « Au charrieur qui se propage » pour le vy&ghaniua do 1 agni- 
dhrlya, et ainsi de suite : Karm. u. 21 init. 
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141« Le sacrifice sanglant de pressurage [smmnfya- 
paçuh). — a) Préliminaires : Baudh. vu. 8-9; Àp. xjl f8. 7, 
12-13; Mân. ii. 3. 6. 13, 15-16; Kâty, ix, 7. 7, 8. 1-2. 

L adhvaryu jonche les ulaparâjîs le long de la pr§lhyâ, 
de Itinlahpâlya à rultaravedi {!)» en disant : << Tu es la con- 
tinuité du sacrifice; pour la continuité du sacrifice je te 
jonche, pour la continuité du sacrifice toi. v» Il prend la 
deuxième coi'de (2)» se rend au yiipa, repousse un peu 
vers le haut la première corde, qui a servi à Tagniso- 
mïyapaçu el est restée attachée au poteau, et y attache la 
sienne (3). Le svaru (n" 106 g in fine) est resté enfoncé dans 
la première corde ; il renfonce dans la seconde, et Ton 
amène ensuite le bouc de savana consacré à Agni (4), sur 
lequel se déroulent les rites déjà connus (3). 

b) Appel et libation des élus {pravarah^ pravriahomah) : 
Baudh, vu. 9; Ap. xk 49. 4 à 20. 1 ; Mân. u, 3. 6. 17-18; 
Kâty. IX. 8. 8-14; À(;v. v. 3. 12; Çârikh, vi. 9. 16-18; Vait. 
18. 5-6. 

L'adhvaryu procède à Tappcl solennel des officiants (6), 
ainsi qu'il suit. 

I. Le pravara du hotar se fait tel que le décrit Hillebr. 
p. 88, et cf, Schwab, n" 51. 

11-111. Les deux adhvaryus. L'adhvaryu dit à Tâgnïdhra : 
« 03 fais écouter 1 » Celui-ci répond :« 03 qu'il prête Toreille! » 
L'adhvai^u reprend : « Les Açvins sont adhvaryus (7) de 
par fonction d'adhvaryu : moi et celui-ci [sommes les adhva- 
ryus] humains >>, remplaçant aham par son nom et asau 



(141* 1] Comme au n* 80 supra, et cf. Schwab, op. cii.j n° 33. 

(141* 2) Les accessoires comportent quatre racanâs : n" lit). 

{141, 3) Cf. Schwab, Thieropfer, n" 44, 

(141, 4) Cr. Schwab, n» 45. 

1141. 5} Schwab, n«* 46-51. 

(141. fJ) Selon Âp, xi. 19, 5-9, Hir. et Bhâr,, je pravara se fait drs avant 
le paçu d'Agni-Soiiia, Mais ils menUonnent aussi (Àp* iû) la doctrine de 
quelques-uns^ qui le renvoient au savaoîya : c'est la daclrine de Baudh., Kâty. 
et Mân, 

(141. 7) açmnàdhvarifft, tous les testes, sauf UhM\ qui porte açuimi 
adhvaryu. 



(141 b) 
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par celui da praliprasUiâtar. Au moi mf}nmaH il jette au 
feu un copeau. Puis tous deux foui deux libaltons arec le 
«ru va (T. S, m. !. 10 a-b) : « Puissé-je être agitée de Yâc. 
agréable à Yâcaspati ! 6 Déesse Voix, ce qui de la voix est 
liquoreux, en cela place-moi. Svâhi à Sarasvalî! — Par la 
siance fais réussir la louange. | parle mèlre gâyatra le rathani* 
tara, || le brhad qui a pour mètre le gâyatra. Svâhâ! (8) >» 
Au lieu de la seconde formule les Vâj. disent V. S. 20. 84 : 
« Que Sarasvalî la puriHanle | vûjibfnr vtijmivati || accepte 
notre sacrifice, [elle qui est] riche par la pensée pieuse ! w Les 
Mân. ont trois formules : « Agréé de Vâc... (9) », « svâha u 
Sarasvalî » el M. S. u. 7* I <i par la stance fais réussir le 
stoma », etc, 

IV, L'adhvaryu appelle le mailrâvaruna : « Mitra et 
Varuna sont praçâstars par fonction de praçâstar : celui-ci 

[ ] humain. » Le hotar, immédiatement après avoir e'Ié élu, 

et le mailrâvaruna font leur pravrtâhuti avec les formules 
Àçv. m. 1. 14 : tf Puissé-je être agréé do Vâc! Svâhil à Vâc! 
svâhâ à Vâcaspati ! svâbâ à Sarasvalî! svâhâ à Sarasvanl! 
aux Mahas, aux Sanimahas, svâbâ (10)! » Si le maitrâvaruiia 
est Kaus., il accompagne la V libation de la I" phrase et 
fait la seconde en silence. 

V. u Indra est brahman par fonction de brahman : eelui- 
ci [....] humain. »» Telle est la formule pour le brâlimaiiâc- 
chanisin. Les formules de libation, comme en IV ; la 6"^ fois, 
en silence; la 7* fois, selon quelques-uns, « par la sliince » 
(supra ll-lll) (11). 



(141. 8) Les Bautlh. ont t^ncorc, eti 3" fortnulo, T, S* m, 5, T» a : « Qnc tr 
dieuSûrya me dèfcn4e des dieux. Vfiyu de l'espacr, qu'Agni U* sacrifiant inc 
dtjfende du [mauvais] œïW VictorieuîE, bruissant, excitateur» commun lï loua 
les hnuiines, de ces noms, ô Soma, puissions-nous llionorer! * (bis). Les 
auties Tailt. ont pour ce verset une upplicaUmi diUéreiilc : infra ii« 217 c. 

(141. 9) Cf* yajus, qui, d'après un Rfayoga, se teniiitie» par lasmai svàhû^ 
ne paraît pas se Inniver dans la M. S. 

(141, iO;^ Cf. Schwab, n* 55. 

(141, It; Ainsi, notatmiient. d*apr^9 (îop. Ur* u. 2, Il (nhM'rwr \v puras- 
tâtHVfififihtfena de ce texte). Celui de Vait. lït, j ««'uible un pini aU«'*W' : il 
dvnqe une uliuti de trop. 
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VI. .< Les Maruts [sont polars (Mân,)] imv Ibnction de 
potar : celui-ci [....] liumain, ^i Les formules de libation 
comme en V. 

VU- « f/m/vo îipfilrûd [f/ndvo neHûro nestrûd Kâth,, gnûvo 
?iesirit/o nesftYtd (12 (Mân.) : celui-ci [esl le nestar] liumain, » 
Les formules de libation comme en Il-IIL 

YIIL u a(/f}im (}f)nldhrad (« Agni est agnîdh par fonclîon 
d'îiLCiudh » Mân., arjuir iltjnidhrtldliîdy,, \{h\u\) : celui-ci [.,] 
humain. » Les formules de liljation comme en V(]3), 

Pour finir, radhvaryu fait répéter à TâgnTdhra son mlti 
çrausaf, et dil au sacrifiant : a Agni esl celui qui marche 

en U^le des clans divins : lesaeiiiiant tjue voici [ ] humains. 

Que notn* gàrhupalya a tous deux que voici resplendisse de 
plus d'un eole duranl cenl années dm yû (?) (14) à nous qui 
unissons nos dons el n^unissous pas nos corps! » (Àp* xk 
19, 8 = (;aL Br. ui. 7, 4, 10-11, et cf. Mân, u. 3. 6, 17 = 
M. vS. L 4. 2), 

c) Continuation du sacrifice sanglanl {savanlyapaçuh). — 
Ici se placent les rites qui se terminent par roflVande de 
Pépiploon (15) (Schwab n"* 84). Puis on jette au feu les deux 
broches (ib. 85), et tous les prêtres vont se laver au càtvâla 
(ib. 80). 

142. Les officiants vont au Sadas [prasarpanam, sam- 
pTosarpanam). — Baudb, vu. 10 el 11; Àp. xu. 19, 6 à 20. 
M ; Mân. u. 3. 7. 1-7; Kâty. ix. 8. 18-2:]; Àçv. v. 3. 14-25; 
gâûkh. VI. 12. 1 à 13. 5: Vait. !8. 7-16; Lâty. u. 2. 12-27, 3. 
9-13. — a) Le sacrifiant. 

A Tulkara, sur lequel il a posé les ustensiles qui ont servi 



(141. 12) Phrases grain m. ilicalejijeni inintelti^ibles — surtout k seconde, 
— mais où gnfwni est une allusion /'viileote à Agni-Tvastar et au rôle litur- 
gique du nestar. 

(141. 13} Le pravara des chantres a d^jâ eu lieu : supra n"* 132 e p. Sur 
leur libitlion ft rt^sujetr cf. \\° 134 b in fine. 

(141. 14) Faut-il par hasard entendre qut* deux yu f-quivalent à cent années, 
en d'autres lerm».'S, que ler/w est un (lenii-si»!'cle ? 

(141. 15) Le savaniyapaçy se r<^-parlit entre les troii pressurages : k ct\m 
du matiUr on fait le vapâhoma; k midi, on otTre le purodâça (n' 185); te soir, 
les aiiffâni {u*^ 226); cf. Schol. ad Âcv< v, 3* 1, 



(142 a) l$9 

à construire la vedi isphya, paraçu. abhrÎK le sacrifiant dit 
en les regardant <T. S. m. 2. 4 a : « Le copeau [est] s;ilut, 
le fouloir salut, | le couteau salut« la hache salul; || vous 
êtes compétents au sacrifice, vous faites le sacrifice : | en ce 
sacrifice invitez-moi. » Il interpelle successivemeni le ciel 
et la terre, Tâstâva, le dronakalaça, le soma, le feu, les Dîeux« 
le sacrifice, les hotrakas, en les priant de l'inviter ^ib, b^ (1^. 
A Tâhavanîya il dit ^ib. c) : « Hommage à Agni meurtrier 
de Makha! que la gloire de Makha m'incite. » A râguî- 
dhrîya (ib. d) : « Hommage à Rudra m. de M.! de par 
rhommage rendu garde-moi ! » Au feu du dhi^nya du hotar 
(ib. e) : « Hommage à Indra m. de M. ! ne tue pas ma force, 
ma virilité ! » Il se tourne sur sa gauche vers Test el mur- 
mure (ib. g-h) : « Vous êtes les deux solides, lâches; unies, 
gardez-moi de l'angoisse. Que le dieu Sûrya me garde de 
Tangoisse céleste, Vâyu de Tespace, Agni de la terre, Yama 
des Mânes, Sarasvatî des hommes. » Ou il adresse la pre- 
mière phrase au ciel et à la terre (Ap.) ou aux planches du 
pressoir (facultativement Hir.); la seconde (Àp., Hir.) res- 
pectivement aux déités dénommées. Il se tourne dans le 
sens du soleil, se tient debout devant le sadas, face à l'ouest, 
touche les chambranles orientaux, et dit (ib. i) : « Déesses 
Portes, ne me brûlez pas », (= « ne me pincez pas [en vous 
refermant sur moi] ») Avant d'entrer au sadas : « Hom- 
mage à celui qui voit. » En y entrant : « Hommage au spec- 
tateur. » Ou il entre en disant : « Hommage au sadas! (2) 
hommage au maître du sadas (3) ! hommage à l'œil des amis 
qui vont devant (4) ! hommage au ciel et à ht terre (5) ! » De 
la place où il s'assiéra, au sud du dhisj^nya du maitrâva- 
runa (6), il ramasse un brin d'herbe et le lance hors du sadas 

(142. 1) Cet upasthâna, spécial au rituel des Taitt., ne fait pcûnt partie, 
dans Baudh., du samprasarpana proprement dit. 
(142* 2) S adresse au sadas (Ap.). 
(142. 3) Ib. k. S'adresse au brahman (id.) 
(142. 4] S adresse aux officiants (id.) 
(142. 3) S'adresse à ces drités (id.). 
(142. 6) Ou au sud-est ; cf. Rudrad. ad ."\p. xii. 20. 7. 
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(ib. 1) : « Ile ! fils du second lit (?), va-l*en d'ici, va Tasscoir 
au siège d'un aulie plus sot que nous. » Il louche de Teau et 
s'assied (ib, m) : u Que je sorte du contrebas et du con- 
trehaut. o II regarde le ciel et la terre (ib. n) : « Me gardent 
le ciel et la lerre du jour d'aujourd'liui, » Il regarde le sud 
(ib. 3) : « Venez» ô Pères, que par vous j'aie des pères, que 
par moi vous ayez postérité bonne» n II termine en regardant 
le nord pour le bon augure (7). 

h c) L'adhvaryu et le praliprasthâlar. — Ces deux officiants 
font leur entrée de la même manière. Mais ils se placent 
aux deux chambranles, Tadhvaryu à celui du sud, le prali- 
prasthàtar à celui du nord. 

d e l'g h) Le hotar, le maitravaruna, le brâhmanâcchaiii- 
sin, le potar et le nestar. — Viennent ensuite les officiants 
spécialement dits vasafkariûrah ou dhimyavantah (8). 

Le holar et le maitrâvaruna du rite Ait. commencent par 
s'adresser ou Soleil : <x maître des chemins, des chemins 
tu es le meilleur pour le salut : puissé-je atteindre le bout 
du chemin ! n Puis, au yûpa, au soleil, à Tâhavanïya, l\ l'en- 
droit où Ton allume par friction le feu nirmanthya : « Agnis 
Sagaras, vous êtes les Agnis Sagaras, dont le nom est Sa- 
gara (9) : prolegez-moi, ù Agnis; comblez-moi, ù Agnis; 
hommage soit à vous! ne me faites point de mal. » Tour- 
nant sur leur gauche, môme invocation, au feu çâmitra, à 
Fuvâdhyagoha, au câtvâla, à l'ulkaraet à l'âstâva. Tournant 
sur leur droite, même invocation, à râgnîdlirîya, à la place 
où tout à l'heure raccliâvâka prendra la parole (n" 148 iniL), 
au mârjâlîya et au khara. Ils font le tour du hangar âgnï- 
dhrîja par le nord, arrivent au sadas et le touchent : «t Em- 
pare-toi du vaste espace, » Ils touchent les chambranles 
d'avant : « Déesses Portes, ne me brûle/ pas (cf. supra a) : vous 



(142. 7) Nous citnettons ici les rituel» Vùj, et Min. : ils n'appurteuC prescjye 
rien de nouveau, et d'ailleura Mân. est fort corroujpu. 
(142. 8) L'ttcchàvâka n'entre que plu» tard (n» 148). 
[142, 9; Cf. supra, n" 99, n. 2. 



(142 def gh) 
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qui faites place ^ faites-moi place (10). » Ils entrent par 
l'avant : « Coeduis-naus le long du vaste espace, toi qui sais 
[le chemin]. » Ils font par le nord le tour du dhisnya de Tac- 
châvâka, et se rendent cliacun derrière son propre dttisnya, 
où ils s'asseyent en disant ; « Qu'aujourd'hui 1 arme deSoma, 
[ qui s'élève pour frapper les mauvais sorciers, [| comme par 
Tare une [flèche] lancée en tous sens, 1 disperse (?) le bri- 
gand! Il ilommagc au Maître du Sadas! o (cf, supra n" i3l c 
in fine.) — Si les cinq vasatkartars sont du rite Ait,, c'est le 
nestar qui entre et s'assied le premier, puis le potar, puis le 
brâhmanâcclianisin^ enfin le hotar et le maitrâvaruna, tous à 
la file, et chacun n'entrant que lorsque le précédent a pris 
place. 

S'ils sont du rite Kau,ç., le hotar et le maitrâvaruna, 
debout devant le hangar aux chariots, commencent par une 
invocation à Fâhavanlya qu*ils regardent : « Tu es le l'oi uni- 
versel, ô Krçânu : de par ton visage d'épouvante protège- 
moi, Agni, comble-moi; hommage soit h toi! ne me fais pas 
de mal. » A la place oii Ton allume le feu nirraanthya : <« Tu 
es le puîné muni d'oblalions. n A râsLâva ; « Tu es celui 
autour duquel il faut s'asseoir pour clarifier. » Au câtvâla : 
« Tu es le fougueux nuageux. >» Au feu çâmitra : « Tu es le 
Kavya qui rend l*oblation savoureuse. » A Tutkara : « Tu es 
le conquérant et le support universel* >^ A râgnldlirîya, après 
avoir tourné sur sa droite : « Tu es le charrieur qui se pro- 
page. » Au moment d'entrer au sadas, ils en touchent le 
haut : i< Tu es Téchine du ciel : ne me brûle pas. )i S'adres- 
sanl à la place de Tacchâvâlva (n" 148) : « Tu es Malimluca 
Sagara. •> Au dhisnya du hotar : « Tu es le prêtre qui charrie 
les olTrandes. »» A celui du maitrâvaruna : « Tu es le savou- 
reux très sage. » A celui du brâhma^àcchaiiisin : « Tu es le 



(143* fO) kçv, IV. 13. 15; Âi-v. t. 3. 20, il faut sans doute lire : itpaslhi- 
târnç cânupasthittlmç câpy apar}ffinlù v[fanmkmmûndfi, « a*iiîi ne voient 
pas fiuelqu'un des objets dont lupasUiâna eit prescrit ou dont rupasthâna 
n'est pas prescrit, ils doivent néanmoins lui adresser leur formule, en fixant 
leur regard dans la direction où il gtt. » 



192 



L'AGNISTOMA — l" PRESSURAGE 



Tulha omniscient (H), m A celui du potar : « Tu es TUrij, tu 
es le sage divin. » A celui du nectar : « Tu es celui qui de- 
mande secours en présentant oldation. » A celui de racchâ- 
vâka : << Tu es Amhâri, Bambhâri, » Au mâijâlîya : (^ Tu es 
le paré préposé au nettoyage. » Au siège du bnihman : « Tu 
esi le paré où il faut s asseoir. » Au pilier d'udumbaia : « Tu 
es celui dont la loi est Tordre divin et d'où émane tonte 
lumière. )> Au sadas : <* Tu es l'Océan à runiversellc éten- 
due. » Au feu çâlânnikliïya : ^ Tu es Aja Ekapad. m A Tan- 
cien gârhapatya : « Tu es Ahi Budhnya. » Au vrataçrapana : 
<i Tu es !e donneur de nourriture, le maître de la nourri- 
riture. » A chacune de ces lormules on peut facultativement 

adjoindre : « De par ton visage de mal n (supra). Ils 

invoquent ensuite Tensemble des dhisnyas (supra) : « Agnis 

Sagaras de par votre visage de mal, » Enfin, ils 

invoquent le soleil : « Tu es le roi du chemin : salut nous 
soit aujourdTiui sur ce chemin qui mène aux Dieux! » A la 
lîle, le maitrâvaruna, le hotar, le brâliniaiiâcchanisin, le 
potar et le nectar entrent, passent derrière les dhiçnyas et 
s'asseyent chacun au sien. « Tous les Dieux, glissez- vous à 
ma suite », murmurent-ils pendant la marche, et ensuite 
trois stances du R, V, 

(vi* 46. 9) a Indra, le triple refuge [ au Iriple abri, assurant le 
bien-être, || donne le rempart aux riches généreux et à moi, | et chasse 
loin deux la IK^che, — (vin. 61. 13) Du calé où nous sommes menacés 
de danger, A Indra, | faî^-nuus sans danger. Il Magbavan^ de par les 
secours accorde-nous ceci : \ frappe et disperse les malins ennemis. — 
(i. 18. 6) Du maître du sadas inl'ailîible, | qu'aime et choie Indra, || j'ai 
imploré le butin et la sagesse pieuse. ». 

Si le brâlimanâcchainsin et le potar a]n>artienuent au rite 
de TA. V., ils adressent au soleil la st* A. V. xrn. 2. 37 : 
« L'aigle qui court sur Féchine du ciel, | le fils d'Aditi, je 
vais à lui, suppliant et craintif : || prolonge, ù Sûrya, pro- 
longe noire vie; | puissions-nous <^tre î>aufs et obtenir la 



(1«. 11) Cf. supra n^ m U. 



(142 ikl) 
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bienveillance ! « Ils s'avancent en disant A. V, xiii. !, 59 : 
u Puissions-nous ne pas quitter la route, | ne pas [quitter] le 
sacrifice, ù Indra, nous pourvus de soma! |1 Que les ennemis 
impies ne nous fassent pas obstacle ! » A Tâhavamya, au 
nirmanlhya, au yûpa et au soma, ils disent (Vait. t8, 8^ : 
<t Agnis Sagaras... ne me faites pas de mal » (supra). 
Passant au nord de râgnîdhrîya, ils vont au sadas, et, avant 
d'entrer : « Aux dhisiiyas hommage ! •> En entrant : <« A celui 
qui voit, hommage! A celui qui écoute, hommage! (12) u 
Ils saluent le câtvâla, lutkara, le çâmitra, Tuvâdhyagoha, 
Fâstàva, Tâgnîdhrîya, la place de racchâvâka, le mârjâlïya, 
le khara et les autres dhisnyas : <* affnayalj sagarûh », etc. Ils 
touchent le sadas : cf Empare-loi du vaste espace. » Les deux 
chambranles : « Déesses Portes » (pluriel I), etc. (13). Entrés, 
ils murmurent : « A celui qui annonce, hommage! » Arrivés 
chacun à son dhisnya : « Au spectateur hommage (ii)! » 
i k I) Les trois chantres. — L'udgâtar^ le praslotar el le 
pralihartar, debout à Touest de l'ultaravcdi, face à Test, 
saluent râhavanîya : « Tu es le roi universel, Kiçânu (!5). *» 
Ils vont au nord, et, face au nord, disent successivement à 
lastâva, au câtvâla et au çâmitra : <* Tu es le Tutha qui 
nourrit les hommes. Tu es le nuage, le fougueux» Tu es celui 
qu'on ne peut toucher et qui rend savoureuse Toblation. m A 
râgnîdhrîya : « Tu es le charrîeur qui se propage. » Arrivés à 
la porte orientale du sadas, face à Touest, ils disent au dhi^^nya 
du hotar : a Tu es le prôtre qui rend savoureuse Toblation* »> 
A celui du maitrâvaruna : « Tu es le savoureux très sage. » 



(142. 12) Vait. 18. 12. il semble qu'iî ne faille pas faire ilt'pentlre rfra^fàmm 
et upap*otdram de prmarpantah. Il vaut mieux expliquer la phrase par une 
ellipse, soit : drmtre nama Ui drastaram namaskuvttaniipiuuarpantah. Ainsi 
comprise, elle s adapte très bien à rallusîoa au feu, au vcott etc., coE^ecturéo 
par M. Garbe. 

(142. 13) Lire devi dvârau, ou bien deuir dvdro... lokakrto kmudhtam 
(sic B* C.) ; et plutôt la première correction* 

(142. 14) Vait. 18. 16 comprend deux phrases : upavtpja Japantù qni parait 
appartenir au verset précédent ; et abhi tuendrrti stùtram (se. bm^ifutUiuman' 
trayate). 

(142* 15) Ta. Br. i. 4. 2 &qq., et cf. les formulet du rita Kftttç. 

il 
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A celui du brâhmanàccharnsin : « Tu es le TuLha omniscient, w 
A celui du polar : <« Tu es rUçij, le sage divin, » A celui du 
neslar : « Tu es Aùghâri, Hambhâri. » A celui de 1 acchâvâka : 
t* Tu es celui qui demande secours «HanL muni d'oblalion. »» 
Debout à la même place, au mârjâlîya : *< Tu es le piiré 
pri^posé au nettoyage. » Au pilier : « Tu es celui dont la loi 
est Tordre divin et la lumière celle du ciel, » Au sif*ge du 
brahman : f< Tu es TOcéan à runiversetle étendue, » Après 
avoir fait par le nord le tour du sadas, face à l'ouest, à 
Fancien gârhapatya, « tu es Ahi Budhnya », au çâlâmu- 
khlya, « tu es Aja Ekapad » ; à la place du daksiiiâgni, « lu 
es Sagaras Budhnya » ; à la limite méridionale de la mahâ- 
vedi, \i tu es le Kavya qui charrie les Kavyas » ; toujours 
sans changer de position, à tous les feux, « gardez-moi, 
ô Agnis, de par votre visage d'épouvante, comblez-moi, 
hommage soit à vous ! ne me faîtes pas de mal. » Ils se 
relourneot, touchent les chambraolcs de derrière, « vous 
Êtes les portes de Tordre divin », et entrent, « ne me brûlez 
pas. » Ils font par le sud le tour du pilier, et s'asseyent au 
nord du pilier, <( hommage aux amis qui s'asseyent devant ! 
hommage à ceux qui s'asseyent derrière ! *) d abord Tudgâtar, 
face au nord, à sa droite le prastotar, face à Touest, et à sa 
gauche le pratihartar. Ensuite ils s'invitent mutuellement, 
L'udgâtar dit : <( Prastotar, invite-moi. Pratihartar, invite- 
moi. » Et chacun répond : h Invité [tu es]* » De même pour 
les deux autres* Puis tous ensemble : <« Sacrifiant, invite- 
moi, lï Celui-ci répond : « Invité [tu es], invité tu es. » 

m n} Le brahman et le sadasya (16), — Si ces deux 
officiants sont du rite de TA, V., ils procèdent comme le 
brâhmanàccharnsin et le polar du même rite, mais font par le 
nord le tour du sadas et invoquent les chambranles d'arrière, 
par lesquels ils entrent ensuite (47). Le brahman s'assied à sa 



(142. 16) Cf. LâÇy. ii. 4. 10, Mân. v. 2. 16. 16, Kâty. xi. 1. 24, Çâàkh. vi. 
13. 5, Âçv. V. 3. 23, et Sabbalhier, op, cit., p. 32, 

{lAZ* 11) Par la porte d'avant, après avoir fait par le nord te tour du 
havirdhâna et par le lud celui du mârjàliya : Âp. x.iv, 10. &, 



(142 bis) 
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place, au suJ (18) du dhi^nya du maîtrâvaruna, à TouDst (19) 
du siège du sacrifiant; le sadasya aussi, à Toucst de ce 
BiC^me siège, 

o) L*âgnîdhra suit les mÔmes rîtes que les précddents; 
mais il est probable qu'il n'entre pas dans le sadas* Il va 
ensuite s'asseoir dans le hangar qui lui est propre (20), 

La veille (21), le prastoLar a fait faire, d'un bois propre au 
sacrifice, 21 bâtonnets {kuçâh) longs d'un empan, arrondis 
en forme d\m brin de ku(;a du côté de IV^corce (22), plais du 
côte de Faubier, larges comme le pouce et dont rextrémité 
supérieure porte une marque dislinctive (23)» Il les a 
enduits de safran, de curcuma et autres substances odo- 
rantes, envelopp^'îs d'un vf^tement de lin, de chanvre ou de 
colon, — le val<iafm}i vasanam, sur lequel ultérieurement il 
marquera les vistutis au moyen de ces bâtonnets, — et leur 
a fait passer la nuit au haut du pilier. Maintenant, Tudgâtar 
enveloppe le pilier d'udunibara d'un tressage de brins 
d'herbe kuça dont la pointe est tournée vers le haut, et, 
autour do ces kuças, — qu'il ne faut pas confondre avec les 
kuçâs, — il noue dans le sens du soleil un vêtement du 
môme genre que le vaisfitimn vasanam (24). Tout à Theure, en 
chantant l'udgjtlia, il pourra toucher du dos la partie ainsi 
enveloppée, mais non pas s'adosser franchement contre le 
pilier. Telle, du moins, est la prescription de Gautaraa; 
mais Dhânamjayya ne se fait aucun scrupule de Tappui des 
reins contre la slJiNf/d même. 

142 bis. Dispositions généraJes sur la maniàre 
d'entrer au sadas et d*en sortir {^sarricara(i} . — Baudli. 



(142» i8j A Test ou à l'ouest, Âp. xii. 20. 7. 

(142. i9j Au suil-eat, Açv. 

(142. 20) Àçv. V. 3. 23/ 

(142,2l) Cf. Lâty. i, G. 1-2 et Drâhy. v. 2. 1-8. 

(142, 22) hiçapt-ntiiâs tvakfah (lire ainsi Laly. I. c) est glosé par Sày. 
tuaktahpvad^e kuçaimavad itnnataprsthâh (Yajftatanlr*). 

(142. 2a) Dans le sens de ramhiciasement naturel du rameau d'arbre qui en 
a fourni la matière prcuiière. 

(142, 24) Sây. : ûrdfwâQraih kuçaiv audumbarfvestunam krtm stasya 
Mparçdvakûçarfi tsarJaf/Uoordhoadaçenu,., Desiayitvâ* 
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VIL 11; Mân. v. 2. iirid; Kâty. xi. 1. 27-28; Àçv. w 3. 
28-29; ÇâNkh, vl 13. 7-8; VaiL 18. 18; Lâty. il 4. 16 17, 

Tant que dure un pressurage (un savana), si un officiant 
quitte ou reprend sa place, il doil, s*i! est de cc^ix qui pos- 
sèdent un dhiî^iriya, sortir du sadas ou y rentrer par la porte 
orientale, en faisant par le nord le tour de son dhisnya. 
Ceux qui n'en ont pas passent au nord de celui du maitrâ- 
varuna ou entre ceux du hotar et du brâhmanâcchamsin 
(Baudh.). Le pressurage termind, chacun sort du sadas par 
où il y est enln^ (25). 

143- Oblation des gâteaux de pressurage {saramya- 
purodûçahomah). — Baudh, vu, 12; Àp, xn. 20. 12-18; 
Mân. 11. 3. 7. 8-11 : Katy. ix. 9, 2-12; Âçv, v. 4. 1-4 ; Çârikh. 
Y\\. \, 1-8; Vait. 19. 1. 

Dès que Fadhvaryu constate la présence de tous les offi- 
ciants au sadas, il se fail apporter les cinq gâteaux de 
pressurage apprêtés plus haut (n° 121). L'âgnîdhra s'assied 
derrière le çâlâmukhïya, prend une grande (5cuelle à cinq 
comparLiments (1), y verse d'abord du beurre, et y pose les 
einq oblations : au milieu, le purodâ(;a, arrosé de beurre par 
le bas et par le haut; devant, les dhânâs ; à droite {au sud du 
purodâça), le karanibha; derrière, le parivâpa; à gauche, 
Tâmik^â, Ce rite^ oij les formules varient avec les objets, 
constitue Valamkarah (2) que radhvaryu (n* 13S) a com- 
mandé à Tâgnïdhra, Celui-ci, portant Técuelle, sort du prâ- 
elnavaqiça par la porte d'avant, fait par le nord le tour du 



i 



142. 25) Reniarc|ue g<r»nérale sur les n« 138-142. — Les autorités ne 
s' ace or rient pas sur Tordre de ces divers rites. Ceat celui de Baudh. qwi a 6tê 
exposé it!i, Kâty. et les autres placent l'agniviharaua, le vyâghârana (139-140) 
et le prsthyâstaraiia avant Fâivinagraha^raharia. Toutefoiiî, Katy. s'accorde 
avec llaudh. pour placer ravakâçacarana in^ 13S) ausaitAt aprèa celui-ci 
fu" 137), lantiis ijue tes autres englobent cet iipasthâna et les formules d*ava- 
kûça(138) dans le dhiisuyopastlrûna :14"2). 

(143. l) Baudh., Kâty,, Man.; Çatiki, entre antres, admet aussi cinq 
écuelles séparLCs; Ap., Hhâr. et Hir. ne se prononcent pas. ^ (l fsl bien 
entendu que c'est par extension iui propre que ces cinq mets sont dits « les 
cint| jîfâteaux *> au lieu de purodûçùdmjah . 

(143. 2) Cr Uillebrandt, op. ciL, p. 89, 



(143) 



trr 



sadas et du hangar âgnidhrïya, el dépose son plat dans le 
hangar aux chariots, sur le khara (3), derrière les cuillors 
d'offrande (4). 

L'adhvaryu, étendant dans la juhû et dans rupabhrt une 
couche inférieure de Leurre, dit : « Au matin, pour les 
gâteaux du pressurage du matin, qu'on va découper pour 
Indra, récite, n Et le maitrâvaruna dit Tanuvâkyâ R. V. ni. 
52. 1 : « Indra, agrée au matin notre || [oblationj 
accompagnée de grains, de bouilUe, | de gâteau et de réci- 
tation. » 

L'adhvaryu découpe des mets, dans Tordre indiqué^ en 
commençant par le purodâça, deux parts transversales (5), 
qu*il dépose dans la juhû» les arrose de beurre, et arrose 
de mtime la place de la coupure. Pour le svîstakrt, il découpe 
de chaque mets, au nord, un morceau qu'il met dans rupa- 
bhrt, et arrose deux fois de beurre ces morceaux (6), mais non 
la place de la coupure. Cela fait, portant la juhû et Tupabhrt, 
il se rend à râliavaiiîya par le sud de la prsthya, invite Tâgnî- 
dhra à dire son mlu cramai, et dit au maitrâvarutm : « Au 
matin, envoie à Indra les gâteaux tout prôtsdu pressurage du 
matin (7) n {prasikitân presya). Celui-ci dit son praiça au 
hotar (8) : ^* Que le hotar sacrifie à Indra; qulndra accompa- 
pagné des chevaux b^us mange les grains; accompagné de 
Pû§an, la bouillie; accompagné de Sarasvatl et de Bhâratî, à 



(143. 3) 8io Raàgan, et Çrautapadàrtb. ; le texte de Bniidh. ne porte 
quant armât, 

(143. 4) Selon Uaudh. (Keç.)^ tout cela est raflaire de l%nïdhra; Âp, et 
Bhûr. en chargent le pratiprasthiltai% en contradictioD^ semble-t-il, avec rordro 
dy n° 135. 

(143. 5) Cf. Itillebraudt, p. lOS. 

(143. 6) a. nilkbrandt, p. 117. 

(143, 7) Cf. Sctiwab, op. ciL, p. 118. 

(143. 8] hottï tjakmd indram; harivâm indrodhànâ atiu; pùsanvàn tcaram- 
bham; savasvatipân bhdradvdn parivâpa indrasyàpfipah \ milràvat'unayoh 
pa*/asyd pvétah pi'àtahsâoasya purotjûçdm indrah prasthilàn jmano veiu3, 
hatar, yaja! (Cf. Ait. Br. u. 2i. 5). — Les prai^as des AiL ne se lisent pas dans 
les Sùtras, mais farinent une sectiun spéciale, non encore publier [niiHiprai' 
sàdhydya). On les donne ici d'après les Prayogas; Çàùkb. ne les consigne 
que partiellecuent* 
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Indra (9) [appartient] le parivâpa, Tapûpa; h Mitra et Varuna 

le mets lacLi5* Au matin, quindra agrée et reçoive les 
gâteaux tout prêts du pressurage du matin. Ilolar, sacriOcî 
(=dis layâjyà!) » Le liotar dit sa jâjyâ, qui est de même 
teneur (10), et au vaçat radhvaryii verse dans l'âhavanïya 
le contenu de sa juhû. 

Toujours debout à droite de l'uttaravedi, il reverse le con- 
tenu de l'upabhrt dans la juhû qu'il tient au dessus du 
feu (M) el dit au maitrâvuruna : «• Pour Agni récite, » Celui- 
ci dit en puronuvâkyâ R. W lu, 28, i : « Agni. agrée notre 
offrande, | le gâteau, ô Jâtavedas, |j au pressurage du matin, 
ô riche de pensée pieuse! » L'adhvaryu invite Tâgnïdhra à 
dire asiii çraiiml, et dît au maitrâvarurra atpiaye prf^stja. 
Celui-ci (12) : « Que le hotar sacrifie à Agni; qu'fAgni] 
agrée Toblation des gâteaux, Hotar, sacritie, » Le hotar dit la 
yâjyâ (13), et au vaçat Tadhvaryu vide la juhû dans la par- 
tic septentrionale de râhavanîya, à une autre place que celle 
de la libation précédente. Fuis il passe par le coté gauche de 
la vedi et va remettre à leur place les deux cuillers il 4). 

Il découpe le prâçitra et le remet au brahman^ qui, pen- 
dant tout ce temps, est resté assis avec le sacrifiant au 
sud de râhavanlya (15). Il découpe Fidâ et le §adavatta 
pour Tâgnîdhra (16), verse sur Tidâ des fragments des 
autres oblations, la porte dans le sadas, et la place devant 
le hotar, sur le dhisnya de ce prêtre. Elle ne sera consom* 
mée que plus tard (n*^ 147 c). 

(143» â) Anacoluthe qui fait trati»iUon â remploi du gênitir dani la phrase 
suivante. 

(143« 10) ^eS yajdmahe hariuàm indro dhûnâ altu pmanmn karambkam 
sarasvniwàn bhm'niivàn parivàpa indrasyâpùpah \ mitrQvarumyoh paya- 
syti ftt'ûtah prdlahsâmtsya purùfitiitim indrah praslhiiûn Jmdno velûS vauS- 
mt, 

(143. Il) mmtiuapamânaft Baudh., gloBê par Keç. attpabhrtam juhvâm 
ia nul impa mft nah. lUv. fi itpa hhriam juh va tn patyasya . 

(143* 12) holà yalmdagaim purofjdçàndmjumtdm havir. hûta}\yajaî 

(143. 13) ifed yajâtnahe havir agne vihiS. 

(143- H) Cr Schwab, n^ 102, 

(143. 15) Cr. Hilli^braudt, p. 119-12Q. 

(143< 16) cr llilleîjrandt, p. i2'l H li3. 



^ 



(144 a) 
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144. Oblation des grahas aux couples de déités 

(dmilvrattjacarali) , — a) L'aimlcavayava : flaiidli. vil 12; 
Àp. xiL 20, 18 à 21. 6; Mân. ii. 3. 7. 12 à 8. Il ; Kàly. tx, 9, 
13-21; Àçv. V. 5. 1-9; Çiuikh. vu. 2. 1 h 3. Y,; VaiL 19, 2. 

LaJhvaryu, allant vers le hangar aux chariols, dit au 
mai ti'â Varuna : « Pour Vayu et Indra et Vâyu récite- » En 
entendant cet ordre, le praliprasthâtar puise, avec le pari- 
plu, dans le dronakalaça, et reverse dans la coupe afft^rente 
à l*âdityasthâlî {âdii/japâlmm) la libation dite pralinir' 
grûhya[{), en disant T. S. ni. 2. 10 a : « Puis<5 lu es : ton 
siège est la voix (? vûhasdd asi); pour les deux gardiens de 
la voix, les deux gardiens du vouloir divin, les deux specta- 
teurs de la fermeté du sacrifice que voici, je te puise. » 
Avec ce graha et Tautre prL^cëdemraent puisé (n" 132 a), il 
sort du hangar aux chariots. L'adhvaryu les lui prend des 
mains; le praliprasthâtar se place à ruttaravedi, au nord de 
la prsthyâ, après quoi Tadhvaryu lui rend le second graha. 
Tenant de la main gauche Taindravâyava, Fadhvaryu puise 
de la droite, avec le sruva, du beurre liquide dans râjya- 
sthâlî, et en verse une libation (2) dans râhavanîyai en disant 
T. S, m. 1, 9. 3 (Mân, h. 3. 8. 4) : « Que se sacrifice, ô 
Dieux, soit propice {adhvaràh) \ à nos plantes, à nos bes- 
tiaux, à nos gens; || à tous les ^tres lu es propice, | gonfle- 
toi donc comme le beurre qui fond, ù dieu Soma. n Le mai- 
trâvaruna, sur Tinvi talion que Tadhvaryu lui a adressée, dit 
les deux anuvâkyâs R. V, i. 2. 1 et 4 : « Viens, ô beau Vâyu, 
I voici les somas apprôtés, || bois-en, écoute [notre] prière, 
— Û Indra et Vâyu, voici les somas, [ venez vous en délec- 
ter, Il car les somas vous désirent. »> 

L'adhvaryu invite Tâgnldhra, qui est debout dans son 



(144* 1) CoDime qui dirait « graha accessoire ». Blmv, (Keç.) : tasya prati- 
niparn laddaivattjam nkkrstja grhnaiîtî pratiTiirgrâhyafj . Ainsi, avec »% 6crit 
aussi le Coumi. sur T. S. m. 2* 10; mai» Féditiori d'Ap. porte partout pratini^ 
gmftJ/a. Il est probable que là aussi il faut suppU^rr Vf\ Cf* rétymologie don- 
née par litjtlrad. : pratititrin/hà Qrhyantaiti pralmi{r)<}rdhydh. 

[144, 2) Baudh. ; selon tes autres Taitt. (y compris Aupaïuau. au D?.) et les 
Man., il verse avec le pariplu ua jet de sutua. 
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hangar, et le maitrâvaruna, à dire, respc^ctiveraent, son ûuv/u 
cramai et son praiça, et ce dernier, d'une haleine, dit les 
deux formules (3) : « Que le hotar sacrifie à Vâyu, qui vient 
en tête, qui marche en tôte, qui boit les prémices du soma. 
Que [Vâyu] fasse ainsi : qu'il vienne avec sa faveur, agrée, 
reçoive, boive le soma., — Que le hotar sacrifie à Indra et 
Yâyu, qui le raériient, qui en sont dignes, qui sont riches en 
troupeaux de vaches ; soient entretenus avec force et 
éclat (?) leurs attelages en tôte desquels vont les 

vaches (?); qu*ici soit leur arrivée, ici leur dételage ; 

qu'ainsi ils fassent, Indra et Vâyu : qu'ils agréent. ... » clc, 
comme plus haut. 

D'une baleine aussi, le hotar dit les deux yâjyâs R, V, iv* 
46. -1-2 : « f/e3 tjajiimahe. Bois les prémices des douces 
liqueurs, | ô Vâyu, pressurées dans les services divins; |j 
car lu es celui qui boit le premier. VauSsaL — Avec cent 
supériorités pour nous, | avec tes attelages, avec Indra pour 
compagnon de char, || ô Vâyu, rassasie-toi de soma. 
VauSsai. n 

Au premier variât, Tadhvaryu répand une partie de son 
graha; au second, lui et le pratiprasthâtar font libation 
ensemble* La règle, pour ces oblations et les suivantes, est 
de verser le beurre, les purodàças, Tâmik^^â et le contenu 
des camasas au milieu du feu, le soma tout autour, d'un 
seul jet de Torifice de la coupe. 

Après Toblalion, le sacriliant, assis au sud de Tuttaravedi^ 
dit T. S. m. 2. 10 n : « Celui qui, ô Indra et Vâyu, nous 
menace, l'ennemi qui assaille, puissé-je, ô maîtres de la 
splendeur» ici le fouler aux pieds, afin de me montrer, moi, 
le suprême! (4) » 



(144, 3) holàtjakmd myttm af^regâm affreyàvànam agre somasya pûtûtam 
karad evam vdi/ur dvasd (^amaj Jitmliim velu pibalu sommn. hotar yaja. — 
hotà yaksiid indramyù arhftnlârhâtu} ffavyâbhir gomatitâ bh^ymnlùtn nimyâ 
çukra;/d enmfor nu/ttto ^oufpà lûropaiàçvapurastyds tâsdm iha pratjdnnm 
asivitm vimocanam kartiia evendravdyû juseidtn vihim piiiatfvn sùmiim. hotar 
yaja. (CL H. V. jx. 64. 4.) 

(144, 4) Le» Tnitt poa teneurs placent ici un upaaUiàna au solcii . Àp. y 



(144 b) 2ÛI 

Le pratipraslhâtar verse dans la coupe de Tadlivaryu les 
n^sidus rost(.^s Jans la sienne. Celui-ci reverse dans celle du 
praliprasthâtar la moilîtl de tous les résidus des deux grahas» 
Ce dernier s'en retourne au havirdhâna et vide les résidus 
dans râdityaslhâlî en disant T, S. ib, d : « Pour les Dieux 
toi. » L'adhvaryu tourne sur sa droite, court vite vers 
Touest, enlre dans le sadas, et tend sa coupe au hotar, en 
disant ; « En moi [est] le Vasu devant qui marche la 
richesse, le gardien de la voix : garde ma voix » (T, S. ib. 
h) (S). Le hotar répond : « Vienne le Vasu qui a beaucoup de 
richesse. » II prend la coupe, la place sur sa cuisse droite 
nue, et la couvre des doigts étendus de sa main droite. Tou- 
tefois le hotar Kaus. ne doit ni couvrir ni même regarder les 
coupes de dvidevatya, tant que les résidus de ces coupes 
n'ont pas été vidés dans son gobelet (cf. infra n° U7 a 1 in 
fine). 

Après les libalions, le brahman, s'il est du rite de TA. Y., 
murmure en anumantrana A- V. v. 24. 8 et ni. 20, 6 : 
« Vâyu est le roi de l'espace : qu'il me seconde; en ce ser- 
vice divin, en cette œuvre pie, en cette fonction de chape- 
lain, en cette siluation, en cette pensée, en cette intention, 
en cette bénédiction, en cette invocation aux Dieux, svâhâ ! 
— Indra et Vâyu, tous deux ici | bons à invoquer, nous 
invoquons ici, || afin que tout homme nous | soit bienveil- 
lant à la rencontre | et désire nous faire un don. »> 

b) Le maitrâvarunagraha : Baudh. vn. 12; Ap .xn. 21. 7- 
10; Man. ii. 3. 8. 12-15; Kàty. 1, c; Àçv. v. 5. 10-13; 
Çârikh. 1. c; Vait 19. 3. 

Le rituel est le m(^me, sauf les formules, L'adhvaryu, dans 
ses ordres, remplace Indra et Vâyu par Mitra et Varuna. En 
puisant le graha accessoire, on dit T, S. uu 2. 10 b : « Puisé 
tu es : ton siège est Tordre divin ; pour les deux gardiens de 



applique T» S, iti. 2. 10 l, q\ïG Baudh. a employé plus haut^ k l'upâmçugraha- 
hoiiia (n» 128); Bhâr. et ÏUr., T. S. m. 2. Hl l-in, 

(144. 5} Les TaiU., sauf Baudh. Les Man. diseBt M, 8. i, 3, 9 : « Que le 
Vasu que voici », etc., comme au lerte. tu silence, Baudb. 
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Tordre divin » (le resle comme eo a init,), La paroouvàkyâ 

est R. V- IL 41. 4 : « Voici pour vous, ô Mitra et Varuna, 
I qui vou!i plaisez h Tordre divin, le soma pressuré : |] écou- 
tez ici mon appeh » 

Le maitrâvaruiia dit en praiça (6) : <* (Jue le hotar sacrifie 
à Milra et Varniia, les bons princes, les Riçâdas(?), qui, 
m^mc en formant les yeux, ont le regard vigilant, qui 
savent mieux la route qu'un témoin (7), d'un œil inobs- 
curci, qui méditent Tordre divin en disant « [tel est] Tordre 
divin j> ; qulls fassent ainsi, M* et Y. », elc. 

La yâjyâ est R. V. m* 62. 18 : a yeS yajàmahe. Chantés 
par Jamadagni, | asseyez-vous au siège de Tordre divin, |] 
buvez le soma, vous qui vous plaisez à Tordre divin. Vau3- 
çaL )> Au va^at, l*adljvaryu et son acolyte font libation 
ensemble. Le sacrifiant dit : « Celui qui, ô M, et V. )>, le 
reste comme en a (8). 

En versant ses résidus dans la coupe de Tadhvaryu, le 
pratiprastliâtardil : « Pour Tous les Dieux loi. n L'adhvaryu, 
en la tendant au hotar : n En moi est le Vasu qui trouve la 
richesse, qui garde Tcpil : garde mon œil » T. S. m. 2, 10 
i(9). Le hotar met la main gauche surTaindravâyavagraha et 
prend le maitrâvarunagraha de la droite : « Vienne le Vasu 
qui trouve la richesse. » 11 pose cette coupe sur sa cuisse 
droite nue, derrière la première, et les couvre toutes deux de 
la main droile. 



Le brahman murmure A, V. v. 24, 



a Mitra et Varuna 



(144. 6) hùtd yakmn mitrûvamnâ suftsatrà riçâdasâ ni cin misant à nîdvâ 
nidrydm sâkmoç cid f/dtuviliurânulbanena cakmsa (cf. R. V< vm. 25. 9) rtam 
rlam iii didhtfând karaia evam mitrâvarunâ junetâm vltdm pibatdm somam, 
hotar t/aja. 

(144. 1] adksinaç (?), jtiala le texte du R. V. visé à la n, G indiquerait plu- 
tôt une lecture niciryatmd aksnaç^ sans d'ailleurs qu'on puisse deviner ce 
que cVst fjue nicif^amm, 

(144* 8) Ici^ selon Âp. (cL n. 4j, Fupasthâna an soleil en récitant T. S. m, 
2. 10 iiK 

(144. 9) Ap., llir,, liUûr,, Mân. ^M. S, h 3* 9) : « Voici le Vasu », etc. En 
silence, Uaudti. 



(144 0) 



302» 
(a il] 



[sont] les rois de la pluie : qu*ils svâhâ ! 

fine) (10). 

c) L'âçvinagraha : Baudh. vji. !2; Âp, xik 21, 7-U ; Mûn. 
II, 3. 8. 17-21 ; Kâty., Açv., Çânkh., M, ce, ; Yait 19, 4, 

Comme ptus haut, en changeant le nom de la déité. Pour 
le graha accessoire ; « Puisé tu es : tu occupes lo siège de 

Finstruction religieuse i* (T, S. ib, c). La puronuvûkya, 

R. V, L 22, 1 : a Éveille ceux qui attellent à Faube : | ô 
Açvins, venez ici || boire ce soma. >> 

Le praisa du maitrâvaruna (H) : « Que le holar sacrifie 
aux Açvins Nasatyas, dont les feux brillent, dont les che- 
mins sont rutilants : que de leur roue rapprocht^e ils amè- 
nenl les aliments agrt^ubles qui par la nourriture invigorante 
donnent de bons héros; de leur [roue] éloignée quils 
oppressent les malfaiteurs; que les jeunes pourvoient du 
fouel liquoreux le sacrilice que voici ; qu*ils fassent ainsi, les 
Açvins n 

La yâjyâ estJR. V, vni. 5. 11 : « yeS i/ajâmahe. Vous forti- 
fiant, y maîtres de la splendeur, | ù Dasras dont les che- 
mins sont d'or, || buvez la liqueur de soma. Vau3.^at. >> La 
libation comme en b, La formule du sacrifiant : <t Celui, ô 
Açvins, qui... » T. S. m. 2. 10 p (12). 

En passant le graha au hotar, Tadhvaryu ditT, S. ib, k : 
« En moi [est] le Vasu dont la richesse est ininterrompue, le 
gardien do Fouïe : garde mon ouïe (13). » Le botar pose la 
main gauche sur ses deux coupes, prend de la droite Fâçvina 
{« vienne le Vasu dont n etc.), le pose sur sa cuisse droite 



(144. 10) Selon Âp-, Uir. et Bhâr., l'oblation de ce graha et du suivant oe 
cûiii porte ptïint dàgliûra et se fait Ci^nime au n* i44, n. 2. 

(144* 11) hola fjakmd açoinâ mUatyà didyagni rudramriani ny antarcna 
cahena vàmif im ùrjd vahalàtn sumnlh sattutarendrarum hàdhetàm (cf. R. 
V. v(, 62. 10) madhukaçai/emam yajnam ifttvând mvnikmldm karala emçvÎHâ 
jusetd m vi là m pihatd m èomam. holar ytija . 

(144. 12) Ici, Fôdityopastiiâria (Âp., cf. n. 4) : vibhûr asi çrestho raçmînàm 
vtjihiapâ vydnumme pdhi, et cf. T. S. m, 2. 10 Um. 

(144. i:i} Âp. l^liàr.. Ilir.; Mun [M. S. i. U. 9) « voici ]v. Vasu &, etc.; en 
iilËacL% Baudti. 
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nue derrière le précédent (14), cl les couvre tous trois de sa 
main droite. Selon Àçv,, avant de le poser sur sa cuisse, il 
doit lui faire faire le tour de sa tôte de droite à gauclie, puis 
le ramener eu avant (15). 

Après la libation, le lirahman dit A. V. v. 26. 12 a-t> : « 
Açvins, avancez-vous ici avec la sainteté, | accroissant le 
sacrifice de par Tinvocatiou vasaL » 

d) Emplis sage de râdilyasthâlï {ûdilyastbûlyabhipû' 
ranam): Baudh. vu, 13; Àp. xu. 2). 12; Mân, u. 3. 8.22-24; 
Kâty. IX. 9. 21. 

Quand le pratipraslhâtar a plus d'à moitié empli Tâditya- 
sthâlî des résidus qu'il y a versés, il la couvre de Tâdityapâtra 
en disant T. S< nu 2, 10 g : <* Yi^nu au large pas, voici ton 
sonia : garde-le, [garde] qu'un ôtre de mauvais œil ne te le 
regarde » (V. S. 8. 1 c « ô Viçnu au large pas, voici ton soma, 
garde-le, qu'on ne Tcngeigne pas »). Si elle n'est pas à demi 
pleine, il puise au dronakalaça quantité suiEsante pour qu*elle 
le soit, en disant (Mân.) : « J'ai fait service aux fils de Diti et 
d^Aditi, I les protecteurs sublimes dont large est Fabri, || dont 
les essences répandues çà et là, chacune en sa place, | sont 
méditées et adorées pour que les êtres vivent » (M. S. t. 3. 
9) (16). En outre, le pratiprasthâlar Mân. touche la slhâlî 
(ib.) : i( Puisé tu es : dans le large pas de Viçnu je te puise. >> 
Et la couvrant du pâtra : <« Visnu au large pas », etc.» comme 
plus haut (17). 

145. Emplissag© des gobelets [camasonnaymmjn), — 
Baudh. vu, 13; Àp. xu. 21. 13-16; Màn. ii. 4. 1. 1-S; Kâty. 
IX. 9. 22-25; Àçv. v, 5. 14; Çânkh. vu. 4, 1. | 

Après avoir remis au hotar le graha des Açvins, Tadh varyu 



(144* 14) Au S.-O. de raindrarâyava, Çàiikh. 

(144. 15) Soit donc, en foit^ prasamjam^ probablement en anUcipation du 
pradakximkaranam du n<* 147 a. 

(144. 16) Hir. aussi permet ce yajus, au lieu de T. S. g, sauf varionles, 
notamment : * dont les lois répandues en conformité de leurs fonctions res- 
pectives I sont diversement (7) adorées par tous les Hres » {yesàni dhdmùni 
mhilûni bhagaçnç cilrair r/ajanii bhuvanâni viçvd), 

(144. 11) Les termes dillérent, le sens est le mêiiit\ 
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se dirige vers Tavant (lo hangar aux cliariots) et donne ses 
ordres: « Dis FanuYacana pour remplissage dos gobclels. 
Emplissez les gobelets, à commencer par celui du hotar; 
qu'ils soient, par le bas et par le haut, pourvus de soma clair 
[çidra] ; mais loi, adhvaryu de gobelet de raccliâvâka, ne fais 
pasemplir [le gobelet de racchâvâka]. Pralipraslhâtar, tiens- 
moi prêts quatre copeaux, aspergés et non aspergés. » Les 
oiEciants obéissent. Le maitrâvaruna dit en anuvacana 
IhymueR. V. i. 16 (1). 

L Que les chevaux bais t'amènent, | toi qui es mîlle, pour boire le 
soma, ||Ô Indra, les [chevaux bais] qui ont Taspectclu soleil {ter). — II. 
Vers ces grains inondés de beurre, | A chevaux hais, amenez ici fl Indra 
sur un char à l'excellent moyeu. — MK ïndra nous appelons au 
matin, | Indra au cours du sacrifice. Il Indra pour boire le soraa. — ÏV. 
Viens à notre soma, | ft Indra, avec tes chevaux bais à crinière, Il puisque 
nous avons pressuré et que nous l'appelons. — V. Viens ici à ce chant 
de louange, | à ce pressurage, [à ce] soma, tl et bois comme un buine 
alléré. — VI. Les voici, les flots de soma | pressurés sur la jonchée: || 
bois-les p A Indra, pour le triomphe, — VIL Que celte louante précé- 
dant [loblation] te | touche au cœur et soit très propice^ Il et bois le 
soma pressuré. — VIII. Vers chaque pressurage, [vers tout] soma, | 
Indra se dirige pour s'enivrer, Il pour boire le soma, lui qui tue Vrtra. 
— IX. Comble ici notre désir, ( en vaches, en chevaux, [Dieu] à la cen- 
tuple énergie : Il nous te louons avec ferveur (ter). 

Cet hymne est dit Vunnff/amûnmfi sfikiam (2) : pendant la 
récitation, on pose les gobelets du hotar^ du bratiman, du 
sacrifiant, de rudgâtar,du sadasya et des hotrakas (3), moins 
racchâvâka, sur le khara (4) ou dans le voisinage du pûta- 
bhft (5), ensemble et à la file. Dans chacun, Tunnetar « ver- 

(145. i) Comme plus hâut, san« reprcmSre haleine ci la fin de la atance, 
rattachant immédiate ment son oSm à la suivante, et reprenant haleine à ta 
demi-8 tance. 

(145« 2} et Bilan : jsavanamttkhiyew eva camasesùnniffumdnasûktam 
bhfwali. Peut-Atre faut-il lire : camasesùnnUfamânesimniya-, 

[145» 3) Savoir (aupm n" 3): inaitrâvaruna, brâbniatiâcchiiinsin, potar, 
nes(ar, [acchâvàka), àgnidhra; le gobelet du sadasya eat racuUalif. 

(145, 4) S'ils n'y sont déjà, comme Texigent les Taitt ; cf. Ap. \u. 2» 8, et 
«upra n® 122. 

(145. 3} C'est le rite des Mân. 
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seiir II verse d abord un peu de soraa clarUîé qu*il a poiso au 
dronakalaça, puis du soma pris au pûtabhit saos le remplir 
toul h faif, et de nouveau un peu de soma du kalai^a (6). Les 
adhviiryus de gobelets réunissent ensuite les gobelets pleins 
sui' ruKaiavedi (7). 

146. OblatioB des deux grahas çukra et manthin et 
des gobelets {rukrâmanthihomah, prastlntahomôh), 

a) l'ransport des deux grahas : Baudli. vu. 13-14; Ap. xîi. 
22. 1 à 23. 3: Mrm. n. i 1, 5-19; Kâty. ix, 40, M 4. 

(Juaud le maiirâvaruna a clos sa récitation, Fadhvaryu et 
le pratipraslhalar prennent^ respectivoment» le çukragraha 
(n" !32 c) et le manthigraha (n** 132 d). Au dessus du graha 
ils tiennent, de la main droite, deux copeaux du yûpa 
aspergés, et, au dessous, de ta gauche» deux copeaux non 
aspergés. L'adhvaryu, en le prenant, dit T. Br. i. 4. 1.1-2 : 
« Loué tu es, nourricier des hommes (?) (!) : que les dieux 
gardiens du çukra te guident en avant. >> Le pratiprasthfitar : 
« Loué tu es, nourricier des hommes : que les dieux gar- 
diens du niunthin te guident en avant. » Avec les copeaux 
non aspergés ils essuient la poussière du bas des vases» en 
disant tous deux : u Chassés [sont] Çanda et Marka (2)- w 

Ils sortent du hangar aux chariots, en longeant» respecti- 
vement, le chambranle du sud et celui du nord, et disant : 
(À p.) ti Suis le vaste espace n, (Mân.) le môme yajus qu'en 



(145* 6) Ainsi loa gobeleta sont uhhayatahçakràfK Hir. veut qii*on procède 
de même chaque foîa qu'on les emplira dans lasuile, 

(14B* 1) Derritre ruttaravedi, Kôty. ix. 9. 23, ai l'on peut considérer 
nidhât/a comme t^ qui valant à nidadhâU. Dans ce cas, lea mots nparenotta* 
vauedim nkihâya seraient à rattacher au verset suivant du Sùtra (tx. 10. 1% 

(146, l) siuto 'ii janadhâ, Chcï les Mân. : (uiho 'si jmmdhéyû (même 
iena, etc.). Et mt^ms variante pour le pratiprasttiâtan 

(146. 2) Ou bien, (radhv,) ^ ctiassé est Ç. avec celui-là », (le prpalh.) 
tk chassé est M. * ctc. Par amtmây on désigne son ennemi personnel ou celui 
liu sacrifiant. S'ils sont du rîle Vâj., ils disent *< effaci- cstÇ. — elFacé est M. *, 
— Kn posant les copeaux sur les grahas, les Mân, disent : « Puiasions-nous, 
ô dieu Sonia, ftre les cneil leurs de ton adresse pieuse» prospéritt" de richesse 
et bonne virilité pleines et entières! * M. S. J. 3. 12. Mais Katy. met ce yajus 
(en légère variante, V. S. 7. U a) dans la bouche de Tadhvaryu, immédiate- 
ment avant l'ohlatiDn des grahaa. 
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saisissant les coupes^ (Vî^j*) « que les dieux gardiens dii »>, 
etc. supra. Le sacriliant, selon Àp. v{ les Mân,, tient par 
derrière le çukragraha, — c est-à-dire, sans doute, li^ prôtre 
qui le porte, — en disant : <^ Je terrasse les ennemis, | en 
compagnie d'Indra et du Courroux |1 qui frappe les Vrlras 
irrésisliblemenl (3). » Il ne lâchera prise qu'après Toblation 
du graha. Les deux prêtres s*arrôtenl derrière Tultaravedi et 
metten! en contact leui's coupes ou simplement leurs avanl- 
bras [droits], en disant T. Br, k 1. 1. 1 : << Ajustez ensemble 
le sacerdoce, . incitez mon sacerdoce;.* la royauté,, ma 
royauté;., la nourriture invigorante,. ma..;*, la vigueur 
nourricière,, ma..; .. la richesse,, ma richesse;.. la prosp*^- 
rite,, ma prospérité;.. la pnstérilé,. ma postérité;., les bes- 
tiaux^. mes bestiaux. » Ils posent sur l'uttaravedi le gros 
orteil du pied droit ; « L'inassaillie tu es. » Ils en font le 
tour (4) : Tadhvaryu, au sud, « engendrant les mâles 
héroïques, fais le tour, étant le çukra, avec celui qui a 
l'éclat du [soma] clair » ; le pratiprasthâtar, au nord, 
« engendrant...,.*., étant le manthin, avec ....Téclat du 
[soma] brassé. » 

Ils se rendent à la face orientale de Tutlaravedi et, tournés 
vers Touest, la louchent du pied, comme plus haut : (T. S. 
ni. 5. 3 d) « Lînis à Indra, que nous | triomphions des enne- 
mis, Il frappant les Vrtras irrésistiblement »; (ib. e) « ton 
éclat, ô Agni, par lui puissé-je ôtre éclatant ! ta splendeur,., 
resplendissant! ton ardeur, ardent! » Debout, face à 



(146. 3) n est caractéristique, pour le rapport de TA p. S. avec le rituel 
Mân., que la atance n'y soit point citée dan» ïbl rédaction de T. S. m. 3. 3 d 
(Infra), mais dans celle des Mân., M. S. i. 3. i2; car Le prtanyatà de Âp. a tout 
Taîr d'une fausse lecture. 

(146. 4) Sans fouler le contour. Tel nous parait le sens du difficile verset 
Ap, ïii. 22. 7 : attgusfhàhhjâm uttat'atfedim avagrkya v*fapariphantàv ivotta' 
ravedim parikrdmaitjh. Il y a lieu, ce semble, de lire ainsi le conira. : apari~ 
phaiir hinisâknrTJiâvitikhantàv (= -karma avili-)^ etc. En conforoiité, on 
lirait Mân. u. 4. L 12 aparilikhanlàv au lieu de upart*. Bbâr. (Ms. Haug) a 
vt/aparUâtf iva^ soit donc probablement vyftpari[pham]làv. Dan» Ilir, on lit : 
tàm (^ uliaravediin) vipariharaniau (dont le compté aient direct est (frahatt)^ 
ce qui donne à peu prè& le même sens que Le vipanyantau de Çat. Br. iv. 2. 
1. 15. 
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Touesl, ils remettent en contact les coupes ou leurs avant- 
bras (T. Br, I. 1. 1. 2-3) : « Vous reocoutrant du ciel et de 
la terre, ajustez ensemble la vie, incitiez ma vie ;.. l'expira- 
lion.,..;., rinspiration. ... ;.. Thaleinequi se distribue,.. ;..., 

l^œil.;... ;.. l'ouïe, ;.. Tesprit, ;,., la voix, » Sur 

les deux grahas Tadhvarj'u dit T. Br. l 1. 1. 4-3 : « La 
vie vous êtes, donnez-moi la vie, donnez la vie au sacrifice, 
donnez la vie au maître du sacrifice; Texpiration vous 

ôtes,...., »,,... ; l'œil..,...,, ,...,,. ; rouie.., ,.,...., 

....... VouSi 6 dieux Çukra et Manthin, ordonnez les tribus 

divines, ordonnez les [tribus] humaines, placez en nous la 
vigueur nourricière, les souffles vitaux dans les bestiaux, la 
postérité en moi et dans le sacrifiaDi. » Tous deux jettent en 
dehors de la vedi les copeaux non aspergés : " Jeté au loin 

est Çanda avec un tel, — ....Marka m Ils touchent de Teau 

et jettent dans Tâhavanîya les copeaux aspergés : « Tu es 
la bûche du Çukra, par elle enOamme-toi ; du Man- 
thin,...,, » (5). 

b) Oblation des deux grahas et libations des gobelets 
{prast/titahojfiâh) : Baudh. vn, 14; Àp. xn. 23. 4-10; Mân. ii. 
4. 1.20 26; Kâty. ix. 10. 14 à li.3; Àçv. v. 5. 15 et 18; 
Çâôkh. VIL 4, 2 3; Vait. 19. 11 et 12 a. 

Au même instant, les adhvaryus de gobelets prennent les 
gobelets emplis par Tunnetar et posés sur Tuttaravedi. Au 
cours des libations qui vont suivre, ils sont debout, face à 
Test, derrière celle-ci: les deux adhvaryus, debout, face à 
Fouest, devant Tâhavanïya de Tuttaravedi. L'adhvarjm 
invite râgnïdhra, qui se tient dans son hangar, à dire son 
asiu çraumt, et dit au maitrâvaruna : v Au matin envoie 
à Indra les somas tout prêts du pressurage du matin, pour- 
vus de [soma] clair, pourvus de [soma] brassé (6), dégout- 



(140. 5) Les Mâa., c tu es Tassiette du Çukra, du Manthin t. Les dlve 

gences entre Baudh., Râty., SUn. et Âp. sont ici îDsigniflâotei. 

(14Ô. 6) çuh^amlo manihivaio, Baudh., Bhàr., Àp., Hir.; çukrauaio seul, 
Kâty.; manthivato seul, ÇâL; Mân., indécis. 
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Larits de douce liqueur. » Et celui-ci dit sou pniîsa (7) : 
fc Que le holar sacnlic ?i Indra du pressurage du matin. 
Qu'il vienne du proche et du loinlain, du vaste espace 
[qui est] sou domaioe ; voici pour lui les [somas] clairs, 
dégoultants de douce liqueur, les somas tout prêts pour 
ludra; qu'il les agrée, les reçoive, qu'il boive le soma. Ilotar, 
sacrifie ! » 

Le holar dit la yajyâ R. V» vni. 65. 8 : « f/e3 yajûmahe. 
Voici la douce liqueur de soma, que pour toi les hommes 
ont traite à Taide des pierres : || agrée-la, o Indra, et bois. 
Vau3$at. Du soma, ô Agni, empare-toi (vihiS)* Vau3^at, » 
Au premier vaçat, les deux adhvaryus versent ensemble (8) 
au feu une libation de leurs coupes, en disant T. lîr, h i. l, 
;y : « Il est le premier créateur, l'auteur de toute oeuvre, | le 
premier Mitra, Varuna, Agni, || le premier Brhaspati très 
sage : | pour cet Indra je verse le soma. Svàhâ ! » (Baudh.). 
Ou bien le pratiprasthâtar avec la variante finale « pour ce 
Sûrya » (Âp., Bhâr., « ce Mitra » Hir,) (9). 

En même temps que les deux adhvaryus, tous les adhva- 
ryus de gobelets versent, chacun de son gobelet, tout ou par- 
tie du soma au feu. {Tyâga du sacrifiant : (c Pour Indra ceci, )>) 
Au second vasat (anuvaçatkâra), les adhvaryus de gobelets 
des officiants principaux, — holar, brahman, udgâtar, sada- 
sya et sacrifiant, — font une seconde libation. (Tyâga : <^Pour 
Agni Svislakrt ceci, w) Baudh. impose même cette seconde 
libation à tous les adhvaryus de gobelets ainsi qu aux deux 
grands adhvaryus. 

Après la première, le brahman murmure en anumantrana 



(146. 7) hoià yaksad indram prâiahsâvasyâtoâoalo gamad â paràoaia orm' 
atitariksàd à svât sadhasthàd ime asmai çukrâ madhuçcutah pmslhitd indràya 
somâs iàii jusatàm velu pihatu somam. hotar yaja. 

(146. 8) Ou bien fadhvaryu if abord, et le pratiprasthâtar ensuite. 

(146- 9} Kâty. leur fait dire à tous deux V. S, 7. 14-15 b : « Il est la cr^a- 
iiun première qui couipTCud toits bLeas» | it est le premier Vûrunat Mitra, 
Agni », etc., comme au texte, Cheï le» Mân-, M* S. t. 3, 12 : « A lui qui est la 
première créaUon eu ce sacrifice, | le supr^^me lirha^p^ti très sage, || qui, occn- 
pant le uiilieu, est Varuna, Mitra, Agûî, | â cet Indra versez le soiua. w Le 
prpstb. « d ce Sûrya versez te soma» » 

t4 
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A, V. V. 24. îi : « Indra est le roi du ciel », etc. (cf. supra, 
n" 144 a in iine). Après la seconde, A. V. xix, 39. 3 : « Nous 
voici venus au chemin des Dieux | pour y charrier de notre 
mieux : || Agni sait; qu*il sacrifie; il est le liotar; [ qu'il 
mette en ordre les sacrifices et leurs phases riluelles. o 

L'adhvaryu donne ses ordres : « Aille [au sadas] le gobe- 
let du hotar, aille celui du brahman, aille celui de Tud- 
gâtar (10), aille celui du sacrifiant, aille celui du sadasya. 
Adhvaryys de gobelets des holrakas, faites-vous emplir, cha- 
cun une fois, [vos gobelets] au dronakakça, et puis retour- 
nez [à Tuttaravedi]. Toi, adhvarya de gobelet du hotar, 
attends Ici [encore un instant]. Pratiprasthâtar, viens faire 
oblation des résidus du manlhigraha dans la partie septen- 
trionale de râhavanîya. n 

c) Oblation des résidus [saï}i$rûmvanayanam) : Baudh. vu. 
14; Âp. xn. 23. ll;Mân, u, 4. 1.25 et 27; Kâty. ix. U. 4-3; 
Çânkh, VIL 4.4; Lâty* ii. 5. 1. 

Ou les deux gralias ont été répandus en totalité, ou bien 
il en reste. Ce qui reste du çukra^ Tadhvaryu le vide dans le 
gobelet du hotar (11), qui n'est pas encore retourné au sadas, 
en silence ou en disant : v Toi libation, je te déverse dans la 
libation, pourvue de nourriture invigorante pour les Dieux ^ de 
douce liqueur pour les hommes. » Le reste du manthigraha, 
le pratiprasthâtar, assis (12) contre la face nord de Futtara- 
vedi, le déverse, soit dans Tâhavanîya même (Çâl. DvJ, soit 
sur des charbons qu'il a disposés au nord (Baudh. Dv,), en 
disant T. S. ni. 1. 9 f : «( Voici ta part, ô Rudra, que tu as 
demandée, agrée-la : puisses-tu [pour nous] obtenir la pos- 
session des vaches, la prospérité de richesse, la bonne viri- 
lité, le bien-être d'une année entière ! » LesMân. se bornent 
à dire : <t A Rudra svâhà ! » Chez les Vâj., le pratiprasthâtar 

(146^ tQ) Ou « des udgàCars », puisque les chantres n'en ont qu'un à eax 
trois. 

(146. H) Ce rite n'appartient qu'à Baudh.; la plupart des autres veulent 
qu'il ne reste rien du graha ; Àp, permet aussi qu'on remette le çukrapatra 
tt sa place sans vider les résidus, 

[146. 12) cr. BupraiU^ 128, n. 3. 
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vide ses restes dans le çukrapâtra de Fadhvaryu» et celui-ci 
déverne le tout, résidus du çukra et du manthin, dans le 
gobelet du hoïar. 

Le [ïratiprastliâtar remet les deux coupes à leur place sur 
le kliara. Les gobelets des oflîciants principaux (supra h), qui 
ont servi a deux libations, sont rapportés au sadas, chacun 
devant ToUiciant à qui il appartient. Le liotar Kau,-?, regarde 
te sien : « Toi qui vois les hommes, moi qui vois les liomnics, 
je te regarde. » Il le prend : « Toi qui donnes force, moi qui 
donne force, je te saisis, n II le presse sur son sein^ comme 
auparavant les dvidevatyas. Le prastotar prend des deux 
mains le gobelet des chantres, le pose sur sa cuisse droite et 
le couvre de sa main droite, 

d) Libations des gobelets des hotrakas {prmthitahomûh) : 
Baudh. vu, 14 ; Âp. xiu 23, U à 25. 1 ; Mân. n. 4. 1, 28-29 ; 
Kâty, IX. 11. 6-9; Àçv. v. 5. 16-18; Çâftkh. vu. 4. 5-10; 
VaiL 19. 5-12. 

L'unnetar remplit à nouveau de soma clair les gobelets 
des hotrakas (13). Chaque adhvaiyu de gobelet apporte 
celui qui lui est confié h Tadhvaryu, toujours assis auprès 
de l'âhavanïya. 

L Celui-ci prend le gobelet du raaitrâvaruna, invile 
Tâgnîdhra k dire asiu çraumf, et dît : <( Praçâslar, récite la 
yâjyâ. » Le maitrâvaruna dit R* V. l 23. 4 : « i/e^J t/ajû- 
mahe* Nous appelons Mitra | et Varuna à boire le soma, || 
eux qui savent et dont Fadrcsse pieuse est clarifiée. Vau3- 
§at Agni, empare-toi du soma {vîfnS). Vau3sat. >> Au pre- 
mier vaçat, radhvaryu fait libation, et le brahman récite 
une stance quelconque de IW, V, adressée à Mitra et Varuna. 
A ranuva§atkâra, seconde libation de l'adhvaryu, et récita- 
tion de A. V. XIX. 39. 3 (supra b) parle brahman. Puis Tadh- 
varyu rapporte dans le sadas au mailrâvarunason gobelet (14), 

(146, 13) Ou bien ce sont eux-in^me» qui le ïoni (unnayanli'}; mais on 
a'étonne dès lors que le verbe ne »oil pai à la voix moyenne. 

(146. 14) Scion llir. viir. 18^ il le remet a l'adlivaryu de gobeleti qui le 
rapporte au sadas^ et ainsi pour tous les suivants. 
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II. Il prond le gobelet du brâlimariâcchamsin, invite 
l'âgnîdlira à dire a^tu çrausat^ et dit ; « Braliman, récite la 
yàjyâ, )> ït V. iiu 40. 1 = A. V.xx. \. t : *• yeS yajûmahe, 

Indra^ toi qui es taureau, nous | Rappelons au soraa pres- 
suré : Il bois du doux suc de la plante w, etc., comme plus 
liaut ; puis, deux libations, apr^s la première desquelles le 
brahman dit une stance adressée à Indra; et la coupe est 
rapporLée au brâhmaiiâcchunisin dans le sadas. 

III. L*adhvaryu prend la coupe du polar.*. Celui-ci dit en 
yâjyà R, V. i. 86. 1 = A. V. xx, !, 2 : w., Maruls, celui 
dans la demeure de qui | vous venez boire du haut du cieî, ô 
giganlcsqucs, || nul na si sûre garde que lui » Le brah- 
man dit en anumanlrana une stance aux Maruts; le reste 
comme plus haut* 

IV. L'adhvaryu prend la coupe du nestar... Yâjyà du nes- 
tar, R. V. L 22. 9 : «.. Agni, amène ici les épooses | des 
Dieux, [et qu'elles viennent] de bon gré, || et Tvaçtar, pour 
boire le soma w Anumantrana à Tvaçtar. 

V. L'adhvaryu prend le gobelet de Tâgnîdhra Yâjyâ de 

lâgnidlira, H, V. vni. 43. Il = A. V. xx. 1. 3: «,. A lor- 
dounateur du service divin, qui porte le soma sur son 
échine, | qui se nourrit de bœufs et de vaches, || à Agni 
consacrons la louange,... » Anumantrana à Agni (i'S), 

Après la dernière ou la première oblalion, l'adhvaryu du 
rite Vâj. murmure V. S. 7. 15 c : « Qu'elles se rassasient de 
douce liqueur, les [déesses] Oblations, qui sont bien offertes 

1 et bien agréées, puisqu'elles sont versées avec [Finvoca- 
tion] svâhâl ». 

(146. 15) AI. Garbe s'est mépris sur le sens de Vait 19. H-12, qifiï faut 
compléter ainsi : çvkramanlhktimasahomân aindràn {= revenant à Indra) 
jndro diva Uy anumatûrat/ate hrohmâ : anuimmikôrdi^àtn homân anuman- 
iraijate brahmd à devfinfiiu ili ; fifuiftomûtnç çànumantrarfatt maitrâvaruiuim^ 
e\c. Les tiotiias puur lesquels ij'est indiquée en anuujantrana aucune stance 
apéciale aaccouïpagnemnt, soit d'une atance quelconque adressi^e à la déité 
qui reçoit roblathm, soit de A* V. vrr. 8Û. X soit enfin de» vyâhrti» (Vail. 1. 
3j. El, int'^ine dans les deux ilcrnières tHentuïditrts. les afltJitioDs aindrân^ 
maitràvamnaM^ etc., ne sf>ot pas superÛuca; cîir il faut que le sacriÛatlt 
iiache à quel dieu va chaque libation, pour pouvoir réciter le tyâga (înelm^e^ 
dam na marna ^ etc., etc.). 
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147, Consommation du soma {mmaàhahanam). — 
a) Les grahas des couples de Di<3ux, 

L L'aiodravâyava : Baudh. vu. 14; Àp, xii. 24. 3 à 25. 5; 
Mân, II. 4. 1. 3139; Kâty. ix. 11. 10*24; Àçv. v. 5. 22 à 6. 
12;Çâiïkh. vu, 4. H à [î. 6; VaîL 19. 13. 

Après avoir ofTerl \vs libations pour les cinq hotrâs (1), — 
— c'est-à-dire les cinq hotrakas, — Tadhvaryu, portant le 
gobelet de râgiiïdhra (2), se rend au sadas, s'assied devant 
le hotar, face à lui (3) et tourné vers Touest (4), et celui-ci 
lui demande : « L'agnîdli a-t-il fait oblation (5)? » Réponse 
de radhvaryu(ou de l*âgnîdhra lui-même, Çâûkh., Vait.) ; 
« Il a fait oblation. » Ou bien, sans qu'on finterroge, l'adh- 
varyu peut annoncer : a L agnîdh a fait oblaiion. » Le tiolar 
r(^pond : d II a fait bonne anivre [èhadraTu) : grûce à lui, 
nous allons pouvoir consommer le roi Soma (G). » 

Le hotar saisit do la main droite (7), par le flanc gauclie, 
raindravâyavapâtra qui repose sur sa cuisse {n° 144 a), l'in- 
cline vers radhvaryu, et dit : « Voici le Vasu d'abondante 
richesse, ici le...., en moi le....; gardien de la voix, garde 
ma voix; invitée est la voix avec l'expiration, que la voix 
avec l'expiration m'invite! Invités sont les Sages divins, 

gardiens des corps, nés de la pénitence : puissent les 

m*inviter k leur tour! » (8) L'adhvaryu touche la coupe (ou 
le hotar?), et celui-ci lui dit : « Adh varyu, invite-moi. — 



(147. 1) Au pressurage de midi, six; le soir, sept (cf. iufra n** 189 a et 
aat) a) : tàujour» en vertu du principe que le sacrifice doit * croître « (cf. 
supra, ntj 134, n. 14). 

(147. 2) On ne l'a pas rapporté à ce prAtre, parce que le aonia ne peut 
^tre consommé que dans le sadas : cf. p. ex. Màn. ii. 4. 1. 31. 

(147. !i) Baudh. : mjrena hotdram^ et les commentaires insistent {abhimu' 
khah). 

(147. 4) C*est là ce que slgniHe le praiyan de R&ty,, qui ainsi se trouve en 
parfait accord avec Baudh. 

i;147, 3) C'est-à-dire « a-t-ïl dit sa yôjyù ? » 

(147. 6) Âp, est le seul qui mette cette réponse dans La bouche des autre» 
camaams. Bhàr* et liir. ; prafi/âha hoiâ. 

(147. 1) 11 couvre alors de la main gauche tes deux autres coupes qui 
restent sur sa cuisse. 

(147. 8} Le hotar Kau^. se borne & dire : iha »asuh puràvasuh. 
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Invittî lu es. ♦> Le hotar flaire d'abord le soma, puis en boit 
un peu, en disant : (Ait.) <( Que la Déesse Voix se rassasie 
de soma » ; (Kau^^.) « Invités sont Vâyu, et Indra et Yâyu, 
avec rexpiratton, avec la splendeur; d*eux je suis invité 
avec... » LVdhvaryu, touché par le holar : « Hotar, invile- 
moï- — Invité tu es. n L'adtivaryu flaire, et boit en disant 
T. S. lu. 2. 10 h (supra n" 144 c). 

Le hotar se fait maintenant inviter par Tadhvaryu el par 
le pratipraslhâtar, et, touché par ces deux officiants, il boit 
une seconde fois (9), avec la m^me formule que ci-dessus, 
L'adhvaryu se fait inviter par le hotar et le pratiprasthâtar, 
et boit, touché par eux. Le pratiprasthâtar se fait inviter 
par le hotar et Fadhvaryu, et boit, touché par eux, avec la 
même formule que Tadhvaryu. Chaque fois que le hotar a 
bu, il verse du graha un peu de soma dans son gobelet ; le 
reste du soma, après qu il a pris sa seconde dose* En vidant 
ce reste, le holar Kaus. dit : v Dans la libation, loi qui es 
consommé, je le reverse, pourvu de noui'riturc invigorantc 
pour les Dieux, dévie pour moi n (cf. la formule n*" Î4G e 
iniL). Kt enfin il se dessaisît de raîndravâyavapâtra. 

IL Le maitrâvarunagraha. — Le 2^ dvidevalya se con- 
somme de m&me, mais on n*en boit qu'une fois. En incli- 
nant le graha vers Tadhvaryu, le hotar dit : « Voici lo 
Yasu qui trouve la richesse,*......*.; gardien de l'œil, garde 

mon œil ; invité est Tœil avec resprit, que Tûpil avec Fesprit 

ralnvile!.. (10) » En buvant, le hotar Ait. dit le nii^me 

yajus qu'en a, mais le hotar Kaus. : w Invités sont Mitra ol 

Varuna, avec l'œil, avec la splendeur; » 11 regarde 

le graha, d'abord de Tœil droit, puis du gauche. L'adhvaryu 
et le pratiprasthâtar disent en buvant T. S. nr. 2. 10 i. Le 
hotar verse le reste dans son gobelet, qu*il prend ensuite de 
la main gauche (il), en disant : <( Qu'il vienne, le maître 



(147, ^) Parce qu'il a élc fait de ce praha deux libations : supra n** 144 a. 
Cf. Â(;v, V. 5, 22 : prativamtkàfani bhakmnùm. 

(147. lU) Kau^, siiiipîeuieiit : iha vanur vidadvasuh. 

{147, 11) Parce qu il tieut la oiaîn droite sur i acvinag^raha, resté seul sur 
sa cuisse droiU\ 
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des richesses^ la bûche do tous les Dieux ! >» Il écarte du 
coude gauche le vêlement qui couvre sa cuisse gauche, et 
sur sa cuisse nue il pose son gobelet qu'il couvre de la main 
gauche étendue. 

111. L'âçvinagraha. — Le hotar, de la main droite, fait 
tourner l'âçvioapâtra de gauche à droite (cf. n" 144 c), le 
repose sur sa cuisse, puis rincliiie vers Tadhvaryu : <f Voici 
le Vasu dont la richesse est ininterrompue, , ; gar- 
dien de Touïe, garde mon oute ; invitée est rouie avec 
l'haleine, que rouie,.. !........ (12) » II le tient devant 

l'oreille droite, puis devant la gauche, L'adhvaryu et le 
pratipraslhâlar disent T, S, nu 2. 10 k. Le hotar verse son 
reste dans son gobelet el enfin se dessaisit de râçvinapâtra (13). 

b) On emporte les coupes : llaudli. vu, iï; Àp. xu, 25. 
6-7; Mân, ii. 4. i. 40-41; Katy. ix. 11. 23-28. — Les 
coupes de dvidevatya, maintenant vides de soma, ne doivent 
pas rester vides* L'adhvaryu y met ; dans Faindravâyava, 
un fragment du purodâça; dans le maitràvaruna, un peu 
d'âmiki^â ; dans Tâçvina, un peu des dhânâs. Puis il les 
réunit, les porte hors du sadas par la porte d'avant, les 
introduit dans le hangar aux chariots parla porte de der- 
rière, et les pose dans lornière de gauche du chariot de 
droite, où elles resteront jusqu'au pressurage du soir (infra, 
n^ 234 a). 

c) Consommation de l'idà des purodâças [savamyedâhhak- 
sanam) : Baudh* viu 15; Àp. xn. 25. 8-15; Mân. ii, 4. 1. 
4243; Kâty. ix. 11. 29 à 12. 2; Àçv. v. 6. 12-14 a ; Çûnkh. 
vu. 5. 7-10 ; Vail. 19, 14; Lâty. n. 5. 2. — L'iilâ des puro- 
dâças est restée déposée sur le dhisnya du hotar (supra n"* 143 
in fine). On procède à la consommer selon le rituel des 



(147. Î3) Kaus. : îha vasuh ^amtjadvasuh. Et en buvaol : " Invités sont 
les deux Dieui Aevins, avec l'ouïe, avec * 

(147. 13) Cette description repose sur Àçv., Çônkti. et Baudli, (Su. et 
Pray,). Âp., Mân. et Aupanianyava (Dv.) admettent aussi que ludhvaryu, en 
buvîiiit, rîcite le yajus dirffhabhak^a (T. S. trt, 2. 5, el infra)i savoir : a en 
regardant le graha; b en le prenant, c en regardant le graha; et ainsi de 
»nite. 
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syzygies (14) : tandis que le hotar appelle hjâ (H. 125-126), 
les camastns ou les adhvaryus de gobelets prennenl chacun 
son gobelet et rapportent à proximité de Tidâ (donc, sans 
doute, au dhisnya du hotar} ; le hoLar aussi y place son gobe- 
let; on remet à Fâgnïdhra le sadavatta (II. 128)> on mange 
l*idâ (H, 128-130), on se purifie (II. 130), et immédiatement 
on offre le vâjina (supra n" 121 in fine), que l'on consomme 
selon le même rite qu'au vaiçvadeva (13). 

d) Consommation du soma par tous ceux qui y ont droit 
[prmlhiîabhakmnam] : Baudh. vu. t5; Âp. xn. 25. 16-23, et 
cf. xn. 24. 6-8 et Và\ Mân. ii. 4. 1. 33-45; Kâty. ix. 12, 3-4; 
Àçv. V, 6. 14-26; Çânkh. vu. 5. 11-15; Làty. ii. 5. 3-8; Vait, 
19. 16-18. 

Trois catégories d'officiants prennent part au soma* — 
1* Les vasatkartars, c'est-à-dire ceux des possesseurs de 
gobelets desquels l'adhvaryu a fail libation, et qu1l a par 
conséquent invités à dire le vaçat, savoir : hotar, maitrâva- 
mna, brâhmanâcchanisin, potar, nectar, acchâvâka (16) et 
âgnîdhra (17), — 2' Ceux qui out pris part, à la fois, au pres- 
surage et à la libation : adhvaryu et pratiprasthâlar. — 3* 
Ceux qui prennent part à Tappel réciproque (18) : les trois 
chantres, le sacrifiant et le braliman, — Sont donc exclus, 
semble-t il^ du bhaksaua proprement dit (19), Funnetar, le 
grâvastut et le subrahmanya. 

Le hotar se fait, selon le rite connu, inviter à boire par 
Tadlivaryu, et il boit à son gobelet en disant : (Ait.) (f Que la 
Déesse Voix se rassasie de soma « ; (Kaus.) « Pour Tardeur, 
pour la splendeur de sainteté, Je te consomme, » 11 se touche 
ensuite la bouche et le cœur, en recitant R. V. vui. 48. 3-4. 



(147. 14) Cf. Uillebrandt, op. cit.j p. 124 sqq., auquel se référeront les sigles 
du texte. 

(147. inj Cf. : Âp. viii. 2. 6, 3. 6-18» et Baudh. v. 4 in tîne. 

{147, ïfî) Mais au pressurai^fe du matin il n'intervient que plus tard (tt* 148), 

(147. 17) vmafkftrhtr hi bhakmft Çat. Bn iv. 2. 1. 29. 

(147, 18) samakhffà ou samékhjnnam. Cf. !Ijr> viii. 111 : homàhhimvniihjnm 
adlwai'ifûr tfmk^^o, vamfkôràc ca vmalkartrnàm^ samdkht^ànfic camminâm» 

(147. 19) Mai» cf. infra n» 247 d. 
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Nous avons bu le soma, immortel* nous» sommes devenus, \ nous 
Rommes allés k la lQmi^re, nou;? avons trouvé les Dieux : || que pourrait 
il cette heure nous faire le démon ? l que [pourrait nous Taire], A itnmor* 
tel, la malice d'un mortel '? — Puisque nous t'avons bu, demeure en 
notre cœur, 6 Indu, | à Soma» comme un pèfR bienveillant à son fils, {| 
eomme un ami lidèle à son ami, ô toi dont la louange est vaste, | étire 
notre vie, à Soma, pour tjue nous vivions (20). » 

Ensuite lo hotar touche do IV'au. 

L^adhvarj^u se fait inviter parle hotar et le pratiprasthâtar. 
Il récite la formule dite de dlrghabliak^a, T. S, m. 2. 5 a-g. 

breuva^'e, viens, pénètre en moi, pour la longue vie, Ja sanlé du 
corps, la prospérité de ricbesse, la splendeur, la bonne postérité. Viens, 
A Vasu, précédé par la richesse ; cher tu es à mon cœur. Par les bras 
des Açvins puissé-je te saisir! Toi qui regardes les hommes, 6 dieu 
Soma, puissé-je te regarder de bon œil ! Douce suprématie, bannière 
des sacri lices, puisse la Voix agréer le soma et s*en rassasier I Douce et 
favorablement tournée vers nous, Aditi dont la tête est invulnérable, 
puisse la Voix : ! Viens, ami de tous les hommes; propice, déli- 
cieux, avance-toi vers moi, ô doré, avec bien-être, pour Ténergie, 
Tadresse pieuse, la prospérité de richesse, la bonne virilité. Ne m épou- 
vante pas, d Hoi, I ne trappe point mon cœur de tes étincelles, [| pour la 
force mule, la vie el la splendeur. Lie loi, ù dieu Soma, qui t'accom- 
pagnes des Vasus, qui connais la prière, qui appartiens au pressurage 
du matin, qu'on célèbre sur le mètre gayatra, qui es bu par Indra, qui 
es pourvu de douce liqueur, qui es invité, moi invité, je consomme. 

L*adhvaryu boit au gobelet du hotar el se touche en 
disant (ib. 1) : « Incite mes membres, ô toi qui as des chevaux 
bais, I ne laisse pas languii* de soif mes compagnons; [| pro- 
pice, honore en ma faveur les sept Sages, | el ne descends 
pas plus bas que mon nombril. •> Dans le rite Vâj. (Kâly. ix. 

12, 4) : « Incite...,* | propice , | siège au dessus de mon 

nombril, ) et ne descends pas n 

Après lui, le hotar boit une seconde fois (21), se touche la 



(147. 2Û) Le Kauç. se borne à se toucher la poitrine on disant la seconde 
9 tau ce. 

(147. 21) P^ce qull a. été fait de son gobelet deux libations ; n» 146 b, et 
cf. ia règle citée snpra, n* liT, n, ÎJ, 
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poitrine ot le cœur, touche de reaii, comme plus hauL 
Ensuite, le pralipraslhàtar se fait inviter pur le hotar et 
radhvaryu, et il boit comme celui-ci. 

C'est maintenant le tour du gobelet du brahman. Le hotar 
se fait inviter par le brahman et boit au gobelet du brahman. 
Il procède de même avec celui du sacrifiant et celui des 
chantres (k udgâtars, invitez-moi »).Pour celui du maîtrâva- 
runa, il se fait inviter par lui (<( praçâstar,.. ») et par 
Tadhvaryu, et ensuite Tadhvaryu y boil, après s'être fait 
inviter par le hotar et le mailrâvaruna. De même, successi- 
vement, pour les gobctetft du brâhmanâcchainsin (« brah- 
man,.. »), du potar, du nestar et de TâgnTJhra (22). 

Après que le hotar, Tadhvaryu et le pratiprasthâtar ont 
bu, le brahman et le sacrilianl se font inviter par le hotar 
et Tadhvaryu, boivent, et se touchent comme ce dernier, 
s'ils sont du rituel du Y. V, Noir, Mais s'ils sont Je TA. 
V*, ils boivent en disant : « De toi, qui es répandu au feu, 
bu par Indra, fort breuvage, dont la consommation pro- 
cure bestiaux, chevaux, richesse, postérité et liberté, qui 
es invité, moi invité, je consomme, avec mètre gâyatra, 
ardeur et splendeur de sainteté* » Ils se touchent, en réci- 
tant R, V. vin. 48. 4 (supra), et ensuite : tf Incite mes , [ 

n'endommage pas mes compagnons, || propice * | et ne 

descends pas (23) » 

Vient ensuite le rite dit samtikhyâhhakmnam , Le hotar 
dit : « Camasins, invitez-moi* •) Ceux-ci lui répondent suc- 
cessivement : après les dix invitations, il boit à son gobe- 
let. Autant en font Fadhvaryu et le pratiprasthâtar, qui 
boivent au gobelet du hotar. Puis, chaque camasin se fait 
inviter de même par les autres camasins, et chacun boit à 



(147. 22) L'adhvaryu a le droit de boire aux gobeleU cîe tous les hotrakas, 
puisqu'il a fait iLbation de tous ces gobelets (n'» 146^ d) : homtihhimvâbhfjôm 
(supra, n. 18j. Le hotar imssi, vamikûrût (ib.), puisqu'il a dit le vasat 
pour chacun (à la vénlé, non pas lui, mais le maitravaruna qui le repré- 
sente), 

(147p 23) Corriger nàbhir de Vait. en ndbhim. 
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son propre gobelet (24). Mais les chantres onl ici un rituel 
spéciaL L'udgàtar lient la tige de son gobelt*l le long de son 
bras droit, se fait inviter par ses deux acolytes, regarde le 
gobelet (Ta, Br. i, 5. 3) : <^ Etant Taîgle qui voit les hommes, 
de l'œil d'Agni, je te regarde, n II goûte au soma : ** 
Indu, de toi qui es bo par Indra, pourvu de force vitale» 
accompagné du mètre gâyatra, ayant la troupe au complet, 
moi qui ai ma troupe au complet, moi inviti^, de toi qui es 
invité, je consomme » (ib, 4). Puis il boit une seconde fois 
en silence. Il se touche la bouche et le nez (ib, 5) : 
u Debout, honore les sept Sages; bu par Indra, ô Maître 
de la Voix, monte au-dessus des sept prôtrcs ; agrée la 
place [où tu es parvenu] (^ reste dans mon estomac ?), ne 
descends pas plus bas, » 11 se touche le cœur (ib. 6) : « 
Soma, plais- toi en mon cœur; tu es notre père, ô bien- 
heureux, ne me fais pas de raaK »» Le nombril : << Soma, 
par les chants nous te ] fortifions, nous qui savons la pa- 
role : Il avec bonne faveur, pénètre en nous » (ib. 7). Autant 
en font, après lui, le prastotar et le pratiliartar. 

e) L'âpyâyana et renlèvement des gobelets : Baudh. vu. 
15; Àp, xiu 2ti. 24-27; Man. n. 4. 1, 46-47; Kâty. ix. 12. 5- 
8; Àçv. V. 6. 27-30; Çâiïkh. vu. o. 16-17; Lâty. u, 5. 9; 
Vait. 19. 19. 

Les camasins procèdent au rite de « faire gonfler m sur 
tous les gobelets dont ils ont bu. Selon les uns, ce rite con- 
siste simplement à réciter sur le gobelet T. S. iiu 2. S k = 
R. V. j. 9i. 16 : u Gonflo-toi; vienne à loi | de toute part, ù 
Soma, la force mâle; || fais confluer [ici] le butin. >> 
D'autres veulent qu'on tienne le gobelet de la main gauche 
et le louche de la droite ; d'autres, qu'on y verse du soma. 
Outre la stance ci-dessus, les Vâj., Mân., Ait. et Alharv, 
(Vait.) y emploient R. V. ib. i8 : « Que tes laits et tes 
butins conduent, | et les forces mfiles, h toi qui triomphes de 



(147- 2i} Raiig, eal la principale source pour loute celte dcscriplion, dont 
au ayiplus le délai) manque de précision. 
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l'hostîlitt?; fj en te gonflant pour Tambroisie, ô Soma, [ 
placo au ciol [tes] gloires suprêmes, » Après le gonflement 
les gobelets sont dits nffraçamxoli (25). Ceux-ci tout à l'heure 
serviront à l'ainclrâgnagraha (n" 153) : à cet effet, les 
adhvaryus de gobelels les transportent dans le hangar aux 
chariots, ou il les déposent à lerre, ?i la file, le long de l'apâ- 
iamba du chariot de droite (2fi). 

148, Entrée en scène de V ** invocateur » {atehâvâkah), 
— Baudh. vu. 15; Àp. xu. 26. 1-8; Mân, n. 4. 1. 47-57; 
Ivâty, IX, 12. 9-13 ; Àçv. v, 7. 1-10; Çânkh, vu. 6. 1 à 7. 3; 
Vait 19. 21. 

L'acchâvâka est le seul des camasins qui n'ait pas encore 
bu de soma (1). Le temps est venu d'accomplir pour lui les 
rites qui ont été décrits pour les autres camasins aux 
n^* 145 et 147. 

Il entre dans l'emplacement de sacrifice, en Taisant par la 
nord le tour do râgnîdhrîya, et, au commandement de 
Fadhvaryu, « assieds-toi », s'assied en dehors du sadas 
devant {h Fouest de) son dhisnya (cf, supra n"* 142 d-h)* 
L'adhvaryu lui tend un fort morceau du purodâça, précé- 
demment coupé ; il le lient à hauteur de la bouche ou du nez, 
et, sur Tordre de Tadhvaryu, « acchâvâka, dis ce que tu as 
à dire », il récite en anuvacana IL V, v, 25. 1-3 (trois fois 
la r* et la 3% o3m h la (in de chacune). 



(147. 25) L'agnistoiim tout pntier comporte cinq âpyâyanaa : Âçv. v. 6. 27- 
28, Lâly. II. 5. 13, Âp. xn. 2r>. ^6, et cf. infra n" 153, 1«9 b, 191 et 230, Vait. 
19. 20 Jl y a lieu lie lire prajilhitdmç càpt, et de traduire : « Que le sage touche 
cinq tVits les gobelets dans le sacrifice : à l'a] y a, au u>arutvatîya, et aprèi 
chnque prasthitahoma. d 

(147, 26) Probablement sous le corps du chariot* L'apidaiiiba ou avâlamba 
est une corde ou une pièce de bois {yastih) fixée au timon derrière Tessieu 
(Couim. «ur Baudh.); avàîambe anasah paçcimo bhdgah (EudradO. Cf, supra, 
n« 21, n. i. 

(148» 1) Cr, le sampraîsa au n« 145. En fait, U position de ce pr<*tre au 
sacrifice de aoma est similaire de celle du brahiuan à l'jsti : de racine que 
celui-ci ne ruange son prûçitra qu'après que les autres otHciants ont con- 
souimù l'idâ, ainsi l'ace hBvâka ue v^ient qu'à la suite des autres au soma 
(cf, Kaus. Br» xivui. 4)^ auquel sans doute la liturgie ne Ta admis que par 
une disposition postérieure et secondaire. 




(148» 



m 



Eti voire faveur, vers {acchâ !) Agni | le dieu je vais chanter; il est notre 
Vasu : Il que le fils des llammes (?) [nous] apporte ses dons, | que le saint 
[nous] fasse franchir les înimiliés. — Car il est retlicace, celui que les 
premiers [hommes], | que les Dieux mêmes ont allumé» Il en qualité de 
hotar à la langue agréable | qui répand son riche et propice éclat. — 
Toi, avec la plus large sagesse | et la meilleure bienveillance, Ko Agni, 
apporte-nous dans tes rayons les richesses, | de par nos œuvres pîeS| 
ô précieux! 

Au dernier om il rattache sans inteiTuption son nigada : 
«( Sacriliant^ hotar, adhvaryu, agnldh, braliman, polar, 
nectar et upavaklar, nourrissez-vous de nourriture» invigo- 
rez-vous de vigueur; que vos frères vous cèdent, et ceux qui 
ne sont pus vos frères^ et les ennemis oppresses en leur 
course ; triomphez de réarmée] assaillante, triomphez do par 
une [armée] assaillante (2) ; qulndra vous entende, qu'Agni 
vous écouti^ ; debout! annoncez à Indra et Agni le soma ; et 
nous [qui sommes] brahmanes, û brahmanes, invitez* 
nous! » 

Sur le dernier mot, Fadhvaryu reprend aussitôt : « llotar, 
IVechâvâka que voici (3) désire être invité : invite*le. i» Le 
hotar dit, autant qu'il est possible de pénétrer le sens de 
sa formule (4) : « Celui qui pressure et sacritie a favorable- 
ment accueilli ces hymnes; et levez-vous (?), et annoncez 



(148* 2) Ait. Jfitjathdbhitvanm jai/athnhhiivaryà. Krm«, Jesathdbhitodrim 
JesathdbhitDaryâh (aicBr. 28. i et Su. vn. 6. 3, et aussi rhin» le* Prayog&ià 
Âçv.). Néanmmn», l'instmmental e»t seul correct, puisque le Br. L c. com- 
mente : senâ m tibhitvarî^ setm^jd jsenàm jatfste. 

(148. 3) Clie* les Kaits.» « le litahmaiie que voici » Chez les Man., •« il 

parle bien, l accluivûka que voici, désirant » 

(148.4) Ait : pralij eid ^Êitnvan tjajamànah sùktâ mlmàgrabhit \ uta praHittho' 
topavaktar nia no gdva upahûtdh |] Sic aussi Kec. et Hftiig.» qui j*ar là se rat- 
tachent nu rituel Xît — Kaus. : praty eid mind sùktnyam êunvan f^ajamdno 
ifrabhii \ (le reste comme Ait.). — La îocture pralUtoto-^ admise P. W. s. w 
prntUtoiay, est ccmlretlite pur tous If s textes. — Au lieu de upavaktav du 
Kaus. Br. 13. 8, r<3dition du Su. a -mifitti, oh M. ïlillebrandt voit un nouiin. 
Bg. (pour -iâ). Cela est bico douteux : pltU^t un iiiipLTalif à \t% 2* pers. du pi., 
et alors, peut-'^tre, y auraiMl lieu de corriger pur haplograpliie prntist/iaioio- 
(cf. dam le nigada praat/mya... vacaia) et de traduire ctunnio on Vu fait au 
texte. — Mais, avec tout cela, la fin reste hieti iHrange; car ccst racchiiviâka 
qu'il s*agit ici d'inciter, et non pas les vaches. ^ V. II. 
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[le soma], et oos vaches [sonlj invitées, w Le holar ajoute 
immcdia(emcnt : a Invité [lu es], )> S'il ne veut pas inviter 
racohâvâka, il ne les ajoulc pas; et, dans ce cas, celui-ci 
réi'ile, de Thymne H. V. x. 19, autant de stances» très vite, 
que le temps le lui perniel jusqu^au rite suivant (5)» 

L'adlivaryu, qui jusque-là est resté assis devant Tacchâ- 
vâka (6)t se transporte à l'âhavanïya et dit : « Récite pour 
remplissage du gobelet. Adhvaryu de gobelet de raccbàvâka, 
emplis ton gobelet, mets en bas et en haut du soma clair >» 
Celui-ci obéit (7), et racchâvâka dit en anuvacana R, V, vi. 
42. 1-4. 

A celui qui désire boire, | à romniseient apporte [à boire], || au héros 
qui n'est point en retard^ 1 qui vient à point, bon raarclieur {ter). — 
Allez à lui, I le meilleur buveur de soma, avec les somas, || avec les 
cures, à celui qui aime les marcs, | à Indra, avec les flots du pressu- 
rage. — Si, avec les Ilots du prcï^isura^^e, [ avec les sojxias, vous fie] 
servez, \\ il s*avise de tout, le sage, | et bravement il se rue sur n'importe 
quel [adversaire]. — A lui, sans cesse, de la plante> | A adbvaryu, 
apporte le pressurage, Il pour éprouver si de quelque puissant (8) assail- 
lant I il saura* écarter la malédiction {tery 

L'adhvaryu prend le gobelet plein, invite râgnîdhra à dire 
asiu çrausaf, et dit : « Acchâvâka, récite la yâjjâ. »> Celui-ci 
recite R. Y. vui. 38. 7 : « yeS yajûmahe. Avec les Dieux qui 
viennent au matin, venez, vous dont la richesse est noble, || 
ù Indra et Agni. boire le soma. Vau3sat, Agni, empare- 
loi du soma. Vau'içat. n A chaque vasal, Tadhvaryu fait une 
libation dans Tâhavamya, respectivement avec tyâga, *< à 



(148. ii) fl Rt^toiirnez-vous, ne suivez pa» [les autres?], | suivez-nous» ô riches 
[vache»], n (Cf. k fin de la note précédente.) « Agni et Sonia, ù Gémeaux, 
) chez noua alTeriniasez la richesae. » Etc. — Le hotar peut en faire autant, 
»*il est hostile à l'acchàvàka et qu'il Tait néanmoins invité. — Comme il n'est 
dit nulle part que le refus du liotar d'inviter racchâvâka entrave la céré- 
uioiiie, ^ ce qui en etFet aurait de graves inconvénients, — il est probable 
que celui-ci peut officier alors m^me qu'il n'est pas invité. 

(148, G) Cf. Schol. ad Kâty. ix. 12. 10, 

(148. 7} Cf. n* 145, n. ^3. — Ici (Hudrad. ad 7\p. \\u 26. 4) ce n'est pas l'un- 
netar, mais l'adhvarju de gobelet lui-même qui emplit. 

(148. 8) Le sens de jenya qui revient encore plus bai, manque de clarté. 



(149) 
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Indra et Agni ceci )s « à Agni Sviçtakrt ceci >k Le brahman 
dit en anuniantrarm une sfance adresst^e h Indra et Agni (9), 
et l'adhvaryu rapporte le gobelet à l'acchâvâka. 

Celui-ci» toujours assis devant le sadas, dépose le morceau 
de gûtean que lui avait donné FadUvaryu, louche de l'eau, et 
boit à son gobelel scion le rite décrit pour le hotar au n'' 147 d. 
lise fait ou non inviter par l'adhvaryu, qui» dans le premier 
cas, lui répond <^ invité » ou « bois », mais ne boit pas après 
lui. Il procède alors h Tâpyâyana (n" !47 c) de son gobelet, 
qu*on met ensuite de côté parmi les aulrcs nârâçamsas» entre 
celui de Fâgnîdtira et celui du nostar, 

L'acchâvâka reprend son morceau de gâteau, fait Tupa- 
sthâna des dhi!5nyas selon le rite du n" 142 d-h, et entre au 
sadas par la porte de derrière. Alors Tadhvaryu dit : « Neslar, 
amène l'épouse. Agnîdh, avertis-moi quand raccliâvàka 
sera assis, » L'acchâvâka s'assied derrière son dhî^nya et 
mange sa part de gùteau (cf. n° 147 c). 

La plupart des autorités ont placé plus haut (n° 123 k) 
Fintroduction de Tépouse et le dépôt de Teau pannejanî 
derrière le dhisnya du nei?tar. Mais les Baudh, ne les admet- 
tent qu'ici : réponse, portant la cruche d'eau et conduite par 
le neslar, sort du prâcïnavamça par la porte de devant, 
entre au sadas par celle de derrière, et pose sa cruche derrière 
le dhisnya du nectar, en un endroit où Ton ne passe point, 
mais « dans le chemin des chantres » [sûmapaihé]^ c*est-à-dire 
à une place où Tudgâtar puisse Fapercevoir. Cela fait, 
râgnïdhra dit (Baudh.) : w L*acchâvâka s'est assis; au voisi- 
nage de l'acchâvâka assis on a déposé Teau pannejanî. » 

149, Le repas rituel (prûçanam), — Baudh, vik 15 in 
fine; Àp. xn. 25. 12; Mân. n. 4. 1, 58; Kâty. ix. 12, 16-17; 
Àçv. V, 7. 10-11 ; Çânkh. vil 7, 8. 

G est maintenant (1) que les officiants qui ont pris part à 



(148. 9) Cf. supra, n» 146, n, 13. 

(149* 1) Ou plui tôl, liés après n^ 147 c (Âp.) ; ou facuUativcment on peul 
attendre jusqu'à ii« 232 tnfra (Çâîikli. vu. 7. 9). 
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l*oljlation dos puroijâças (2) en consomment les restes, qui, 
après oblatioo «lu havis, ont élé déposes dans le hangar de 
râgnîdhrïya. A cet effet, ils s'y rendent par le chemin tlrlha 
{cf. supra n*" H2 b), et s^y asseyent dans la partie extérieure 
à la mahâvedi (n* 95). Le brahman reste au sadas, tant que 
l'acchàvâka ne s*y est pas assis (n^ 148); mais les autres en 
peuvent sortir auparavant. L'épouse, dans le pràcînavaniça, 
fait un repas, non de havis, mais toutefois des mêmes sub- 
stances qui composent le havis. Les oflîcianh mangent, se 
lavent, et retournent occuper au sadas leurs places respec- 
tives. 

150» Les douze libations {rtwjrahalj). — a) Les liba- 
tions aux Rtus : IJaudh. vu. 16; Ap. xii. 26. 8 à 27. 8; Mân. 
lu 4. 2. i'\^\ Kâty. [x. 12. 1-19; Âçv. v. 8, 1-7; Çâiikh. vu, 
8. 1-9; Yait. 19. 23 à 20. 5. 

L'adhvaryu et le pratiprasthâtar prennent, respectivement, 
le rtupàtra de droite et celui de gauche, apprêtés sur le 
khara [n^ 122), et les emplissent en puisant avec le pariplu 
au dronakalaca, L'adhvaryu le premier : « Puisé lu es : pour 
(le mois] Madhu (1), agréé^ je te puise. >* Le pratiprasthâtar 
ensuite : « Puisé tu es : pour Mâdhava, agréé, je te puise. » 
Ils sortent du luivirdliâna, portant les gralias : Fadhvaryu, 
frôlant le chambranle de droite, se rend à l'âhavanîya; son 
acolyte reste un instant au chambranle de gauche. Le pre- 
mier invite râgnîdhra à dire min çraumt^ et le maitrâvaruna 
à « envoyer au moment liturgique » (/iunâ prest/a). Celui- 
ci dit son praisa (2) : <^ Que le hotar sacrifie à Indra; que, 
en vertu de [son] ofEce de hotar, [lodra], en compagnie (3), 



(149. 2) Hotar. ornitrâvanma, adhvaryu, braïiinan, a^Qldhra et sacriliaitt. 
Mais Âçv. permet à Unis les olïlcianU de prendre une rL'fecUon à ce oioDjent. 

(150* 1) Le l'-"^ muia du printemps; les antrus mois suivent, dans Tordre 
bien connu îles saison» hindoues. 

(150. 2) hoid j/ak^ad indram hotnit Mijur diva d prthivffd rtttnà somatti 
ptbulu. hotar yaja. On ne traduira dca autres p rais as a^ç les ex pressions qui 
J'ont vitriante k celui-ci. 

il50, 3) De qui? Plus bas, mjûr a un complément; ici, non. On pourrait 
cnLf ndre marudhhih^ etc. ; mais ï\ est plus probable que ces formules se sont 
cuntaminées les unes les autres sans é^ard au sens. 



(150) âî> 

du ciel et de la terre, au moment liturgique, boive le Mmia. 
Hotar, sacrifie! Le hotar Ait. dit : « y*».*} yapimtvha «»- 

dram. Que, en vertu Vau3>at. » Le holar Kau>.« de 

même, ou bienR. V. i. 13. I : - y^.'i f/ajf'tmtifi^. Indra, 
bois le soma au temps rituel : qu'en toi pénètrent le< sonias 
Il enivrants qui s'y plai'^ent. Vau3>at. »* Au vasat. Tadhvaryu 
fait libation i . en laissant un reste dans la cou^v. et retourne 
au havirdhâna. 

Le pratiprasthâtar. resté à l'entrée, se trouve ain<i au 
nord de Tadlivaryu : il fait faire à son graha le tour de 
Fadhvani'u. qui ensuite entre dans le hangar pour y puiser 
la 3* libation : « Puisé tu es : pour Çukra ... - Kntrv 
temps, le pratiprasthâtar, qui est allé s'asseoir à Tâhavamya* 
procède comme son chef — astu rrausat — rtun^ï prt<9/a — 
et le maitrâvaruna dit son praisa 5 : « ... aux Maruts: que, 
en vertu de [leur" office de polar, eux qui sont de beaux 
louangeurs et ont de beaux hymnes... Potar, sacrifie I - Le 

potar Ait. : « ... marutah. Que, en vertu i6^ » Le potar 

Kauç.. de même, ou R. V. i. 15. 2 : m .. Maruts, buve/ au 
temps rituel, | de par [votre] office de potar purifie/ lo sacri- 
fice, Il car c'est vous qui avez de bons flots. » Au vasat, le 
pratiprasthâtar fait libation (tyâga marudblnja ùiam^ en lais- 
sant un reste, et retourne au havirdhâna. 

II fait faire à sa coupe le tour de Tadhvaryu, et pnvèJe à 
puiser la 4* libation : «... : pour Çuci... ^» L'adhvaryu, avec 
la 3% revient à ràhavanîya. — Prai^^a {1) : u .. f/zif/ro: que, en 
vertu de [son] office de nectar, Tvastar, de bonne origine, en 
compagnie des épouses des dieux.... Nectar, sacrifie! « — 
Yàjyâ du neslar Ait. : « ye3 .... » etc. Du neslar Kau!5.« de 
même, ou R. V. ib. 3 : « .. Accueille notre sacrifice, | ^^ nes- 

(150. 4) Tyâga du sacrifiant : indrâj/edam. 

(150. 5) holà yakmn marutah potràt sustuhhah s^varka rlutui Siwutm 
pibanlu. potar yaja. 

(150. 6) Var. du rite de 1' A. V. (xx. 2. 1) : « que, on vorlu. . . oux iiui ont 
trois louanges, du haut du ciel supn^me, > 

(150. 7) hoiâ yaksad gndvo nestrât tvaftfd sujammà sajuv devtimtifi |)«/w«- 
bhir rtunà somam pibatu. nestar yaja. 
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lar accompagné des épouses, bois au temps rituel ; || car c'est 
loi [le donneur de trésors. >* — Au vasat, Fadlivaryu l'ait la 
3" libation, en laissant un reste (Ijâga /vaslm idam)^ et s'en 
retourne au havirdhâna, où latlend le praliprasthâlar* 
Mt^me cert5monie. 

11 puise la 5" libation : « .,; pour Nabha ... « — Son 
acolyte vaà râhavanïya. — Praiça (8) : « .*. à Agoi ; que, en 
vertu de [son] ollice d'âgnîdhra, Agni ... Agnidh, sacrifie, n 
— Yâjyâ de Fâgnldlira Ait. : « yeS ...... (9) » De râgnldhra 

Kaus., de môme, ou R, V. ib. 4 : « ..0 Agni, amène ici les 
Dieux, I fais-les asseoir dans les trois girons» || sers-les, bois 
au lemps rituel, » — Au vasai^ la 4* libation (tyâga atjnaya 
idani) et retour au havirdhâna; mt>me cérémonie. 

Tandis que le pratiprasthâtar puise le 6'* graha (tf ... pour 
Nabhasya ... »), son chef revient à Tâhavamya. — Fraisa (10) : 
« ,.; qu'Indra le brahman, en vertu de [son] office de brah- 
man ..,. Brahman, sacrifie, m — Yâjya du brâhmanâcchani- 

sin Ait. : « yeS (H) » Du Kau.s., de mûme, ou R, V. ib, 

5 : t( .. De parle don que tu dispenses en ta qualité de brah- 
man, ô Indra, | bois le soma selon les temps rituels; || car 
ton amitié est invincible. >> Au vasat, la 5*= libation (tyâga 
indrûtjf'dam) .Etc. 

Revenu au havirdhâna, Tadhvaryu tourne le rtupâtra de 
manière à se servir de celui des deux orifices qui n'a pas 
encore servi, et puise le 7' graha : « ... pour I$a ... » — Le 
pratiprasthâtar gagne Tâhavanîya. — Prai.^a (12) : « .. à 
Mitra et Varuna; que les deux praçâstars, en vertu de [leur] 
office de praçâstar .... Praçâstar, sacrifie! >j — Yàjyâ du 
maitrâv. Ait, : « yeS » Du Kaus., de même, ou R. V. 



(l&O. 8) hotû yaksad agnim àgnfdhrâd rtunâ s&mam pibatu, agnid yaja, 

(IBO, 9) Var, du rite de TA. V. : A. V. xx. 2. 2, et ch la note 6 aupra. 

[160. 10) hotà yakmd indro brahmà brdhmanâd rlunû somam pibatu , 
brahman yaja, 

(150. Il) Rite de l'A. V. : xx. 2. 3. 

fl50, 12) hotd tjaksan mitrâvarunau praiûnlàrau praçdstf'àd rtunâ somaffi 
pihûlâm. praçâstar yaja> Le oiaitrâvarufia se donne donc Tordre d lui-même, 
et il rexécute. 



(150) 
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ib. 6 : " .. GVst vous, ô Mitra et Varuna dont la loi est 
ferme, qui atteignez Taclressc pieuse et infaillible, le sacri- 
fice, au temps rituel. » — Au vaçat» la 6° libation (tyâga 
mifrf}ra7'Ufjf'f/}/ffjf'fm idfim). Etc. 

Le pratiprastliâtar retourne sa coupe, comme vient de le 
faire l'adhvaryu, et puise le 8* graha : « ... pour ilrja ... » 
— A Tâhavanlya, Fadhvaryu dit cette fois (13) : rUibhih 
presi/a. — Praiça (14) : « .. au dieu Dravinodâ; que en vertu 
de [son] office de hotar, [ce dieu] aux moments liturgiques ... 

Hotar, sacrifie. » — Yâjyâ du hotar Ait» : « yeS » Du 

holar Kauç., de même, ou R, V. ib. 7 : ** Dravinodâs [est 
donneur] de richesse; | ceux qui tiennent en main les pierres 
à pressurer^ dans le service divin, || dans les sacrifices^ adorent 
[ce] dieu. « Auvaçat, la 7' libation (tyâga devûya dravinodâ 
idam). Etc. 

L'adhvaryu retourne sa coupe, de manière à se servir, 
pour les grahas suivants, du môme orifice que pour les pre- 
miers, et puise le 9* graha : « ... pour Saha ...» — Le pra- 
tiprasthàtar, comme ci-dessus [rlubhih), — Prai^a (15) ; 

«< Potar, sacrifie. » — Yâjyâ du potar Ait : u yeS ... 

... (16) » Du potar Kau.s., de même, ou R. V. ib. 8 : « ., Que 
Dravinodâs nous donne | les richesses qu'on célèbre; nous 
cherchons ù les acquérir chez les Dieux. » Au vaçat, la 8* 
libation et retour au hangar. Etc. 

Le pralîprasthâtar retourne sa coupe, comme Ta fait 
Tadlivaryu, el puise le 10" graha : ^< .*. pour Sahasya ... » — 

Praisa (17) : « Nectar, sacrifie, n — Yâjyâ du nectar 

Ait. ; w yeS ..... » Du Kauç., de môme, ou R. V. ib. 9 : « .. 
Dravinodâs veut boire, | répandez la libation et tenez-vous 



(150. 14) holà yjahad de mm drammddm hôb*àd rlubhih somam pibatu, 
hotar yaja. 

(150. 13) Et ainsi les suivantes. 

(150. 15) hotà ifaksad devam dmvinodàm polràd Hubkih somam pitatu. 
poltir t/dja. 

(150. Î6) Rite de TA. V. : xx. 2. 4. 

(IBO. 11) A, y. d, di\ ne^trdd.,.»,. ne«tar yaju* 
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ilevant, || île par TofFicc do nc^lor, envoyez aux temps 
rituels, » Au va§at, la 9" libation, elc, 

L'adhvaryu va puiser le H' gralia : « ,.. pour Tapa.,. » — 
Praî§a (18) : « .,., ; il a bu de par [son] office de holar, il a bu 
.... de polar; il a bu .... de ne.^tar; la 4* coupe, intacte, 
immortelle, boisson d'Indra, que le dieu Dr. Drâvinodasa, 
Tattirant lui-mt^me à soi, l'agréaut Iui=m()rae, avec la holrâ 
agréée de lui-même, boive le soma aux temps rituels. Acchâ- 

vâka, sacrifie. »» — Yâjyà de Tacch. Ait : u f/t\i ,. » Du 

Kauç., de même, ou R, V. ib. lU : « A la quatrième 
[oiïrandej qu*aux temps rituels nous | te consacrons, ô 
Drav., Il alors sois-nous donateur. » Au vaçal, la 10'^ liba- 
tion, etc. 

Quand le pratiprasthâtar est rentré au havirdhâna, Fadh- 
vai7U lui dît : « Pr., reste en expectative pour cette coupe w. 
Lui-même va h râhavanîya, — asiti crama f — rlury) presya^ 
— et le maitrâvaruna dit son prai^a (19) : « . . aux deux 
Açvins adhvaryus; qu'en vertu de [leur] olllce d adhvaryu,-.. 
Les deux adhvaryus, sacrifie/! ») L'adhvai yu reprend : »' llotar, 

dis ici la yâjyâ. » Le hotar Ait : « yf^S *> Le iiotar 

Kauç., de même, ou R. V. ib. il ; « .. tJ A<,ivins, buvez la 
douce liqueur, j vous dont les feux brillent et dont la loi est 
pure, Il au temps rituel, vous qui charriez le sacrifice. « Au 
vaçat, Tadhvaryu fait la î t* libation (tyâga açmhhijâm idam)^ 
puis va au havirdhâna rejoindre son acolyte. 

Tous deux alors puisent les deux dernières libations. Le 
pratiprasthâtar^ la 12' : « pour Tapasya... « Ladhvaryu, la 
13' (20) ; <* Puisé tu es^ Tinsinuant lu es; pour Aqihaspatya, 



(ISO. 18] h.ff.d. dr. (tpâd dhotmd apai polmd apân fie,;ittttt Invhjam pntram 
timrkiam ftmarlf/am indrtipffmuii deuo dravinodtf dràmnodaxoh .vvaf/am ttyûyâ 
svmjam abkifjûnftt svat/amabhiffûriat/n hotraf/a rtuùhih itomam pitalv accfid- 
vâka yfl/a. — Les leroas tjyui/a et ahhùiùrtfd sont du meilleur de» mss, de 
Prayog&a et de premiùre main du Maitràvaruiiaprayoga; celui-ci a en outre, 
de seconde tiiaiu, nt^ùydi et ahhhjûryài; un 3", àym/ûh et abhiffûn/âh. Mais 
cf. IL V- 11. ai. 3-4. 

(150. 19) hotà yakaad açvinàdhvaryû âdhvaryavàd rtund mmam pibaiâm. 
adhvaryù yajaîam, 

(150. 20) l.e !3*graha, consacré au mois intercalaire (irmlamâsa) est facul- 
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agrtîé, je te pui*^*^, - Ils vont ensemble à râhavanlyai Tadliva- 
ryu en longeant le chambranle de droite, etc. Le pratipra- 
sthâtar invile FâgnlcHira à dire astu çrmisat^ et dit au maitrâ- 
varuna rtunà pre.^ya. Cekii-ci dit son prai^a (21) : ♦* ... à Agni 
chef de famille en vertu de [son] office de chef de famille; 
bon chef de famille, de par toi^ ô Agni, soit celui-ci qui 
pressure et sacrifie; bon chef de famille toi» de par celui-ci 

qui,*.; qu'Agni chef de famille, en vertu de Chef de 

famille, sacrifie ! » C'est le sacrifiant qui est inlerpellt?, mais 
le pratiprasthâtar qui invite le hotar à dire la yâjyâ (22). Le 
holai' Ait. dit : « yeS * — - » Le hotar Kauç., de mômef ou 
R, W ib. 12 : « De par ton office de chef de famille, ù ver- 
tueux, I tu diriges le sacrifice selon le temps rituel ; || honore 
les Dieux en faveur de Thomme pieux, n Au vasal, le prati- 
prasHiâtar et Fadhvaryu font ensemble libation du 12'' et du 
13" graha (tyâga aynayt^ grhapataya idam)^ en laissant un 
reste; puis le premier reverse son reste dans la coupe du 
second (23), — Après chaque libation, il y a un anumantrana 
du bnihman (24). 

151. Puisage du graha consacré à Indra et Agni 
(aindrûf/na(/raha(/rahmmm). — Baudh, vu* lt>; Àp. xil 27» 8; 
Mân. H. 4, 2. 17; Kâty. ix. 13. 20. 

L'adlivaryu dit au pratiprasthâtar : a Dans cette coupe [que 
tu tiens] poise le graha aindrâgna. n Celui-ci emplit sa coupe 
en puisant, dans le havirdhâna, au drouakalaça, avec le 
pariplu, du soma clair (T. S. j. 4. 13 = V, S. 7. 31 ^= M, S. 



tatif selon ceriainB auteun. En tout cas te nombre des Ubaboas ne tanrait 
dépasser 12. Ceux qui admettent jusqu'4 14 grahas (Àp., Bbàr«] coupent en 
deux la 13« foruTule* 

(l&O. 21) hotd yahmid agnim grhajmiim (jàrhapahjôt sugvhapatu tvm/dgne 
*yavt sunvan tjajamdnuh sytil nugr/iapatis tvam anena sunvatâ ijajumdneti(i- 
gnif f^rhapaiir gftrfmpatgdd rtund Jtomam pihaiu. gyhapale yaja. 

(150, 22) SicBaudii. CIrex les autres, c'est le sacriliaut qui profère Vati- 
praim (prai&a supplétnealaire) : hotar etad y (y a. 

(150. 23) Ou bien (Mâu/i Fadlivaryii vide sa coupe dans celle du pratipra- 
sthâtar, el celui-ci reverse dans celle de l'adlivaryu la moitié (un peu .*] du eon* 
tenu de la sienne : dans ce cas, le pratiprasthâtar puise raindrâgna (iofra) 
dans la coupe de Tadlivaryu* 

(IfiO. 24) Cf. supra, n' 146, u. 15, 
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K 3, 47) : « Indra el Agni, venez au soma, | à l'clfluve pr*î- 
cîeux, avec les chanls, || et buvez-en, incités par la prièï'e. |[ 
Puisé tu es : pour Indra et Agni, agréé, je te puise. » Avec le 
daçâpavitra il essuie la coupe et la remet à sa place sur le 
kliura : « Voici ton lieu de repos : pour Indra et Agni 
loi. )> 

150, Les douze libations» — b] Consommation des restes 
des rtugrahas (bhaksafiam) : Baudh. vu. 16; Ap. xir. 27* 8-9; 
Mân. IL 4, 2. 18-19; Kâly. ix. 13. 21-27; Àçv. v. 8, 8-10; 
Çânkh. vu, 8. 10 42; Vait. 20. 6. 

L'adhvaryu tourne sur sa droite, court vers Toucst et entre 
au sadas* Là s^elTectue, par tous ceux des officiants qui ont 
fait le va^at, y compris les deux adhvaryus, la consommation 
du soma resté dans le rtupfitra, le tout dans Tordre décrit en 
450 a, avec invitations mutuelles. D'abord boit le hotar, 
invité par les deux adhvaryus. Ensuite Tadlnaryu, invité par 
le holar el le pratipraslhâtar, et qui dit : (a De celui qui est 
bu au temps rituel, liquoreux, invi(é, moi invité je con- 
somme, j) Ou bien il emploie la formule de dîrghabhakça 
(n** 447 d), enremphqviniindrapllmf/a psirriu/ntasi/a. Ensuite 
le pratipraslhâlar» invité par le holar et Fadhvaryu, avec 
mt^me yajus. Puis : îivec le polar, le pratipraslhâtar; avec 
le ncî^tar, Tadhvaryu; avec Fâgnldlira, le praliprasttiâtar ; 
avec le brâhmaiiâcchamsin^ Fadhvaryu; avec le maitràvu- 
ruoa, le pratiprasthâtar. On retourne la coupe, et dans la 
formule on substitue rtubhih à rtunfi. Le liotar boil avec 
radhvaryu; le potar, avec le praliprasthâtar ; le nestar avec 
l'adhvaryu; raccliàvâka avec le praliprasthàlar. On retourne 
la coupe, pour boire au môme orifice qu'au début, et de nou- 
veau Ton àxirtunû. Le holar boit avec Tadhvaryu, et ensuite 
avec le pralipra^lhâlar. Ainsi, chaque vasalkarlar boit avec 
celui des adhvaryus qui en sou nom a répandu la libalion* Si 
le sacrilianl, le polar, Tâgnîdhraetle brâhraatiâcchainsin sont 
du rituel de TA. V., its boivent en disant : « Qui es*tu? 
Gioîre tu es, donneur de gloire tu es, gloire donne-moi! n 

152* Récitation de Pàjya Oijffaçastmm). — Baudh. vu. 
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47 e\ XIV. 9-10; Àp. xii. 27. U-H; Mân, ii. 4, 2. 23-26; 
Kâty. IX. 13. 28-32; Àçv. v. 9. 1-26; Çmklu vu, 9. 1-7. 

L'adhvaryu ilemande un liotar : « Veux-lii réciter Tupâm- 
çuçamsa (1) avec le pranava {om) ou en parties (succcssive- 
menl)? » (2) Le hotar indique son choix, L'adhvaryu, après 
avoir abaissé le rtupâtra (3), toume sur sa gauche el s'assied, 
face a l'est, devant l'entrée orientale du sadas, tournant le 
dos au holar asssis derrière son dhisnya (4). 

L'adhvaryu murmure alors T. S. ut. 3, 2 cdi : «^ (Juldâ 
invocatrice des Dieux, Manu conducteur du sacrifice et 
nrhaspati récitent les hymnes el les acclamations! Tous les 
Dieux sont récitants dliymnes! Terre Mère, ne me fais point 
de mail Douceur je penserai, douceur j'engendrerai, dou- 
ceur je parlerai, douceur je proférerai, pleine de douceur 
aux Dieux parole puissé-je envoyer, agréable à entendre 
aux hommes! Que les Dieux ici me secondent pour que je 
reluise! que les Pères m'acclament! » Mais il n'en dit que ce 
qu'il a le temps d'en dire jusqu'au moment où le hotar lui 
adresse son âhâva (çomsûvothn), 

I. Entre temps, le hotar a entamé le début de sa récita- 
tion {5}, le japa inaudible [tft^nîmjapah). Rite Ait. (À<;v, 
1, cl): « sti mat pad vag de. Puisse Mâtai'içvan le père 
préserver de toute faute les vers [que je réciterai] et les Sages 
divins accomplir sans erreur toutes les récitations! Puisse 
Soma, maître de tous biens, nous guider dans le cours de nos 
rites! Puisse Brhaspati redire nos hymnes et nos acclama- 



(152. \) \\ est à supposer que ce tcroie est synonyme de tûfnlniçamaa, 
infra 11* 

(152. 2) Comme îe hotar a le choix de gon procédé (Âçv. U c. 11)^ il faut 
que Tadhvaryu, à raison de son pratigara» soit averti du mode qu'il choisit. 

(152. 3) Baudh, : niffrhifa pàtram* Couim. : avastabht/a, nicair ffrhitvâ, 
et eL la fi, 4. 

(152. 4) Selon Ait. Br. lï. 38. 4, l'adhvaryu se lient h qualre rattes, comme 
un quadrupfîde (utie vache, Sây., cf, TatUtudi» des chantres nu n^ 1J4 g), et 
ceci semble concorder avoc la prescription de Baudh.^ qui veut qii^il mette 
sa coupe « en bas m (n. 3). Selon Bhâr. il est assis, Ica genoux ployés el en 
verticale ; aihainam paràficam ûrdkimjnum àsinam ahhijâhvaijate hoUU 

(152. 5) Elle comprend six parlies, savoir : tùmimjapafi, tùmimçûmsah, 
pttrorukt sHklam^ uklhaviryam, ydjyd (Kaus. Br. xiv, 1). 
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tions! La parole est vie, elle possède toute vie, elle est loule 
vie. Qui récitera ceci? Celui-ci le récitera, » Rite Kaus. ; 
« Que Ma tarie van le père construise sans faute les vers 
[uçifi asij/â, cf. T, S. v. 6. 8. G). Que Soma qui corniaît les 
moiles guiJe les modes. Que Bi haspali redise nos hymnes et 
nos acclamalions ! » Puis, tout haut, Tàhâva çoSf/uûvo3m 
(Kaus. çonisdvoS) « récitons tous deux (6} », Aussitôt, l'adhva- 
ryu, tournant sur sa droite et regardant le hotar, debout ou 
le corps incliné, le l'tupâtra dans la main droite, répond par 
le piatigara (« récitons^ ù divin »), çoSifimmu daiva (llir., 
Bhâr,) (7) ou çoSnisûva daivoSm (Mân.). 

IL Dans la suitis Tadlivaryu, à chaque om du hotar, 
répondra, dans le ton Je la récitation de celui-ci, le pratigara 
o3i/iûmtj daiva, A chaque pause du hotar, son répons 
est oihâmo daiva (8), En conséquence, le tîisnîmçanisa, 
immédiatement consécutif au 1"" pratigara de l'adhvaryu, 
revêt Tune des formes suivantes. — (Le hotar, bas) bknr 
ûffuir jf/oiir Jf/olir ûf/noSm " indro Jt/olir bhuvo jt/ofir 
indroSm ** sûrt/o jtjoùr jtjoiih svalj stirf/o3m **• — < Le hotar, 
peut aussi faire pause à la suite de chaque moi jf/oiih,) 

II L Vient ensuite 1' « avant-lumière i> {puronik)^ avec 
pauses, comme suit : « Agni allumé par les Dieux * | Agni 
allumé pai' les hommes * | Agni à la bonne bûche * | hotar 
élu par les Dieux * | hotar élu par les hommes * | guide des 
sacrifices * | cocher des services divins * | insurmonlahle 
hotar ' I rapide charrieur d'offrandes * | que le dieu amène 
les dieux ' I que le dieu Agni sacrihe aux dieux * | c'est lui 



(152. 6) Les Rjllabos additionnées de l ahâva et du praligara doivent éga^ler 
le compte des syllabes dti enètre respecti veinent propre ù i*ha(|ue pressurage, 
savoir : H ati matin (gâyatrij, 11 à aiidi (tristubh, cf, iitfra n" 1%), et 12 le 
«oir (jttgati, il. il** 235 et Ait. Br. m. !2. 1). 

(1B2. 7) Sio aussi : Âcv. v. 9. 5; Raus. Br. xiv. :i Ap. et Baudïi. (mais 
douteux) : çom^a moda ttiff, comuie T* S, ui. 2. 9. 5; mais cela fait une syllolie 
de trop! 

(1S2. 8) Ces deux répons serout indiqm^s respettivemeiit par deux et un 
astérisque* — Sur olhamo daiva et les biitarres contorsions liturgiques infligV'es 
ù tous ces répunsi et ItnL Stud.^ X| p. 36, n. 3, 
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qui accomplit les services divins [adhvara nt. ?), le Jâtavedas 
[jotavedoSm) *\ » A haute voix d'un bout à Tautre. 

IV. Sans intervalle, le hotar commence la récitation de 
rajyasûkta : R. V. m. 13; 7 stances qui en font H par 
triplication de la première et de la dernière. 

Eu votre faveur, au dieu Agni | chantons (9) un hymne sublime * : || 
qu'il vienne à nous avec les Dieux, | l'excellent sacrificateur, s'asseoir 
sur la jonchée ". — [Il est] le saint à qui [appartiennent] les deux 
valves du monde, dont l'adresse pieuse est suivie de [toutes] les 
faveurs *;|| c'est lui qu'honorent ceux qui apportent Toffrande, | lui 
[qu'honorent] ceux qui s'appnHent à conquérir **. — Il est le prêtre 
qui guide ces hommes, | car il est le guide des sacrifices * : Il servez donc 
votre Agni que voici, | qui donne et conquiert la richesse **. — Qu'il 
nous fasse jouir de ses abris, | qu'Agni [nous] donne [ses abris] les 
plus propices *, Il afin que pour nous la richesse jaillisse, | pour nos 
clans, au ciel et dans les eaux *'. — Resplendissant et sans rival, | avec 
ses excellentes œuvres pies *, || les diseurs de stances allument Agni, j 
hotar et chef des trihus **. — Seconde notre service divin, | nos 
récitations, en invoquant parfaitement les dieux *; Il brille pour notre 
salut, en te plaisant avec les Maruts (?), | ô Agni, et en conquérant des 
milliers (10). — vo3msâvo3m — voSmsnmo daiva — Donne-nous la dix 
fois centuple | richesse accompagnée de postérité et de prospérité *, n la 
claire gloire de l'héroïsme, ô Agni, | sublime, inépuisable (10). 

V. Vient ensuite Tukthavïrya ou çastvâjapa, savoir : 
(Ait.) « Tuktha a été récité, pour le bruit toi », (Kauç.) 
« éclat, éclat qui se répand [est] Taurore, lumière le ciel 
suprôme, pour le bruit toi, l'uklba a été récité. » Uadhvaryu 
répond : « [Tu es] le récitant de Tuktha. » Le brahman 
invite le sacrifiant à murmurer la formule de çastradoha, 
T. S. m. 2. 7 h-1 (cf. Àp. xii. 17. 17 b et 18) : « Tu es le 
castra du castra, que pour moi le castra soit trait de nour- 
riture invigorante, que le castra du castra vienne à moi ; 
munis de force virile nous cherchons à conquérir, et puis- 
sions-nous traire la postérité et l'aliment ! Que cette béné- 

(152. 9) En corrigeant arcasàmahi^ pour arcâsmai qui fausse le vers et 
ne se lie pas grammaticalement au contexte. 
(152. iû) Ici le répons est simplement o3m. 
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ilîclîon me soil efficace auprès des Dieux 1 que la splendeur 
de sainteté vienne à moi! n A quoi le sacrifiant ajoute la 
formule de f/ajna^t/a punardlatnhha (ib. m) : « Le sacrifice 
a été, il s'est proiluit, i! est né, il a grandi; il est devenu 
roi des dieux, qu'il nous fasse rois, et puissions-nous ^tre 
les maîtres des ricliesses ! y>. 

153* Libatioa du graha consacré à Indra et Agni, 
et consommation subséquente (/ijtjuçastroUarublmhsalt), 
— Baodh. vu. 17 ; Ap, xu. 21. It) a 28. 3 ; Mân. n. i. 2. 27- 
33; Kâty. ix. 13. 33-37; Àçv. v. 9. 26-27; Çâûklï. vu, 9. 8; 
Lâty. \u 5. 14-16; Vait. 20, 7 et 12. 

L'adlivaryu tient encore le liupâtra vide (cf. n" 152 init.). 
Maint(mant il le remet à sa place sur le khara, et prend 
Taindrâynapâtra^ dont le contenu a été puisé à Tautre rlu- 
pâtra (n" 151). Tous les adhvaryus de gobelets vont reprendre 
leurs gobelets, remisés au havirdhâna (n**'147 e et 148) et 
suivent Tadlivaryu, qui transporte sa coupe à Tâhavanîya, 
ftVssied, invite Tâ^^iidlira à dire astu çramat, et dit au 
hotar : << récitant de TuLtha, récite la yâjyâ pour la 
libation de soraa {{/aja somasya), » 

VI (1). Le hotar dit en yâjyâ R V. m, 23. 4 : « yp3 f/fij^i- 
7}ui/ie. Agni et Indra, en la maison du fidèle, | venez ici au 
sacrifice de celui qui a pressuré, || sans vous tromper, 
pour boire le soma, ù Dieux. VauSsat. somasyûgne vihiS* 
Vau3$at! » Au V va^çat, Tadhvaryu fait une libation de 
Taindrâgna dans Tâhavanïya (2); au second, une autre (3). 
Ici les adhvaryus de gobelets ne font point libation de leurs 
gobelets, mais se bornent à les secouer à chaque libation de 
Tadlivaryu. 

L'adhvaryu rapporte la coupe au sadas» suivi des servants, 
qui vont déposer leurs gobelets devant le hotar, et l'on pro- 
cède à la consommation du soma, suivant le rite dun*" 147 d, 



(153» i) Les chiffres i-v sous le n" 152. 

(153* 2) Tyûga du sacriliatit : indî'dffrnbhfâm ûmebhfiah pitrbfiya idam (les 
Mânes, puisque maintenant b?a gobelets sont iiârâçamsafl). 
(1B3. 3)Tyâga : ayna^e svistafivta idam. 
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ïïiaîs avec d'autres formules. Le hoLar et Tadlivaryu, dans 
le dîrghabhaksa» rcmplaccnl indrapUasf/a par indrngni- 
bfii/ûm pilas f/a. Quand l'adhvaryu boit avec les autres cama- 
sins aux nârâcamsas, il dil : <c De loi, ù dieu Soma, qui es 
bu par Narâçamsa, qui connais (4).*.., qui es hu par les 

Pères, » Un eamasin du rite Kau^. dit eu buvant: 

« Tu es le dieu Narâçaqisa », etc. (Çânkh. vu. 5. 22). Du rite 
de l'A. V., Vait. 20. 7 : tt De toi, ô ditui Soma, qui es bu par 
iSiirâçani&a et louifdes hommes, qui connais la prière, qui es 
bu par les Pères nos amis, de toi invité, moi invil<5 je con- 
somme* >ï Les chantres disent Ta. Br. i, 5. 9 : u De toi qui 
es bu par les Pères les plus rapprochés [de nous]» qui es 
pourvu de douce liqueur, qui appartiens à Narâramsa, qui 
as ta troupe au complet, moi qui ai ma troupe au complet, 
moi înviti5, de toi invité je consomme, ^> On fait Tâpyayana 
comme au n** li7 e, et Ton rapporte les gobelets au havir- 
dhâna,où ils attendent le vaievadovagraha {inTran" 138). 

154* Puisage du graha pour Tous les Dieux (vaiçva- 
devatjrahaf/rahanam), — Baudh. vu. 17; Àp, xu. 28. 4; Mân. 
n. 4.2.35-39; Kâty. ix. 4. 1-2. 

L adhvaryu se dirige vers Tavanl, c'est-à-dire en Ire dans 
le hangar aux cliariols, y prend le t.nikrapâtra (cf, n** 146 c 
in Une) et donne ses ordres : « Unnetar, tandis que je puise (!) 
le vaiçvadevagraha, toi, dans la direction dn nord, tillre et 
verse le soma clair dans le pûlabhrt; puis, essuie avec le 
daçâpavitra le dronakalaça, et relourne-le » (cf. supra 
n** 134 a). Du dronakalaea, avec le pariplu, radhvaryu puise 
elemplîtle *^.ukrapâtra, en disant T. S, l 4, 16 : t* Compa- 
gnons, soutiens des hommes, | Tous les Dieux, venez, || étant 
pieux, au soma de riiomme pieux. || Puisé lu es : pour Tous 
les Dieux, agréé, je te puise* « Il essuie la coupe el la remet 
eu place : « Voici ton lieu de repos; pour Tous les Dieux toi. » 
L'unnetar, qui enlre temps a étalé le filtre sur le pûtabhrt, 



(153. 4] Cf. la clauaulc de la longue faraïuî^^ de dîr*fhabhak«ai au ïi* IH û. 
(164. 1) Il serait plus exact de dire: u Quaad J'aurai puisé.. « » 



^u 



VAGKl^rOKX — i*^ PRESSURAGE 



apporte le soma du kalara, vers le nord^ dans cette der- 
nière cuve, et Vy verse au travers du (iltrc; puis il essuie 
le kalaça, et il le replace, Torifice co bas, sur les pierres à 
pressurer (2). 

155, Premier âjyastotra [hullakavaiçvadevasija sio- 
tram){i), — \^i\iu\h.\u. H; A[k xu. 28, l\-%\ Mân. u. 4. 2. 
3740; Kâty. ix. 14. i; Lâty, n.:j. 18^21, 6. 4-12. 

Entre temps» les chantres, assis dans le sadas, auprès et 
au nord du pilier d'udumbara, ont elalé au milieu d'eux le 
vertement de vistuti (supra n° 142)^ plié eu deux, en telle 
sorte que les deux lisières superposées soient tournées vers 
Test ou le nord et les franges en haut : sur ce vêlement ils 
marqueront les vislutis au moyen des kuçâs. Us ont aussi 
accompli leur puraslâjjapa, c'est-à-dire (n" 12y) dit tout bas 
les stances qui conslituent les paroles du stotra qu ils vont 
chanter, savoir S, V. ir. 1. 1. 4 = R. V. vi. IG, 10-12. 

Agnî, viens pour prendre | et pour dt>iuier les oblatioDs, célébré 
par les chants; Il en qualité de h o la r, assieds-loi sur la jonchée. — C*est 
loi qa'au moyen à^s bûches, à Angiras, | et du beurre, nous faisons 
grandir : Il déploie Ion vaste éclat, 6 très jeune. — C*est loi qui, pour 
nous donner ïa lar^e gloire, | brilles vers [nous], ô Dieu, Il ô A;^'ni, 
[pour nous donnei] la possession des héros sublimes. 

L^adhvaryu, aussitôt après le rite décrit au n** 154^ a tou* 
ché de Teau et pris en main deux brins d'herbe (2). 11 
M amène le stotra », comme au n" 134 e, ou, selon les Àp. 
(xn. 28. 5 et 17, 9), eu disant : « Lâchée, lâchée est la voix; 
lâchée est la force triomphante d'Indra, lâclvée : retournez 
[-y] H (upûva/iadhvam, revient à dire « recommencez le 
chant ï)). Le prastotar, après avoir reçu les brins d'herbe 



(1B4. 2) Selon Âp.» Blmr. et Ilir., cela n'a lieu qu'à la fin du pressurage du 
matin : aussi ces auteurs prcscrivenl-ils de continuer à emplir les gobeleU 
en ubhayatabçukra. 

(155* i) jVJQsi nouim^ en opposition au grand vaiçvadevaâtolra du pressu- 
rage du soir, n" 234. 

(155* 2) Et Don pas un bouquet d berbet ainsi qu il peut te faire au baliisp. 
(n» t34 c), 
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23t 



dv l'adlivaryy, dit : << braliman, nous allons louer, 6 pra- 
çâstar? » Et il les passe à Tudgâtar, qui « allelle » le slotra 
en disant Ta. Ilr. i, 5- 10 : « Avec la couleur tlo la consé- 
cration rituelle, la forme do la pénitence, la grandeur de la 
pensée, I^aliondance de la voix, puisse Prajâpali t'alLeler, 
pour les créatures, pour rinspimtion! )> Puis le brahman 
invite au slotra» comme au n"^ 134 f, mais en disant le 2" slo- 
mabhâga : pretir asi dharmâr/a Ivâ dhnrmani jinva savilrpra-- 
sfttû.,..., bfhaspate * mimai f/om bhur janad intlraimntali stuta. 

Pour chanter Fâjyastotra, on fait, des 3 stances qui le 
composent, 13 stances, au moyen de diverses répétitions (3). 
Lar% introduite par hum, est redite trois fois; la 2% une; 
la 3*, une ; et c'est la première a tournée •> (parf/ûf/aft). Ensuite, 
lai" stance, introduite de mfnn% est chantée une fois; la 2% 
trois; la 3* une : 2" tonrnée. Enfin, toujours avec même intro- 
duction, hi T'^ et la 2" stance, une fois, et la 3% trois. Celte 
vistuti ou méthode de répétition du chant se nomme la /;a/7- 
capaftcinl, soit donc : kumy 1, f , 1, 2, 3; imm^ 1, 2, 2, 2, 3; 
htmij 1, 2, 3, 3, 3. C'est le prastotar qui est chargé du con- 
trôle de la viçtuti : à cet effet, pour chaque stance, aussitôt 
après le prastâva, il couche une kuçâ sur le vêtement étalé 
à terre devant lui ; pour la l**' tournée, donc, cinq kuçâs, 
rangées de l'ouest h Fest^ ou inversemenl, pointeau nord; 
pour la 2\ cinq rangées du sud au nord, pointe h Test ou à 
Fouest; pour la 3\ cinq en même position que pour la i^\ 
Quand les 13 kuçâs ont pris place sur le tapis, le stotra se 
trouve achevé conformément à Fexigence liturgique. 

Dorant cette exécution, Fudgâtar est appuyé conlre le 
pilier central [audumbarhn avmfabhi/a Audgâtraprayoga). 
On ne saurait dire au juste s'il doit exécuter sa partie, comme 
plus haut, en anirukta (n° 134 g); mais Faliirmative est 
probable (4). 



(155» 3) Ta. Br. il 4. 1 : parwabhf/o himkarotit j<ta lisrbhih xa ekayà sa 
ekayâ : pancahhyn himkat'oliy Ma ckat/à sa fisrfthih sa eha^fd; paùcahhfo him- 
karoti, sa ekayâ sa ekaf/â sa tisrbhifi. 

(166. 4) Lniy. vit. 12. 14 : niruklàtfi cânirtikiârfî ca fjàfjali. Lu prescription 
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La teneur du stoma, qui ne nous est fournie que par les 
Prayogas, doit donc se représenter ainsi qu'il suit : 

1 r r r 

prasiava : I. agna âyâhi vîtayoni | 

I r r r — 1 r r — t i 

udgltha : om gârnâno havyadâtâ yâ 2 yi nâyi hotâ sa 2 tsâyi bâ 4242 \ 
I — 
pralihara : hum à 2 \ 

i 
upadrava : rhûylso \ 

2a 1 t i 

nidhana : â 3io \\ 

i r 

prastava : II. tam tvâ samidbhir angirom \ 

i r r — ffrfS 

udgltha : om ghârtena vardhayâmasî 2 brhacchocâ yavà 4242 \ 
i — 
pratihara : hum â 2 

t 
upadrava : sthâyo | 

2a f f f 

nidhana : â 3io \\ 

t r 

prastava : III. sa nah pfthuçravâyiyom \ 

i r r r ^ 2 t ri 

udgltha : om âcchâ deva vivâsâsî 2 brhad agne suvâ 4242 \ 
i — 
pratihara : hum â 2\ 

I 
upadrava : râyo \ 

nidhana : â 345 || 

Le stoma fini, le sacrifiant récite le stutadoha (n" 134 h), 
qui, s'il est du rite du S. V., est ainsi conçu (Ta. Br. i. 6. 3) : 
« Tu es le loué du loué : pourvu de nourriture invigorantc, 
de lait, vienne à moi le stotra du stotra ! Alliés à Indra, puis- 
sions-nous conquérir, jouir de la postérité et de l'aliment 
fortifiant ! » Enfin, Tupariçtâjjapa des chantres. 

156. Nouvel apprêt des gâteaux de pressurage {md- 
dhyaijidinasavamyanirvâpah). — Baudh. Dv. ii. 24 (1); Àp. 
xm. 1. 12; Mân. u. 4. 2. 21-22; Kâty. ix. 14. 3. 

Immédiatement après le stotra (Baudh.), ou même un peu 
avant qu'il s'achève (Kâty. , Mân.), l'âgnïdhra ou le prati- 
prasthâtar procède au nirvâpa du paçupurodâça et des sava- 



se trouve remplie, senible-t-il, par le fait que Tudgâtar prononce effeclive- 
uicnt certaines syllabes {nirbrûyàt) et en remplace certaines autres par o. 

(156. 1) kva u khalu màdhyamdiniyàh savanîyà nirupyantaiti : ksullaka- 
vaiçvadetasya stotra iti hrùyàt . 
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nïyapurojâças qui serool olTerls au pressurage de midi (cf, 
infra 11° 183) : c'est-à-dire qu'il procède h lous les apprêts 
aiïérents à ces oblalions, jusques et y compris la pose sur la 
vedi ; car, plus haut (n" 1 il c), le savanîyaparu a vie dga- 
lenient couduU jusqu'à cette phase (2). Le pagupurodâça est 
disposé sur 11 tessons et consacré à Agoi. Les savanîyapu- 
rodâças sont les mêmes qu*au pressurage du matin, sauf 
Tâmik^a, supprimée ici (3). Les Mân, veulent que le nirvâpa 
s*eiïectue de telle façon que Tin vocation de haviskrt coïncide 
avec ramenée du stotra, soit donc le début mi^nie du n"* IfiS, 

157, Castra de la fourche du timoa (praiUjaçastram), 
— Âçv. V. 10. 1-10; Çâiikh. vu. fO. 1-15. 

Le prasiotar, après avoir fhanli? le praslâva de la dernière 
slance du stolra^ avei'til le hotar de la fin prochaine du 
chant, en lui disant : « Celle-ci la dernière » (ou simplement 
« celle-ci »). En même temps que ludgâtar fait him (Ail.) (1), 
ou aussitôt après le dernier pratihâra (Kaus.), le hotar 
appelle IVidhvaryu» qui s'est placc^ ainsi qu'on l'a déjà vu, 
(levant lui, face à Test, et a murmuré le yajus idâ devahtir 
(n* 152.), Le hotar dit : « « /dm bhar bkuvafi svar oS^i çoSni^ 
sâvoSm. n L'adhvaryu répond par le pratigara (ib.), et le 
hotar entame, par la 1" puroruc, sa récitation, qui se com- 
pose de sept tercets, chacun immédiatement ratlaché à une 
puroruc initiale, savoir : R. V, i. 2. 1-3, 4-6, 7-9, 3. 1-3, 4-6, 
7-9, 10-12. 

Le castra vu d'ensemble oITrira donc la physionomie que 
voici (2). 

(Paroruc.) Qae Vâya, qai marche en t^le. qui se plaît au sacrifice, 
vienne au sacriflce en compagnie de l'esprit, | propice, avec ses attelages 

(1B6, 2) On ae reportera donc, pour le détail, à Schwab, Thieropfen, n* 88. 

(1S0, 3) Voir donc les détails supra n« 12! . 

(157« 1) De quel udgâtur hifnkârah le ritualiste entend-il parler? Cela n'est 
point clair* 

fl57. 2) Les chiffres romains indiquent les tercet». Il est entendu qu'au vom- 
Sfivùm du liotar l'adhvaryu n'^pond iamsdmo dalua. qu'àchiique pause du holar 
il dit Qihàmo daiva et oSlhâmo daiva à chaque pranava (om) du hotar : ces 
répons^ en principe, ne seront plus ludiqués. 
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propk^^ rirâhhoSm, — !■ Vien^ ici. ♦# b^au Vâyn. Toîci les ^ym^s 
appr^t^s : " boiv*rn. ^nt^nd^ 'notre" appel h'iKfySrn 3 . — O Vâyu. ils 
chantent les hymnes rers toi, les chantres ; »|ni Mnt pr'riSQr»f les <omas 
et qai %avent le^^ 'rite- de*; jours. — Vàya, ta vache d'abondance 
marche poor l'homme pieiu, | ayant larse étendue, pour hoir** le 
soma. = 'Puroruc; ^j^imMiroSm. Héros an chemin d'or. dieu\, souve- 
rain*. en me de Tassistance. Vâyu et Indra, bons sacrificateurs!?!, — 
en Indra et Vâyu, Tr»ici les «omas, ' venez vr.as en déle»*ter. ; car les 
^ima:^ vous désirent. — Vàyu et Indra, vous prenez connaissance | 
des somas, vous qui éte> riches en Juments : abordez-le< à la course. — 
Vâyu et Indra, venez au rendez-vous de celui qui pressure. . vite, et 
dans une pensée conforme 'à la sienne". »'i héros. = Puroruc' 'yjSin.<*'i' 
xf^im. Xj'.s deux Sat'es divins, les deux rois rèi:nent '* . de par 'leur] 
vouloir, dans la demeure de l'adresse pieuse, ; les deux Ri«;àdas, dans 
la demeure de l'adresse pieuse]. — illl» J'invoque Mitra dont l'adresse 
est pure J et Varuna le Rirâdas, h qui font réussir la prière orientée vers 
le beurre. — Avec Tordre divin, Mitra et Varuna, | qui sont en contact 
avec lui et le soutiennent, \\ atteii'nent le sublime vouloir. — A nous les 
deuxSaifes divins, Mitra et Varuna, | dont la naissance est robuste et le 
rê^ne vaste, |; donnent l'adresse industrieuse et pieuse. = i Puroruc. i 
t}o3rmôvo3m. adhvaryus divins, venez avec [votre] char, déployant tous 
deux votre corps irradié de soleil, | et oignez le sacrifice de douce 
liqueur. — JÏV; Acvins, les nourrissantes oblations du sacrifice, | ô 
maîtres de la splendeur aux sabots rapides 5), |; ô opulents, agréez [-les]. 
— Arvins aux nombreux miracles, | ô héros, avec la prière puis- 
sante, Il choyez les chants de propitiation. — ODasras, à vous sont voués 
lessomas | sur la jonchée bien orientée, ôNûsalyas : y venez, vous dont 
le chemin est rutilant. = (Puroruc.) roSmanvoSm . Indra [est] par les 
hymnes le meilleur des louangeurs, et le maître des butins, | le maître 
des chevaux bais, l'ami des somas. — (V; Viens, Indra au spleudide 
éclat; I voici les somas qui te sont voués, || clarifiés sans relâche parles 
[doigts] fins. — Viens, ô Indra, incité par la prière | et hâté par les 
pnUres, à ceux qui ont pressuré, || au service divin de ton fidèle. — 
Indra, viens avec fougue | au service divin, toi qui as des chevaux bais, || 
et prends plaisir à notre soma. =r (Puroruc.) ço3msâro3m, Nous invi- 
tons Tous les Dieux, beaux et parés (6), à ce sacrifice : | ils sont venus à 



(157. 3) Trois fois cette stance. Le pranava sera di^sormais sous-entendu. 

(1B7. 4) En suppléant le verbe suggéré par râjànà. 

(1B7. 5) Cette ^pithète renionte-t-elle au temps où les Arvins étaient encore 
« dc'M chevaux » et n'avaiont pas revôtu la forme humaine? De là notre tra- 
duction. 

(157. 6) supeçasah Ait., mais Kaus. sajomsali « tous en compagnie ». 



(158) 
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ce sacrifice, les Dieux, avec la Déesse Prière, | agréaïit un siège au 
sacrifice (7), eux qui créent la personne même du Sacrifice, | tous, 
pour boire le soma. — fVI) Compagnons, soutiens des hommes, | venex, A 
Tous les Dieux, || au soma de celui qui vous sert, le servir [à votre tour], 
— Tous les Dieux, plus rapides que les eaux, | fougueux, venez au 
soma. Il comme les [vaches] rouges à [leiirsl élables. — Que Tous les 
Dieux, inoPTeosifs, | ehimftyâsaii (?), exempts de malice, |i agréent lobla- 
tion, pieux. = (Puroruc.) çoSriisâvoSm. La Voix,]* [acclame], la Déesse 
Voix; en ce sacrifice, Sarasvatî, belle et parée, nous acclamons. — (Vil) 
Qu'en notre faveur Sarasvatî la très pure» | vdjebhir vâjimvati^ Il agrée le 
sacrifice, elle qui est riche de pensée pieuse, — tncitatrice des jeunes 
vigueurs, ] attentive aux prières, || Sarasvatî reçoit le sacrifice. — Le 
^aûd Ilot, Sarasvatî I rillumine de [son] étendard; || elle brille et 
ae sur toutes les prières (S). 

A ta fin Fukthavîrya (çastvâjapa). Ait. : ** L'uklha a été 
récité : pour le bruit toi, » Kaus. : <t Incite ma voix, rassasie 
mon haleine, garde mon œil, seconde mon ouïe, donne-moi 
la couleur [de la sanlé?], garde mon corps, donne-moi la 
gloire : pour le bruit toi ; l'uktha a été récité. » On a vu 
plus haut {n^ 152 s. f.) le répons de radhvaryu et le çastra- 
doha du sacrifiant. 

158* Libation du vaiçvadevagraha et oonsommatioxi 
{pramjaçmtrQiiarabhakmh). — Baudh. vîî. 17; Âp, xii, 28. 
10; Mân. n. 4. 2. 4144; Kâty, ix, i4. 6-7; Açv. v. 10. 10; 
Çârïkh. vil. 10. 16; Vait. 20. 14. 

L'adhvaryu prend le vaîçvadcvagraha, et chacun des ser- 
vants de gobelets son gobelet, et ils suivent Fadhvaryu à 
Tâhavanlya. Celui-ci invite Tâgnîdhra à dire astu çraumU <^t 
dit au hotar : « Récitant d'uklha, dis la yâjyâ pour la liba- 
tion de soma. n Le hotar récite R. V. i. 14. !0 : <( yeS yajd- 
make. La liqueur de soma, avec tous [les dieux], | avec Indra, 
avec Vayu, ô Agni, jj bois-la, de par les lois de Mitra. Vau3- 
^lài. somasytîgne vlklS. Vau3çat n Au l"*' va§at, 1" libation 



(1B7, 1] La puroruc des Kaus. om^i jusàtià adhvare sado. 

(157. H) Ia"8 six pieuuLTs hcaa, avec la ptirortic respective, répondent aui 
six grahas aindravâya%'a, aindravâyava, iDaitrâvaruna, àrvina, çukrainanlhin 
et âgrajana : cf. Ait, Br. m. I. — Trois fois la dernière stance. 
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(tyâgt viçvebhyo devebhija idam ûnwbhtjah pitfbhya idam). 



Au 2V 2* libation de Tadliv 



(tp 



^(alerta 



agnaye 

idam), A chaque vaaat les servants ne font que secouer leurs 
gobelets. 

Puis vient la consommation, comme au n** 153 : huîrapl- 
iasf/a est remplacé par virrair devai/j ptio-syci. Les gobelels 
vides, les officiants se louchent : « Incite mes membres )», 
etc. (n** d47 d supra). Mais il ny apointd^àpyàyana ; les ser- 
vants nettoient au mârjâlîya les gobelets vides, et les rangent 
sur te khara (ou à proximité du pQtabhrt, Man.), du sud au 
nord, en tête celui du maitrâvaruria. Le çukrapâtra qui a 
servi an vairvadevagraha (supra n" 154) est également net- 
toyé et remis en place. A cet effet est formulé Tordre 
(Baudh.) : « F*raliprasthâtar, nettoie les deux coupes de rtu 
et celle de çukra, et range-les avec [le reste de] la vaisselle. » 

159. L'uktbyagraha pour M* et V. : puisage du 
1" tiers, — lîaudh, vn. 18; Àp. xn. 28. H-13 ; Mân. n. 4. 3. 
l-5;Kâty. ix. 14. 8-14. 

L'adlîvaryu, marchant vers Tavant (allant au havirdhâna)» 
donne ses ordres : (f Faites emplir les gobelets, en commen- 
çant par celui du maitrâvaruna. Unnetar, fais que le soraa 
soit en suffisance (1). » Celui-ci, du tiers du contenu du 
pûlabhrt {cf. n** 154), remplit le gobelet du maitrâvaruna, 
puis les autres, et les servants posent les gobelets pleins sur 
Tuttaravedi, L'adhvaryu prend la coupe accessoire de Tuk- 
thyasthâlî et y verse un tiers du soma que contient ce der- 
nier vase (2). La formule afférente varie selon les écoles, — 
Baodh, : «( Puisé tu es : pour les Dieux, loi qui aimes 
les Dieux, pour ceux à qui s'adresse la récitation, toi qui 
aimes la récitation, en vue de la vie du sacrifice, pour Mitra 
et Varuna, agréé» jeté puise. » — Ap. : «.., : pour M. et V., 



(159* {) prahhmmja^ ^l le Comm. 4le Bhavasv, : ynthd Irayénâm hhavali na 
mechidjjalc na vurdhate ca taihd kunt, M. Eggcling traduit prahfmvatjtx par 
<( lenglhea out »» 

(1&9* 2) L'uktbyaiihAIî a ôté anténeureDDent emplie de loma et posée sur 
le khara ; n« i32 f . 
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t 

agréé, je te puise, pour les Dieux, toi qui », etc. (3). — 
Vâj. :«...: pour les Dieux, toi qui aimes les Dieux, je puise, 
en vue de... je puise » (V. S. 7. 22 c); ou (ib. 23 a) « pour 

M. et V., toi qui aimes les Dieux, en vue de » — 

' Mân. : «... : pour M. et V., agréé, je le puise. » — L'adhva- 
*• ryu touche rukthyasthâlî : « Tu es Toblation renouvelée » 
' (Baudh., Âp.); ou « Puisé tu es : pour les Dieux, toi qui 
- aimes les Dieux, je te puise; tues... » (Mân.). Il essuie Tuk- 
* thyapâtra avec le daçâpavitra et le remet en place : « Voici 
^ ton lieu de repos; pour Mitra et Varuna toi. » 
ï 160. Deuxième âjyastotra. — Les trois chantres, assis 
comme au n" 155, murmurent les trois stances sur lesquelles 
est composé leur 2* âjyastotra : S. V. u. 1. 1. 5= R. V. m. 
: 62. 16-18. 

Mitra et Varuna^ arrosez de beurre notre pâturage, || de douce 
liqueur les espaces, ô vous dont la volonté est propice. — Vous dont la 
louange est vaste, supports de Tadoration, | vous régnez de par la 
majesté de l'adresse pieuse, || dans les siècles de siècles, ô vous dont la 
loi est pure. — Célébrés par Jamadagni, | asseyez-vous dans le giron de 
Tordre divin, Il buvez le soma, ô soutiens de Tordre divin. 

Le brahman dit le 3" stomabhâga : « anvitir asi dive tvd 

divam jinva savitrprastttd brhaspate 'ntimatyorfi bhùr 

janad indravantah stuta. Puis tout se passe exactement 
comme au n° 155, y compris Texécution en paiicapancinï, 
qui multiplie par 5 le nombre des stances. 

tr r r 

prastava : I. à no milrâvarunom \ 

udgitha : otfi ghârtair gavyûtim uksâtà 2 m madhvà rajâmsi su 4242 \ 

pralihara : hum â 2 \ 

f 
upadrava : krâto \ 

a f f f 

nidhana : â 3i5 \\ 

# c/ r r 

prasiava : IL uruçamsâ namovrdhom \ 

t r t ^ tr i r t 

udgitha : om mâhnâ daksasya râjâthâ 2 drâghisthàbhih çucà 4242 \ 



(159, 3) Le Prayoga de Leyde a ukthebhya ukthàyuvam. 
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pratihâra : hum à 2 1 
upadrava : vràto \ 
uidhana : û 345 {\ 

i * r 

prastâva : IIL grmnâ janmdagninom \ 

ud^îtha : om yonâr riasi/a sidnlâ Èmpàtamsomam rtâ 4242 \ 
t — 
praLihâra : hum à 2 \ 

i 

upadrava : vârdho | 

I t 1 1 
iiidliaiia : fi S4q || 

Le chant lini, on observe les rites décrits en lin du n" iSS. 

161. Detixième âjyaçastra(du maitrâvariina). — Haiidlu 
vn. 18; Àp. xn. 28. iW6; Mân. il 4. 3. 6; Kâty. ix. î^. H- 
12; Açv. V. 10, 28; Çâùkh. vu. 11, 

Gomme il a averti le hotar au n" 157» le prastolar avertit le 
maitrâvaruna, A ce moment, Tadhvaryu se trouve, face à 
Touesl, devant le dhiî^nya du maitrâvaruna. Au çoStjvsûvoSm 
de cel olïîfiant, il se tourne, rt^pond par son pratigara, et la 
récitation comnicnce, ainsi composée : l*' slolrif/atrca, ou 
répétition dos paroles du stolra précédent, close par râhâva 
et le prati^ara; 1t anurûpatrca, ou tercet conforme [au trca 
précédent]» R. V. v. 71. 1-3; 3" uklbamukha, on partie prin- 
cipale du castra, R. V, v, 68. l-?i; i"" part/ûsa, ou morceau 
de clôture, R. V. vn. 66. 1-8, terminr^ comme les deux pré- 
cédants, par râhâva et le pratigara; t? stance de clausule 
{paridhûmffû), R. V. ib. 9, répétée trois fois comme la 1". 
Rien entendu, la pause ou le praiiava comme d'habitude, et 
ses conséquences quant au répons de Fadhvaryu. 

(I) R, V. HK G2. 16-18, supra n" 100.= (îî) Venez à nous, rt Riradas, | 
ô Mitra et Varaija, avec viffuetir, |1 à ce sacriiice qui [vous] est cher. — 
Car, Ô très sages M. et V., vous régnex sur tout; || [puisque] vous ([ej 
trouvez, faites gonder les prières. — Venes à noire pressurage, | ô M. 
et V., [au pressurage] de l^tiomme pieux, d pour boire le sorua que 
voici. = ([II) Célébrez votre Mitra, | [votre] Varuna, par liymiie et 
prière. 1| Eux dont le grand rè^ne est le sublime ordre divin, — souve- 
rains universels, doi^l la courbe est de beurre, | M. et V., tous deux || 
Dieux, [sont] illustres parmi les Dieux. — Donnez-nous part à la grande 



(162) 
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richesse terrestre et céleste ; j| grand est votre empire parmi les Dieux» 

— Servant ï'ordre de par Tordre, | ils possèdent l'adresse pieuse et 
active, |{ les deux Dieux sans malice se rorlifieut* — Eux qui font pleu- 
voir le ciel et couler les eaux, | les maîtres de la fécoodilé humide et 
nourricière, If ils s*élèveiit à un trùne suhlime, ^ (IV) Qu'à Mitra et 
Varuna | aille notre louange en forme d'hymne, Il avec adoration* à eux 
dont la nalsssance est vigoureuse. — Vous que lea Dieux ont établis^ | 
pieusement adroits» pères de l'adresse pieuse, Il très grands, pour 
[régner enj qualité d*Asuras, — protéf^ei notre maisonnée et nous- 
marnes, | et des chantres, ù Varuna, Il ô Mitra, faites réussir les prières. 

— Voici ce que, au lever du soleil, aujourd'hui | Mitra qui est sans 
péché^ Aryaman, Il Savitar et Bhaga sont priés de faire lever [en notre 
laveur] : — ^que le cîan que voici prenne les devants [sur tous les autres], 
I ô maîtres des trésors aqueux, et qu'à sa ti^tc [marchent (1)] sur le 
cliemin |{ [des hommes] qui nous fassent franchir Fangoisse. — Eux et 
Adtli qui régnent par essence \ sur la loi infaillible^ || ils sont puissants, 
rois du grand ciel. — Vers vous deux, au lever du soleil, | vers Mitra 
je chante, vers Varuna, || vers Aryaman le Riradas, — Par la ricbesse 
d*or [quVlle procure], la prière | que voici a pour ^onsi^quence la force 
qui ne connaît pas d'ennemis, 1| elle (a pour conséquencel, ô prêtres, la 
conquiHe de Toblation nourricière (2). — (V) Tels [nous prêtres] puis- 
sions-nous t^tre, A dieu Varuna, | tels, Ô Mitra, ainsi que les généreux 
laïques sacriliants : y puissions-nous nous procurer ralimenl invi^orant 
et la gloire céleste I {ter} 

A la fin du castra, mêmes cérémonies qu'après celui du 
n** 157 in tine. 

162. Libations du ^aha de M. et V. et des gobelets, 
et coESommatiôii subséquente [âjyavaslrottarabhakmh). 

— Baudh. VII. 18; Àp. xn. 28. i4-16; Mân, ii. 4. 3. 6-!l; 
Kâly, IX. 14. 12-14; Àçv. v. 10. 28; Çânkh. vu. 11. 4; Vait. 
20. 14. 

L'adhvaryu prend ruktliyapâlra, où le gralia a été versé 
{no 159 in (ine), et tous les servants, leurs gobelets en main 



(161* 1) En aous-enlcndant «anlu^ que sugjçîère asfu du vers précédent, ou 
jjfintu AuggéTè par y aman. Ainsi la pensée se suit bien ; car le sens de^ujorrivî 
seuïble établi par Bergaigne, QuararUe hymntM du H, V.^ p. 10, et Mém.Soc. 
Liriff., VIU, p- 360. 

(161. 2) 11 y aurait fort à dire sur cette traduction, sans compter la fausseté 
du vers; mais il serait trop long de k discuter, et Ion ne voit pas jour à 
VmuélïQTtr^ 
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le soivent dans sa marche vers Tâhavaniva. Il invite Fâgnî- 
dbra à dire a^tu çrau*ai, et dit an maitrâ%'anina : - Récitant 
d'uktba. dis la yâjyâ pour les libations de sema. » Celni-cî 
récite R. V. iiii. 66. !9 : « yeS yajâmahe. Venez, ô Mitra et 
Varuna, | agréant la libation, ô béros;' buvez le soma, ù 
soutiens de Tordre di^in. VauSsat. somasyûgne rîhtS. 
VauS^t. < 1 ; " Au 1**^ va<at, libation de la coupe de l'adbvaryii 
et de tous les gobelets des servants : tyâga. milrâvaru- 
nûbhyûm idam. Au 2*. de même : tyàga agnaye sriuakrta 
idam. 

L'adhvar}!! tourne sur sa droite et verse les résidus de sa 
coupe dans le gobelet du maitrâvaruna. en disant : « Toi 
libation, je te déverse dans la libation, pourvue de nourri- 
ture invigorante pour les Dieux, de douce liqueur pour les 
hommes >*\ ou en silence; ou (Mân., Ap., Hir.) « pour les 
Dieux, toi qui aimes les Dieux, je te mélange, en vue de la 
vie du sacrifice. » Il remet Fuktbyapâtra à sa place* et les 
servants rapportent les gobelets au sadas, où ils les réunis- 
sent sur le dhiçnya du maitrâvaruna. La consommation de 
soma se fait selon le rite connu, mais en remplaçant indra- 
pîtasya par mitrûvarumlbhyûm pltasya. En premier lieu 
boit le maitrâvaruna avec les deux adhvaryus. Tous les 
officiants vident leurs gobelets et se touchent. Mais ici non 
plus on ne fait l'âpyâyana (cf. n"" 158) : les gobelets sont 
nettoyés au mârjâlîya et tenus prêts pour un nouveau rem- 
plissage; mais, cette fois, c'est celui du brâhmanâcchamsin 
qui tient la tête. 

163. L'okthyagraha pour Indra : puisage du 2' tiers. 
— Baudh. VII. 19; Àp. xii. 29. 4; Mân. ii. 4. 3. 12-16; 
Kâty. IX. 14. 15. 

L'adhvaryu donne son ordre : « Pratiprastbâtar, à toi les 
deux grahas : à Tœuvre (1)! » Celui-ci, en se rendant au 



(162. 1) Ait. — Dans le rite Kaus., la yâjyâ est v. 71. 3 : « Venez. 
(n« IGl, II in fine). 
(163. 1) yratuLu tepracara. 
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hangar aux chariots, dit : h Faites emplir les gohelets, on 
eomoionçaut par celui du bràhmanâcchamsin; unnetah 
prahhfwaïja (2). » De la moilie du sooia qui reste dans le 
pûlahhrl, Tunnctar emplit le gobelet du brâhmanâcchamsin, 
puis les autres, et les servants vont les ranger sur Futtaravedi, 
Lo pratiprasthâtar prend ensuite la coupe afîérenlo à 
ruklhyasthâll, et y verse la moitié du soma qui reste dans 

celle-ci, en disant : « Puisé (3) : pour Indra, 

agréé je te puise, j) Il touche la sthâlï, a punarhavir asi », 
essuie la coupe et la remet en place» « esa te yonir indriiya 
tvû » (n^ 159 in fine). 

164, Troisième âjyastotra. — Alors les chantres disent 
tout bas le tercet sur lequel est composé leur troisième 
âjyastotra, savoir S. V. n. 1, 1. 6 = R. V. vni. 17. 1-3. 

Viens ici, puisque nous avons pressaré pour toi^ | ô Indra, bois le 
sûiïia que voici, |f assieds- Loi ici sur ma jonchée. — Que les deux 
dievaux bais, alleJrs par le senice divin, | [les chevaujt] k crinitTe 
ramènent, Ô Indra : li sois attentif à nos prières, — Nous sommes 
pr(Hres, et tu es notre allie; | tu es buveur de soma, ô Indra, et nous 
avons du soma; It nous avons pressuré, et nous l^invoquons (ï). 

Tout se passe ensuite comme aux n"' tl>3 et 160, sauf que 
le brahman dil ici le 4* slomabhâga : sauidkir as y anlariksâya 

ivûntarikmm jinva samtrprasntû brhmpate *numatyorf\ 

bhûrjanad indravantah sluta, La vîstuti, marqudc comme 
toujours par le prasiolar au moyen des bâtonnels sur le 
tapis, est encore ici la paiicapanciiiî, qui fuit t5 stances des 
trois stances du tercet ci-dessus. L'exécution du morceau se 
fait ainsi qn il suit» et, lorsqu'elle est terminée, se reprodui- 
sent les rites décrits au n' 155 et clos par rupariçtâjjapa. 



p ras lava : \. âtjûhi susumâ ht iom \ 
udgitha : om à yindra somat^ pibâ ùymû 2 m edam harhili mdâ 42(2 | 

(163* â) Cf. aupra, n* IB9, n. 1, 
{163. 3) Suppléer îc t*f yajus cité au n* 159. 

(164, f) La Iraduction est lont soit peu parapbraaéei mois parait bien 
rendre te balancemeiit auiiUié tique de la petis6e« 
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pratiliara : hum à 2 \ 

i 

upadrava : mâmo | 

Sa I f f 

nidhana : à 345 \\ 

prastava : II. â tvà brahmayujà harom | 

I r r — 9 f r 

udghita : 071 vàhatâm indra keçâyinâ 2 upa brahmâni nà 1212 \ 

i — 

pratihara : hum â 2 \ 

i 
upadrava : çârno \ 

Za f f f 

nidhana : â 3i5 \\ 

i r r r 

prastava : III. brahmânas tvà yujà vayom | 

fvy r r m^ ir r 9 

udgltha : om somapûm indra somàyinà2h sutâvanto havâ 4242 \ 
pratihara : hum à 2 | 
upadrava : màho \ 

Sa f II 

nidhana : â 3i5 \\ 

165. Troisième âjyaçastra (du brâhmanâcchaipsin). — 
Baudh. VII. 19; Àp. xii. 29. 2; Mân. 11. 4. 3. 16-17; Kâty. 
IX. 14. 15; Àçv. V. 10. 28 ; ÇâAkh. vu. 12. 1-4; Vail. 20. 15 
à 21. 4. 

Gomme il a averti précédemment de la fin du chant le 
hotar et le maitrâvaruna, le prastotar en avertit le brâhma- 
nâccbamsin, qui adresse alors son âhâva au pratiprasthâtar 
assis devant son dhiçnya où il a fait le japa. Celui-ci fait son 
pratigara, et aussitôt le brâhmanâcchamsin entame sa réci- 
tation, ainsi composée (cf. n** 161) : 1** stotriyatrca, R. V. 
viii. 17. 1-3 = A. V. XX. 3. 1-3 ; 2^* anurûpatrca, R. V. viii. 
17. 4-6 = A. V. XX. 4. 1-3; 3* ukthamukha, R. V. viii. 17. 
7-13 = A. V. XX. 5. 1-7, et R. V. m. 40. 1-9 = A. V. xx. 
6. 1-9 ; 4« paryâsa, R. V. vm. 93. 1-2= A. V. xx. 7. 1-2; 
5^ paridhâniyâ, R. V. vm. 93. 3 = A. V. xx. 7. 3 (1). 

(I) Cf. supra n* 164. = (II) Viens à nous qui avons pressuré, | viens 
à nos bonnes louanges ; Il bois, ô [héros] casqué (2), du suc de la plante. 

(165. 1) L'âhâva et le pratigara aux mêmes places que plus haut; de 
môme, le pranava, la pause, et le répons du pratiprasthâtar, qui remplace 
ici son chef radhvaryu. 

(165. 2) çiprin. Cf. V. Henry, Vedica, 8, in Mém. Soc. Ling.^ IX, p. 249 sq. 



(165) 
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— Je [le] verse dans la douhie cavîlé de ton ventre; | qu'il se répande 
en tous sens dans tes membres ; [| happe de ta langue la douce liqueur. 

— Qa il te sait doux au coûter, | qu'il soit liquoreux à ton corps, U le 
soma, et salutaire à ton cœur. ^ (111) Que vers toi, ô franchisseur, 
I voilé (3) comme des femmes [qui vont au rendez-vous], H se glisse 
le soma, 6 Indra. — [Héros] à la nuque puissante, au ventre replet, | 
aux bras forts, dans Tivresse du soroa, IJ Indra massacre les Vrtras. — 

Indra, rue-toi en avant, | triomphant de tout par [ta] vigueur ; 1} 6 
meurtrier des Vrtras, frappe les Vitras, ^ Long soit ton croc | par 
lequel Lu dispenses la richesse {) au sacrifiant qui pressure I — Le voici 
pour toi, <^ Indra, le soma | clarifié sur la jonchée : U viens donc, 
accours, bois-en î ^ Toi dont la vache est Çacl <4), toi que Çftcï 
honore, | voici le soma pressuré pour ta joie; Il Âkhaiiijala tu es 
appelé > — petil-fils de Çrngavrs, celui qui [est] Ion | arrière-petit- 
fils KunJapHyya, Il en lui lu as mis ta pensée. = Indra, toi [qui es] 
taureau, | nous t^invoquons devant le soma pressuré : || bois de la 
liqueur de la plante. — Indra loué d'un grand nombre, agrée le 
soma pressuré, père de l'énergie divine : Il bois, fais pleuvoir en toi le 
[suc] assouvissant. — Indra, à notre fructueux (?) f sacrifice, avec 
tous les Dieux, || assure une longue suite, ô roi des clans, que nous 
louons. — ^Les somas pressurés que voici, A Indra, | ô roi puissant, se 
rendent à ta 1} demeure, les somas resplendisîiants, — Fais pénétrer en 
ton ventre le [suc] pressuré, | le précieux soma, 6 Indra : Il à toi les 
flots nés du ciel 1 — Toi qui te plais aux chants, bois notre soma ; 
j les torrents de liqueur t'inondent, lî Ô Indra, et tu dispenses la 
gloire. — Ceux qui désirent (5) les gloires célestes | inépuisables, s*at- 
tachent à Indra ; || le soma bu le fait grandir. — Viens à nous de près 

1 et de loin, A meurtrier de Vrtra, Il agrée nos chants que voici. — 
Alors qu entre le lointain | et le proche tu es appelé, || à Indra, de lii 
[où tu es], viens ici. — (IV) Voici que, vers celui dont la richesse est 
célèbre» | vers le taureau aux héroïques exploits, |j tu te lèves, Ô Sûr)*a, 
vers l'archer — qui à la force du bras a brisé les nonanle-neuf forte- 
resses, I et meurtrier de Vitra, a tué Ahi. = (V) Cet Indra, notre ami 
propice, | pour nous procurer chevaux, bœufs et blé, Il nous le trayons 
comme [une vache] au large épanchement (fer). 

La clôture du rite» comme au n* 157. 



(16B. 3) Par les ingrédients qu'on y mélange, apparemment. Dans le même 
vers.jdnis »emble bien être nomin. (janaifO yathd Saj.]. 

(166. 4} çâcigo, cf. Bergaigne, 40 htjmncs du B. F., p. il 5, et Mém. Sac. 
Lmg.f VIIL p. 483, Ce n'est p&s a dire, bien enteudu, que ÇacÎ soit déjà un 
nom propre dans le R. V.; mais on Va. traduit ainsi brevitatU cattêa, 

(16&. 5J mninas nomia. pi., régissant difumndni d raccusatif (?}, 
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166. LîbatioxLs du graha à Indra et des gobelets» et 
consommation subséquente. — BaudÎK vu. 19; Âp. xii. 
29, 5-7 ; Mân. ii. 4. 3. 18; Kâty. l c. ; Àrv. v. 10. 28 ; Çânkh. 
VIL 12, 14; VaiL 2!. 6, 

Les libations et la consommation se font comme au n** 162^ 
à cela près qu'ici c'est le praliprasthâlar qui fait fonction 
d'adhvaryu et le brâhmaoâcchamsin qui dit la yâjyâ, R. V, 
m, 40. 2 = A. V. XX. 7, 4 : « .. Indra loué d'un grand 

nombre » (cf. supra, n'' 163, m med.) (1), C'est lui 

aussi» naturellement, qui boit le premier. Au Jïrghabhakça 
on dit Indrena pHastja, Les gobelets vides sont remis en 
place pour Mrc ultérieurement remplis, en tôte celui de 
Facchâvâka. 

167. Préliminaires du pressurage de midi. — Baudh, 
VIL 20; Ap. xn. 29,9; Mân. u. 4. 3, 19-22; Kâty. ix. 14. 
16-18. 

Le praliprasthâlar, se dirigeant vers le hangar aux cha- 
riots, donne ses ordres : « Faites remplir les gobelets, en 
commençant par celui de racchâvâka. Unnetar, verse tout 
le soma, ne laisse point de reste, » De son côté, Tadhvaryu : 
« Pratipraslhâtar, diffère ce graha. Suis-nous, sacriliant. n 
Lui, le pratiprasthâlar et le sacrifiant entrent dans le hangar 
aux chariots par la porte d'avant. L*adhvaryu replace le 
dronakalaça sous le chariot de droite, derrière l'essieu (1), 
sépare les pierres à pressurer (2), transporte les marcs de 
soma (3) dans le corps du chariot, sur la peau de chèvre 
noire, étale la peau de taureau rouge sur les planches à 
pressurer (4), y dispose les pierres, comme plus haut 
(n" il G), pour le pressurage de midi, et décharge le soma (5) 

(166. 1) Les deux tyâgas août indrâyedam et agnatje svhtakrta idam, 

(167, î) Cest là qull ae trouvait avant le pressurage (n" 122) ; mais, depuis 
le H' 130, on Ta posé sur Vad/mavamm carma. 

(167, â) Depuis le n»* 116, elles sont rangées dos à dos aurlecuir à pressurer. 

(167» 3) Depuis te u" 129 in fine, ils gisent sur le cuir à pressurer. 

(167* A) Sic Baudh. ; mais elle y était auparavant, et l'oa ne voit nulle 
part qu'elle en ait été enlevée. 

(167, 5) Le loi de soma qui aatérieurement (n° 121 d) a été mis à part d&ni 
le corps du ehûriot. 
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du chariot sur les pierres, avec tout le cérémonial décrit au 
même endroit. Il annonce ce déchargement aux chantres 
qui font ce que comporte leur Véda (6). Il tourne dans le 
bon sens Fâdhavanïya, retourné depuis le n** 134 f, et y 
verse la moitié de ce qui reste de l'eau vasatîvarï (7) et du 
contenu des aiguières ekadhanas. Il pose ensuite devant 
l'essieu le dernier tiers de Teau vasatîvarï, derrière l'essieu 
le dernier tiers de l'ekadhana, ou éventuellement la dernière 
des trois cruches qui contiennent cette eau. 

168. L'ukthyagraha pour Indra et Agni : puisage 
du dernier tiers. — Baudh. vu. 20; Àp. xii. 29. 8; Mân. ii. 
4. 3.23-27; Kâty. ix. 14. 15. 

L'unnetar, puisant au pûtabhrt sans y rien laisser, rem- 
plit les gobelets, en commençant par celui de l'acchâvâka. 
Il essuie cette cuve avec le daçâpavitra et la retourne. Le 
pratiprasthâtar prend alors l'ukthyapâtra, et y verse le der- 
nier tiers de rukthyasthâlï, en disant : «Puisé pour 

Indra et Âgni... (l) » Mais il s'abstient de l'attouchement 
de la sthâlï et du yajus afférent : il se borne à essuyer 
Técuclle et à la remettre en place, retournée. Ensuite il 
essuie aussi la coupe et la remet en place : esa te yonir 
tndrûgnibhyûm tva. 



(167. 6) Allusion probable au rite qui sera décrit infra n* 176. Cf. supra, 
n« 116, n. 4. 

(167. 7) En disant (Kàty.) : « Daignent tous les Dieux, les Maruts, Indra, 
en ce deuxit>me pressurage, ne pas nous abandonner! |i Pleins de vie, disant 
les paroles qui leur sont chères, puissions-nous résider dans la bienveillance 
des Dieux! » Cf. infra n» 215. — On a vu (n» 125 n) qu*un tiers de ces eaux 
avait été employé au pressurage du matin. 

(168. 1) Cf. supra n<» 159 et 163. 



NOTICE SUR LES PLANCHES 



Les reproductions d'usteosîles liturgiques de Tlnde publiées 
jusqu'à présent, — soit par M* Mtiller dans la ^. />. M. G,^ ix> 
p. Ixxviij sqq., soit par Flalzel dans sa Vûlkerkunde^ n, p. 713, — 
sont fort loin d'être satisfaisantes. Grâce à Textrêrae obligeance 
de M. M, Buchner, directeur du Musée Royal d'ethnographie de 
Munich, et de M. H. Balfour, directeur du PlU Rimrs Musf-um à 
Oxford, je me vois heureusement en mesure de combler cette 
lacune. Sur ma demande ils ont bien voulu m'envoyer d'excel- 
lentes photographies des deux collections dont ils ont respecti- 
vement la gardej savoir : celle de Haug ; et celle qui fut expédiée 
dePounaà Oxford par Ramkrishna G, Bhandarkaret par TenLre- 
mise do colonel H. Yule, Je leur en exprinie ici ma très vive 
reconnaissance . 

Chacun d'eux a joint à son envoi une description des objets. 
Celle de la collection de Munich est visiblement, en partie du 
moins, l'œuvre de Haug lui-même, qui, on le sait, a fait un jour 
célébrer à ses propres frais un service de soma : il n'y a donc 
aucune raison de suspecter Fauthenticité de cette vaisselle. Toute- 
fois, pour m'en assurer davantage^ j'ai cru devoir soumettre 
quelques échantillons de bois, qui m'avcaient été confiés t cet 
etfetpar M. Buchner, à Texamen microscopique de M* H, Jans- 
sonius, professeur de botanique à TUniversité de Groningue. Ses 
conclusions, malheureusement, ont été beaucoup moins favo- 
rables que je ne Taurais souhaité : en ce qui concerne le no 25 de 
la collection de Munich^ il a constaté, il est vrai, ainsi qu*on s'y 
devait attendre, que la pièce inférieure du tourniquet allume-feu 
était de /icm religima; mais, pour les n**" l et 3, sans pouvoir 
déterminer la nature des bois, il n'y a reconnu, ni celui de 
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flacourtia sapida^ ni celui de butea frondosa^ qui en devraient 
être respectivement la matière première (cf. Z . D. M, G,, ix, 
xxxvj). Toutefois, comme Âpastamba, entre autres (Çr. S. i. 15. 
il), admet une certaine latitude dans le choix des bois dont sont 
confectionnées les cuillers, on serait sans doute mal venu à con- 
tester de ce seul chef Tauthenticité. de ces ustensiles. 

Il ressort de la description qui va suivre que Ton ne connaît 
pas d'une façon bien précise l'emploi de tous les ustensiles dont 
s'agit ; mais il est probable quMl se dégagera peu à peu de 
recherches ultérieures. Je donne celte description exactement 
telle qu'elle m'a été fournie, me bornant à ajouter çà et là [entre 
crochets] mes observations personnelles. — W. C. 



PLANCHE I. 

(Collection Haug.) 

1. dhruvà : longueur, 44 centimètres; au bout de la tige, un 
appendice en forme de cheville ; cuilleron, 8 cm. de diamètre. 

2. upabhrt : longueur, 47 cm. ; cuilleron, 8 cm. de diamètre. 
3.juhu : longueur, 38 cm. ; bec de déversement en pointe. 

4. agnihotrahavam : longueur, 43 cm . 

5. camasa (?) : selon Haug, vase à offrande en forme de prisme 
rectangulaire, profond de 4 cm. et long de 12, muni d'une tige 
de 9 cm. de long; probablement plutôt pràçitraharana [cf. Kâty. i. 
3. 40 àdarçàkrii camasàkrti va] . 

6. Vase pareil au précédent, mais plus oblong, long de 27 cm., 
large de 14 1/2 et profond de 4, avec tige de 11 cm. (pramiàp^a- 
nayana), 

7. Vase en bois pareil à celui du n*» 5, mais plus petit, long de 
13 cm., large de 9 et profond de 4, auquel il faut rattacher : 

8. Vase plus oblong, en bois plus sombre, long de 17 cm., et 
large de 9, avec tige de 9 cm. de long. 

9. sruva : tige de 41 cm. ; pourtour du cuilleron, 11 cm., 
1 1/2 cm. d'ouverture. 

10. antardhàna : plateau de bois, en forme de demi-cercle de 
10 cm. de diamètre, épais de 2 cm. ; poignée de 9 cm. de long. 
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11. Vase pareil à celui du n<* 6, mais long de 36 cm,, large de 
15 et profond de G; tige de 6 cm. ; peut-être pâtri. 

12. mtlavatta : long de 12 cm. ; chacun des comparlimenta a 
4 cm. de diamètre, 

13. musah : pilon, 22 cm, de long, 2 cm, de diamètre, 

14 a-b. Deux vases en bois de même taille, en forme d'écuelle 
ou de cuiller, longs en tout de 27 cm., compris la lige et le bec; le 
vase rond a 10 cm, de diamètre et 5 1/2 de profondeur; le bec 
du vase a est un tant soit peu plus massif; probablement 
pùrfjapâtra. 

15. idùkhata : mortier, 21 cm- de haut, G cm. de diamètre* 

16-17. Deux vases en forme de mortier, en bois plus clair et 
de plus grande capacité que celui du n" 15 [peut-être ûrdlwftpâfra], 

18, spkya : bêche de bois en forme de sabre; longueur du 
manche, 41 cm.; largeur moyenne, 4 cm. 

19-20. upavesa[l): respectivement, 32 et 20 1/2 cm. de long; 
semblent des pelles à feu en bois [= dhrsti^ « a coal shovel », 
Eggeling, .S\ //, £*,, xii, p, 33, ni; le e* 20 est peut-être un 
meksana], 

21, Cuiller d*offrande, de forme oblongue, à tige mince longue 
de 26 cm. 

22-23, Deuxécuelles d'offrande de petit module, en bois foncé, 
respectivement : 5 cm. de profondeur, 10 de diamètre, et 15 de 
longueur du bout de la tige à la pointe du bec; 3 cm, de profon- 
deur, 7 de diamètre et 16 de longueur; [le n^ 22 est peut-être un 
pj'àçliyakaraita^ cf. pL Hl, n" 15]. 

21, Moitié du n^ 12 : simple petite écuelle en bois. 

25. Cinq pièces de tourniquet allume-feu à friction de bois, 
arafû [en voir la description dans Schwab, das altindische ThiEr- 
op!h\^.l^. 

26. Une petite écuelle de laiton, de 7 cm, de diamètre et 3 de 
profondeur. (Cette pièce manque ►) 

27. Trois pièces de bois, d*usage indéterminé, en forme de 
perches, longues respectivement de 37, 18 et 18 cm* 
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PLANCHES II-IIL 

(COUBCTION DU PiTT RiVERS MuSEUM.) 

1 . Yoni-shaped ghee-ladle used in the homa or fire-sacrifice, 
Benares. — Presented by W. Crooke, 1893. 

2. Same data [peut-être pariplu pàtram^ cf. n* 122, p. 136]. 

3. upabhrt. 

4. dhruvà. 

5. (label missing.) 

6. prsadàjyagrahanl. 

7. agnihotrahavani. 

8. pracaram. 

9. juhû. 

10. vasàhomahavam, 

11. sruva. 

12. Spoon used by priests in Benares for pouring ghee on the 
fire in the Homa-sacrifice. — Presented by W. Crooke, 1893. 

13. Yessel of pipal-wood for holding ghee at the Homa-sacri- 
fice, Benares. — Presented by W. Crooke, 1893. 

14. pramtàpranayana, 

15. pràçitraharana [cf. le Répertoire technique, s. v. pràçitra]. 

16. phatikaranapâtra [plutôt scufavalta], 

17. i4àpàira. 

18. ulukhala, 

19. musala. 

20. meksana. 

21. dhrsti [cf. pi. I, n~ 19-20]. 

22. sphya, 

23. çamyà. 

24. aniardhàna, 

25. drsad. 

26. upalà. 

27. çûrpa. 

28. anvàhànjasthàlî . 

29. bharjanapàira, 

30. àjyasthàti. 



n, m 




Plan du lerrain de sacrifice. 



PL IV. 
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PLANCHE IV. 
(Plan de l'emplacement de sacrifice.) 

Ce plan du devayajana reproduit, à quelques iDsignifîantes modi- 
fications près, celui qu'a dressé M. Eggeling. La légende et les 
explications qu'on lira dans cet ouvrage, principalement aux 
n^' 64 et suivants, suffiront amplement à le faire comprendre. 
On remarquera que la place de Tàst&va n'y est pas marquée, 
parce qu'elle demeure indécise. L'endroit marqué pr, dans le 
pr&cînavaipça est celui où Ton dépose les eaux pranit&s. 



Fin du tome I". 
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